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UNE FEMME DE QUALITÉ AU MILIEU DU XVII SIÈCLE | 


D'APRÈS LE LIVRE DE RAISONS DE 


MARGUERITE MERCIER 


(Madame D'Espesses puis Madame pu Fay DE LA TAILLÉE) 


(1650-1661) 


I. Introduction. L’entourage et la personne de l’auteur. — Preuves de sa 
foi protestante. — Achats de livres, dons pour le culte, etc. 


II. Notes biographiques. Mariage. — Séjours à Paris et « aux champs ». 
— Arrangements domestiques. — L'enfant en nourrice. — Maladie et 
mort de M. d’Espesses, de sa fille, de Mme de Saumaise. — Deux nièces 
à élever. — L'année de veuvage. — Le second mariage. — En Poitou. 


III. Essai de reconstitution du budget. Les ressources. — Les dépenses : 
le logement, la vaisselle, le pâtissier, l’apothicaire, les domestiques, la 
Loiletle de Monsieur et de Madame, la layette, etc. 


Il 


Lorsqu'on voit dans les archives publiques les originaux < 
d'actes qui marquent une dale capitale dans lhistoire, on ne 
peut lire sans un vif intérêt la signature des rois, ministres 
ou généraux dont on a appris les noms dès l'enfance; mais 
il y a aussi un puissant attrait, et une émotion plus intime, 
dans la découverte de certains documents plus humbles, 
émanant de personnes obscures ou même inconnues, qui, 
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prince des commentateurs », professeur à l’Académie de 
Leyde depuis 1632. | 

Marguerite Mercier figure donc en bonne place dans cette 
portion de la société française issue de la Renaissance et de 
la Réforme : son grand'père et son beau-frère furent de grands 
savants, son père prit une part active aux affaires de l'Église 
réformée sous Henri IV et Louis XIII; son mari, par ses fonc- 
tions, faisait partie de la maison du roi sous Louis XIV. 

Notre livre se compose de plusieurs cahiers comptant en 
tout 228 feuillets minces, d’un format voisin du papier « éco- 
lier » actuel (20 centimètres sur 28). Une main très ferme au 
début, plus hésitante à la fin, a tracé les lignes serrées d’une 
grosse écriture, avec quelques ratures et pâtés encore chargés 
de la poudre d’or versée il y a trois siècles et demi. La cou- 
verture est un parchemin ayant déjà servi à quelque grimoire. 
Les documents inscrits sont de trois sortes : 


1° Comptes au jour le jour, personnels ou pour divers pa- 
rents et amis, remontant à 1650 (p. 219), 1651 (p. 82 à 84), 
1652 : à partir du 18 décembre de cette année une série à peu 
près continue va jusqu’au 8 septembre 1658; 

2° Inventaires de linge, objets mobiliers, vaisselle, etc.; 

3° Arrangements avec des fournisseurs et domestiques. 


Cinq lignes placées au milieu de plusieurs pages blanches 
(p. 23) ne rentrent dans aucune de ces catégories : 


« Ma fille nommée Anne-Marie est née le 22 de mars 1655 le lundy 
à9 heures du soir; elle a esté batisée à l’Église de Charenton quatre 
jours après, le vendredy de devant Pasque; elle a esté présentée 
par ma sœur de Saumaise et mon beau-frère M. de la Fontaine. » 


Cette note élablit formellement que notre dame était pro- 
testante. On pourrait d’ailleurs le conclure de maints indices. 
Après l’édit de Nantes, et avant que l'exercice public fût 


4. Jacques Le Macon, s' de La Fortaine, fut controleur général des ga= 
belles et épousa en 1664 Madeleine d'Angennes de Montlouèt (Fr:prot., 
2eéd., Lui, col 261). ; 
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autorisé à Ablon, puis à Charenton, Josias Mercier avait 
« recueilli » l’Église de Paris dans son fief de Grigny, à six 
lieues de la capitale, sur une colline au bord de la Seine. Son 
fils Louis fit de même célébrer le culte à La Norville, à 12 kilo- 
mètres au sud-ouest de Grigny, par le pasteur Maurice de 
Lauberan de Montigny (1626-1659)!. Ce fut lui sans doute 
qu'entendirent M. et Mme d’Espesses plusieurs dimanches 
où ils se trouvèrent à la Norville, notamment « un dimanche 
d’oust 1654 » où ils « mirent » 12 livres (pour la collecte)?. 

Madame, en général, va au temple de Charenton, et très 
régulièrement : au moins trois dimanches sur quatre, et sou- 
vent le jeudi’, puis les jours de fêtes : vendredi « devant 
Pasque », « Nouël », « le jour de l’An »; pendant la semaine 
sainte ; les veilles et « surveilles » de Cène. On peut le cal- 
culer d’après les dates auxquelles on lit : « Donné à Mr. et 
moy mis... » Monsieur donne 3, 6, 9 livres tournois, c'est-à- 
dire un, deux ou trois écus, tandis que Madame « met » seu- 
lement une pièce de 15, 30 ou 45 sous. Plus tard, quand elle 
est veuve, elle met presque toujours 3 livres. Ces mêmes 
dimanches il y a fréquemment quelques sous donnés « à une 
povre femme », probablement à la porte du temple. Nous 
savons, en effet, qu’il y avait là « uné multitude de pauvres 
arrangés en haie, des deux côtés à l'entrée # ». 

Deux autres dépenses sont faites à Charenton : Madame a 
sa « gardeuse de place » à laquelle elle donne d’abord 17 sous 
par mois, puis 30 sous de deux en deux mois; c'était une 
femme qui occupait la place où Mme d’Espesse désirait s’as- 
seoir, jusqu’à l’arrivée de sa cliente : précaution rendue 
nécessaire par l’affluence des auditeurs. Mme d’Espesse la 


4. Bulletin, t. L (1901), p. 175. 

2. Donnons, une fois pour toutes, quelques indications qui faciliteront 
la lecture de cet article, d’après A. Chéruel (Dictionn. des institutions, etc., 
au mot : monnaie). Le sou valait quinze deniers. Louis XIV (19 novembre 
1657) fit frapper des doubles sous de 30 d. La livre tournois valait vingt 
sous. Le louis d’or (édit du 31 mars 1659) va it généralement vingt livres, 
et la pistole, monnaie d’Espagne, avait même valeur. Depuis Louis XIII on 
frappait des écus de six livres et des demi-écus de lrois livres. 

3. Cf. P. de Félice, les Protestants d'autrefois : les Temples, p. 97. 

4. Journal de l’Estoile, 17 mai 1610. Bull., t. III (1854), p. 551. 
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paie même « pendant sa couche ». Monsieur avait aussi son 


« gardeux de place », mais, sauf deux ou trois exceptions, 
c'est lui qui le payait directement. (Plus de deux cents catho- 


liques pauvres faisaient ce métier, d’après Tallemant des. 


Réaux!.) 

À Charenton se règlent aussi les comptes avec le libraire 
et relieur Vandôme*. Il a des Nouveaux Testaments à divers 
prix : 21.5 (1651), 4 livres (1657), 31. 15 sous (1658) un exem- 
plaire « couvert de vailyn avec les pseaumes et un signet »; 
un « livre de catéchisme 7 sous » (1652, p. 70). 

Là se trouvent également les sermons des prédicateurs à 


la mode, encore vivants ou récemment décédés, et des livres. 


d'édification ou de controverse aux titres caractéristiques. 
Mme d’Espesse (surtout après son veuvage) en achète un. 
assez grand nombre, pour elle-même ou pour ses sœurs et 
nièces. Parfois elle les empruntait seulement (et tardait à les 
rendre) : 


« Pour un sermon (en 1656) 33 s ; » le 2 avril 1657 « pour 2 livres 
envoyés à Mme de Mateflon; 50 pour rélier une Bible; 4 1. pour 4 
autre livres : L’amendement de vie, 3 sermons de M. Sepanain#, 
Discours sur le repos et contentement d'esprit, et un Livre de prière; 
pour le tout donné 11 1. » (p. 150); 

« Un livre de sermons ou lien a 20 de Mr Almet# sur Jop15s.; j’ay 


à luy [Vandôme] le Jésuite sur l’echafaud et Divorce céleste et : 


1. Ch. Read, Encycl. des sc. rel., 4. III, p. 69, v° Charenton. 


2. Sur un plan (postérieur à 1617) on voit précisément « deux rangées. 


de libraires qui se mettent devant la porte du temple avec des boutiques 
portalives comme ceux devant la Sorbonne » (Bull., t. III (1854), p. 436). 
Elie Benoit (t. 11, p. 382) parle des « loges où les libraires laissaient les 
livres de dévotion qu'ils n’osaient débiter ailleurs ». Sur Louis Vendôme, 
voy. Bull., t. XIII (1864), p. 226. 

3. Probablement Frédéric Spanheim, dont les prédications avaient à 
cette époque un grand succès, et qui avait quitté Leyde pour Heidelberg 


en 4655 (Archinard, notices biographiquestet bibliographiques sur la famille: 


Spanheim, Bull., t. XII [1863], p. 105 et suivantes). Son frère Ezéchiel 
Spanheim, ancien élève de Saumaise, dont leur père était collègue à 
l'Université de Leyde, fut après 1652 plus diplomate que prédicateur. (Cf. 
Introduction de M. Ch. Schefer à la Relation de la Cour de France, pu- 
bliée par la Société de l'Histoire de France [1882], p. u). 

4. Marmet, pasteur à Londres, a publié une Méditation sur Job, XVIII, 
23-27. 


ANS 
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3 lettre des Jansénistes! que je ne li ai pas paiés. Je li rendrai les 
lettre et ledit livre ou je les y pairé » (23 août 1657, p. 154); 

« Un livre de préparation, recueil, 30 s. (31 décembre 1657); 

« 2 livres de pseaume 30 s.; l’Institution de la religion crétienne: 
p. Mr Calvin 4 1.10 s.; le 7 raité de l’Église par M. Metrezal? 50 8.3 
et 2 autres livres 4 s.; pour le tout 8 1. 14 s. (16 janvier 1658); 

À « un libraire » : « pour un livre de 20 sermons de feu 
Mr Metrezat 30 s. » (15 mai 1658); 

« Pour un livre de 3 sermons et un autre sermon de Mr Dalié? 
sur la foy de St Pierre et 5 s. p. un autre livre; pour le tout 23 s. » 
(14 juillet 1658); 

« Le 18 pour 2? recueils de s. reliés en veau de Mr Dalié donné 
41.7 s.; pour un livre de 3 ser. sur le dernier jeûne 10 s.; pour 


l'Évangille en vers 2 5., etun s. de Mr Dalié sur la f. de S, Pierre, 


pour le tout 6 1. 5 (pour Mme d. Peluch.# donné à Mr Vandôme.) 

« Le 2 de ceptembre 1658 pour un Rqueil de Sns de Mr Metrezat 
de 20 sermons qui m'a vandus 35 s., un autre pelit Livre de prières 
10 s., le Caractaire des pations 7 s., un d’un Bertran prestre 5 s.; les 
Dernières parolles de Mr du Moulinÿ 3 s.; pour le tout 3 livres. J’ay 
à Vendosme 2 livres que je li paie ou luy rends : le Divorce céleste, 
et un de Mr Aubertin sur la Transustantiation® ». 


Vandôme faisail aussi la commission pour des livres clas- 
siques et autres : « 2 livres latins pour mon neveu de 
Saumaise que Vendôme a achetés (25 mars 1658) »7. 


1. Serait-ce les Provinciales de Pascal, parues l’année précédente ? 

2 Récemment mort à Paris, le 2 mai 1657 (France prot., 1" éd., t. VIT, 
p- 397). Le Traité de l'Église parut en 1649, le recueil de Vingt sermons 
sur divers textes en 1658 même (chez Chouët, à Genève, in-8°). 

3. Jean Daillé, pasteur à Charenton pendant quarante-quatre ans (1626- 
1670) a publié un très grand nombre de sermons. 

4. Mme des Peluches ou d’Espluches. Espluches est un hameau de la 
commune de Saint-Ouen-l'\umône, sur la rive gauche de l'Oise, à 2 kilom. 
en amont de Pontoise. 

5. Récemment mort à Sedan, le 10 mars 1658, à l’âge de 90 ans. Un ano- 
nyme publia « Les dernières heures de M. Du Moulin (Charenton, in-4°) : 


Fr. prot., 2éd., Et. V, «col. 807. 


6. Edme Aubertin, mort en 1652, a publié en 1626 et 1633 deux éditions 
d'un ouvrage de controverse qui fit grand bruit sur l’Eucharistie, et en 
4648 l’Anatomie du livre publié par le sieur de La Milletière pour la trans- 
substantiation (Charenton, 226 p. in-8°). 

7. Claude de Saumaise destina aux études qu’il avait lui-même si brillam- 
ment poursuivies, son fils Claude ; mais celui-ci avait 25 ans en 1658; peut- 
être s'agit-il de l’un de ses trois frères (France prot., 1" éd.,t. IX, p.161). 
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A Paris ou Charenton se vendaient des « almanac » (1 sol 
3 deniers en 1651). Marg. Mercier pouvait s'y renseigner sur 
certaines fêtes des saints et autres solennités catholiques 
qu'elle note : « La Madeleine est le 22 juillet » (p. 1); le jour 
de la Saint-Martin, de la Saint-Jean (p. 9), de « la Notre- 
Dame », etc. 

Le livre de raisons porte également des contributions pour 
es frais du culte toujours versées entre les mains du même 
M. Bezart, probablement Noël Bezard, ancien très zélé, 
appointé à cet effet par le Consistoire!. « Pour un cartié dela 
pansion de Messieurs les Ministres » échu « à Nouël » ou « à 
Pasque » 31 1. 10. Parfois on paie « une demi-anée ». Précau- 
tionintéressante à noter : «Messieursles Ministres « sont rare- 
ment désignés en toutes lettres, mais plulôt par les initiales 
«M. l. m.»,«Mr les Mt. », « M* ». Charenton est écrit deux 
ou trois fois seulement, et biffé à une ou deux reprises; 
presque toujours il y a : C., Ch., Cha. — Les protestants ne 
tenaient pas à indiquer à des lecteurs indiscrets le montant 
. de leurs libéralités. 

De même, le 5 juin 1655, 200 livres sont donnés à M. Besart 
«pour les p [auvres]», à l’occasion peut-être de la nais- 
sance d’un prémier enfant; en octobre 1655 il y a un 
don de 26 livres (p. 1); en août 1656, 35 livres pour le même 
objet : ces sommes sont les seules importantes dans le 
budget de la charité, mais il y a souvent 10 sous, plus tard 
jusqu’à 3 livres, donnés à « une povre femme », « deux 
povres », etc. 

C'est encore à M. Besart que Mme d’Espesses rembourse 
« l'argent qu'il a donné pour faire ent[errer] ma povre 
enfans : 6 livres » (29 juin 1657). « Dans notre religion, 
disait Tallemant des Réaux, il ne coûte quasi rien à 
mourir* ». 

Pour en finir avec les dépenses concernant le culte, rele- 
vons ce qui a trait aux moyens de transport pour aller à 
Charenton. Cela demandait pas mal de temps, de peine et 


4. France prot., 2° éd.,t. II, col. 503. 
2. Historiettes, éd. Monmerqué, t. IV, 150. 
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d'argent; parfois on prenait le bateau; le plus souvent M. et 
Mme d'Espesses allaient dans leur carrosse ou dans celui 
d’un ami (le cocher recevait alors un pourboire) ; devenue 
veuve, et n'ayant plus de chevaux, elle fit tout exprès l’arran- 
gement suivant, qui met en lumière les diverses difficultés 
à surmonter, provenant du mauvais élat du carrosse, du 
temps pluvieux qui défonce les routes, ou de la gelée. Alors, 
vaillamment, Mme d’Espesses faisait à pied le chemin. Les 
Éphémérides de Casaubon? et d’autres renseignements nous 
montrent que le cas était fréquent chez les « fidèles » du 
xvu® siècle, vraiment dignes de ce nom°. Veuve, Mme d’Es- 
pesses eut un carrosse de louage exprès pour aller au 
temple : 


(P. 4 et 5) « Le 19 d’oust 1657 j'ay fait marché avec maître Jaque, 
loueux de chevaux, demerent rue de la Mortelleries, au Huaume, 
pour me mener à Charenton tous les dimanche une anée durans, 
et 6 autre jours, ce qui fait 60 jours par an; il m’a donné sur le 
marché un jour sur semaine à Charenton et 2 après diînée, ce qui 
a esté fait 3 jour devans que coumencer le premier dimenche, Il a 
donc coumencé ledit dimenche 19° d’oust 1657. Je li ai prommis 
par an 450 livres dont nous sommes demeurés d’acort. 

Le samedy premier de septembre il me donna ces chevaux pour 
aler au catéchisme. 

Le dimanche 21° d'octobre il ne m'a pas donné ces chevaux 
parce qu'il en avoit 4 de malade et que mon carosse esloit rompu. 


1. Un poème burlesque de cette époque raille 


La flotte des brebis galeuses 
Qui vont au presche à Charenton. 

(Paris ridicule, par CI. Le Pelit, vers 1661; Bull., t. X (1861), p. 206). 

2. Bull., t. III (1854), p. 461 et suivantes. 

3. Les protestants essayèrent à cette époque de célébrer le culte à Paris 
méme et ouvrirent des écoles au faubourg Saint-Germain; mais ces tenta- 
tives furent vite réprimées : « (17 mars 1661) Le Roi a ordonné... que 
M. le Lieutenant civil se transportera dans le lieu où s’assemblent toutes 
les semaines ceux de la religion prétendue réformée pour leur défendre 
de continuer à l'avenir et informer de ce qui s’est fait par le passé ; qu’il 
s’employera aussi pour empêcher les écoles établies de nouveau dans le 
faubourg Saint-Germain pour ceux de la Religion » (Mémoriaux du Con- 
seil de 1661, publiés pour la Société de l'Histoire de France par Jean de 
Boislisle, t. 1, Paris, 1905, p. 72). 
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Le 22° de novembre, maître Jaque m'a prêté ces chevaux pour 
aler à Charenton et le reste de la journée. 

Le 4 de décembre, maître Jaque m’a donné ces chevaux une 
après dînée. 

Le 6° du mesme mois il me les a donnés pour aler à Charenton 
sur cemaine et le reste de la iournée. 

Maistre Jaque ne n’a point donné ces chevaux le dimanche 30° de 
décembre; il ne me les donna point pour aler au catéchismes ny 
le jour de l’an non plus. 

Le samedy 19° de janvier [1658], maître Jaque m'a donné ces 
chevaux une après dinée. 

Le 27° du mesme mois, un dimanche, il ne me les a pas donnés 
parce que mon carosse estoit rompu. J’alay à pied et revins avec: 
M. de la Fontaine. 

Le dimenche 3° de février 1658, maître Jaque ne m'a pas donné 
ces chevaux pour aler à Charenton. J'y aité à pied parce qu'il jeloit. 

Le 8° de février, maistre Jaque m’a donné ces chevaux une après 
dinée. 

Le 13% de février, payé à maître Jaque 200 livres. Je li devray le 
19° de ce mois encore 35 livres et il me doit 3 journées de Cha- 
renton. 

Le dimanche 24 de février et le dimanche 3° de mars, mestre 
Jaque ne m’a point donné ces chevaux pour aler à Charenton, à 
cause des eaux, le premier dimenche, et l’autre qu’il avoit à auter 
des boue. 

Le 17° de mars, maistre Jaque ne m'’a point donné ces chevaux 

pour aler à Charenton, à cause que ma niesse de Saumaise estoit 
malade. J’i fus moy seulle avec M. de la F|ontainel]. 

Le 10° de juin 1650, j’ay donné à maître Jaque la some de cent 
douze livres dix sous pour trois mois que je li devois, ayant rabatw 
les 20 jours sur les 3 journées qu'il avoit manquées de me mener, 
il me doit 2 demi iournée, et moyainant cela nous sommes quite rési- 
proquement ». 


IT 


Nous glanerons maintenant les traits épars pouvant servir 
à la biographie de Marg. Mercier, les indications sur les pays 
où elle a vécu, sur ses parents et ses amis, puis nous mettrons. 
à profit les comptes relatifs au logement, à la nourriture, aux 
vêtements, pendant ces années du xvu® siècle. 
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Le 15 décembre 1645, date la plus ancienne, Marg. Mercier 
a pris à son service une servante nommé Æster! : pendant 
treize années elle paraît l'avoir eue presque constamment 
près d'elle. À cetle époque elle avait perdu son père depuis 
dix-neuf ans, et probablement aussi sa mère*; son frère et 
ses sœurs s'étaient mariés avant elle. 

À partir de 1650 elle fait divers séjours tantôt chez l’un, 
tantôt chez l’autre : en Bourgogne, pays d’où Saumaise était 
originaire et où il avait quelques domaines, et dans l’Ile-de- 
France, au sud-est de Paris. Le pays était troublé par la 
Fronde ; en 1649 Condé prend Corbeil, ville la plus proche de 
Grigny et de la Norville. Pour la première année des comptes 
(1650), une seule page (219) suffit à de menues dépenses de 
toilette. Marg. Mercier reçoit déjà des sommes assez impor- 
tantes comme prêt ou comme intérêts de son revenu per- 
sonnel* : 


« Madame Anne m'a mis en depost entre les mains dix pistoles 
d’Espagne, la première fois aux mois d’octobre 1649, et depuis elle 
m'a donné à sairer 3 pistole d’Espagne et XI escus d’or et un demi- 
louis. Ce jour d’huy 20° de mars 1651 elle a mis entre mes mains 
cent francs qu’elle praite à une personne dont. je luy répons, laquelle 
luy en prommet faire interest au denier saise tant qu’elle le gardera. » 


Il s’agit de Mme de Saumaise, qui portait ce prénom. Elle 
tenait précisément beaucoup à la qualité de dame, et pour y 
avoir droit força son mari, « que la vanité ne commandait 
point », à faire des démarches pour être nommé conseiller au 
conseil d'État : 

« En ce pays là [les Pays-Bas], écrit-il, toutes les femmes 
de gentilshommes prennent la qualité de dame, celle de 
damoiselle n’est que pour les bourgeoises et les marchandes. 


4. P. 226. 

2, Le 26 février 1653 il est bien question d’une « coife de crapodaile pour 
sa maman », et « trois neuds » (payés 51 sous), mais il peut être question 
de la «maman» de Mile de Saumaise à laquelle se rapportent peut-être les 
premières dépenses inscrites sur ce cahier, comme plusieurs des der- 
nières. (La crépodaille est une sorte de crêpe très mince). 

3. P. 50, biffée ultérieurement. 
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A nostre arrivée ma femme ne prenant point d’aultre qualilé 
que celle qui lui appartenoit, ne passant que pour damoiselle, 
alloit après toutes les dames, ou il falloit l'emporter de haulte 
lutte et se gourmer.. Cela rendoit à ma femme le séjour de 
cette ville [Leyde] le plus odieux, et lui ostoit la volonté de 
se trouver ès compagnies. » 

Claude Saumaise, sur les instances de la reine Christine, 
étail parti en juillet 1650 pour la Suède, et sa femme, toujours 
impérieuse, l'avait forcé à emporter un singulier accoutre- 
ment : « Elle lui fit prendre un buffle avec des chausses 
d'écarlate, afin qu'il parût, dans la cour où il alloit, en 
homme de qualité, et non pas en homme de lettres? ». Le 
climat de la Suède lui ayant encore moins bien convenu que 
celui de la Hollande, il revint à Leyde dans l'été de 1651. 
A celte époque Marguerite Mercier fait souvent des achats 
pour sa sœur et sa nièce. Les comptes de 1651 sont peu com- 
plets, comme ceux d’une personne qui n’a pas encore de 
maison à elle : 


« Le 8 de janvier j’ay receu 3 ct livre 2 sous pour le paiement 
d’une demi-anée de mon revenu. Sur quoy j’ay donné à Ester ma 
femme de chambre 163 livres, et au beuf [M. Lebeuf] apotiquere 
23 1. 18:8;; 

Le 20 janvier donné au chirurgien 23 livres; 

Le 16 janvier donné à Mme Roserea pour Mme Lafosse 30 livres; 

Le 15 de février donné à Mlle de Hecourt A1 ]. 5 s.° ». 


Elle a commencé l’année sur les bords du Loing, gauche- 
ment décrits par sa contemporaine et voisine la grande 
Mademoiselle et par Segrais ‘; un valet la ramène de Moret 
le 3 janvier; elle y fait un autre séjour au printemps après 
avoir, le 10 avril, communié, sans doute à Pâques”. En juin elle 


1. Lettre à Dupuy, datée de Dijon, 23 décembre 1635 (France prot., 
tre éd., t. IX, 155). 

2. France prot., t. IX, 160. 

3. P. 49; cf. 64: Mémoire de ce que j'ay mis et metrai l'anée 10651. 

4. Les Nouvelles Françaises, ou les Divertissements de la princesse Au- 
rélie, Paris, 1656. 

5. Le 3 février « pour 3 livres de Chaur. [Charenton ?] 1 1. 15 s.;.. le 
10 avril donné à la C. [Cène ?] 20 s. » (p. 64). 
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est à Basoche en Beauce! d’où elle revient à Paris; l'été et 
l'automne se passent en Poitou près de Mouchamps® où elle 
envoie « la censonne » et des « petits garçons » faire des 
sommissions; elle voit « Madame de Meaucé* » et « Madame 
Jaros ». Là elle est chargée de dépenses de ménage : 


Le 16 aoust en orge, savon, amidon, sucre........ nl 6 
RÉAMANdES SR A A eme Re ee ee 30110 
POIDRRIeMER SOS. anse à Un TOR EDS A »° 4 10 
Un pot dellerre/pour faire dé l'orger...%4. 52 à 


Elle fait venir « 2 livres de sermons » à 10 sols. 
L'hiver suivant se termine à la Norville, chez son frère : 


« Le 13 de mars 1652 donné à un chartier de Chastre [ancien 
nom d’Arpajon] pour amener mes hardes à Paris 15 livres, et pour 
les faire porter par un crocheteur 20 s. » 


On doit ici lire entre les lignes. Le séjour « sur les champs » 
n'était guère sûr en ce temps-là; les armées en campagne el 
les maraudeurs commettaient des horreurs indescriplibles : 
« À chaque pas on rencontrait des gens mutilés, des membres 
épars; des femmes coupées par quartiers après avoir été 
violées, des hommes expirants sous les ruines des maisons 
incendiées, d’autres... percés avec des broches ou des pieux 
aigus À ». 

« À Étrechy les vivants sont mélés avec les morts, et le 
pays en est rempli. A Villeneuve-Saint-Georges, Crosne, 
Limay [Limeil], on a trouvé 374 malades dans la dernière 
extrémité, ni lits, ni habits, ni pain. Il va falloir commencer 
par enlever le foyer d'infection qui augmente la maladie, en 
enterrant les cadavres d'hommes, de chevaux moris et de 
besliaux, et toutes les salelés que produit le séjour d'une 
armée ». Ces lignes concernant des villages peu éloignés de 
Grigny et de Charenton, sont précisément datées de 1652, 


1. Probablement Bazoches (Loiret) à 20 kilom. O. de Pithiviers. 

AP: 00. 

3. Mauzé-sur-le-Mienon, ch.-l. de canton, arr. de Niort (Deux-Sèvres). 
4, Feillet, la Misère au temps de la Fronde. 
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dans une des Relations commencées en 1649 et continuées. 
sous la direction de saint Vincent de Paul :. 

En avril 1652 les soldats de Turenne (encore protestant) 
vont venir à la Norville même*; en mai il assiège l’armée de 
la Fronde dans Étampes, puis campe à Villeneuve-Saint- 
Georges et se retire à Corbeil. Ce printemps, et jusqu'en 
automne, Marg. Mercier fit un long séjour à Grigny sans 
doute. Esler va et vient souvent « en bateau » : le « coche 
d’eau » ou corbillard qui allait de Paris à Corbeil passait au 
pied de la colline de Grigny, puis à Evry. La place se paie 
chaque fois 2 sous. Marg. Mercier elle-même emploie les 
carrosses de divers amis et donne des pourboires de 7 à 
17 sous aux cochers, entre autres de Mme de Mouseaux qui 
demeurait près de Grigny, Mme Bigot à Grigny même (peut- 
être la belle-mère de Louis Mercier), Mme de Mérouville 
(p. 67 à 69)°. Elle voit M. de la Jurie, M. de La Bretonnière*, 
Mlle de /a Viville. Une mention relative à son beau-frère rap- 
pelle l'insécurité de ce temps : « Le 10 d'oust 1652, pour avoir 
envoyé un garson treuver M. de Mateflon à Pontoise pour luy 
porter un passeport : A0 sous° ». Marg. Mercier écrit beau- 
coup, elle achèle (2 mains de papié » à la fois, tantôt 7, tan- 
tôt 9 sous, plus tard « un cornet à ancre de plom‘ ». Elle 
reçoit souvent des lettres, surtout de Hollande où habitait, 
malgré son aversion pour ce pays, sa sœur Mme de Sau- 
maise. « Pour le port » de celles-ci elle paie jusqu’à 12 et 
14 sous, pour les autres 3 seulement; elle paie aussi « pour 
en porter à la poste ». 

Mme de Saumaise, qui lui avait « fait tenir, de Bour- 
gogne, 300 I. », lui a, « depuis, fait tenir, de Hollande, par 
lettre de change, 150 L. (p. 11); le 28 octobre 1652 M. Taver- 


1. Arvède Barine, la Grande Mademoiselle, Paris, 1904, t. II, IV. 

2. Histoire de la Norville, par l'abbé Genty, Paris, 1885. Cf. Bulletin, 
t. L (4901), p. 173. 

3. Suzanne Bigot, née en 1600, avait épousé Hector Vallée, sieur de 
Mérouville (Fr. prot., 2° éd., t. IT, col. 553). 

4. La Bretonnière, près d’Arpajon, appartenait à des cousins de M. de 
la Norville. 

5. P. 68. La phrase en italique a été biffée ultérieurement. 

GP M60. 
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nier m'a donné 13 pistoles d'Espagne et 8 s. marqués ». 
C'est à cette époque que le roi rentre dans sa capitale 
(21 octobre). 
A la fin de l’année, Marg. Mercier s’installe chez elle : 


Le 4 décembre donné pour apporter le meuble 


NN TN OHOlCS RER EME A van es ENS ts on 
L'ameublementime coûles 50:50. 265 » » 
Jay donne àlà révendeuse.2- 271,652. 10 » » 
Le 2 de l’an 1653 pour le louage d’un chariot, » 15 » 
Pour le tapisié qui étendit ma chambre. ...…. » 20 0 
A des crocheteurs pour porter mes hardes... » TUE) 
Éonné autIAans QU 10TIS/ 2. avec res RLË 8 » 
Bonné aux porteurs de Chese :....,........ »  !40 » 


Le 9 de l’an 1653 pour de la vesselle d’étin et 
antimoine lun à 17 s. et l’autre à 24, la façon 
des flambeaux à 10 s. pièce et d’une esguiere 
à 20 s., les assiettes creuse à 2 s. 6 deniers, un 


pot de chambre à 4s., le tout montant à....... 30 7 » 
Pour chaise de pales il, sue » 30 » 
Le 22 pour de la baterie de cuisine......... ET RTS 67 de 
ON CASE DA en eo mias caen P54 6 » » 
POUR DANIASSER SPAS ee lieues de - dre No A0 » 
POUMUREUNIVIÉdO SAVON. Me em caches » 8 6 
Le 15 de février pour la fason d’un tablette et 

raccommodé une table...... Lu RATES LED DIE » 


A De rte à +» We na ln plabal ques =." Ut hn a bin: ef O8) ler eité © oi 


Le 18 au tapisié pour avoir tandu 2 tapiserie.. > he fe Aie OC 
Le 20 de mars 1653 pour la fason du pied de 
MOINCONTET noce re Cie 20e ae eee .. 6::210 » 


Rs mp te lois de le ele BUS, etant ps 0e D ls #15 0e) ele 2 D. 


Pour des petites afaire de faire blane pour 
des flambeaux............., LIU AT AARS ELA » 1:34 5. :» d, 


Elle avait fait quelque arrangement pour sa pension : 
« Donné à Mme Bigot pour sa noriture d’un mois (le 18 de 


1. P. 69-71. 
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février) 30 1.‘ ». Mais tout cela ne dure pas longtemps : en 
juillet aucune dépense inscrite, sauf peut-être celle-ci — sans 
date — : « Pour revenir à Paris en bateau 7 I. »; puis «le 9 
d'oust, pour le déménagement donné à un homme 35 s. ». 
Suit une page‘ qui nous permet de clore cetle première 
période : « Mémoire de mon linge que je fais présentement ». 
Marg. Mercier allait se marier. En mai, avant de partir pour 
Grigny, elle avait fait toutes sortes d'achats de mercerie, lin- 
ger e, etc. (p. 89) pour elle-même et plus tard pour sa nièce 
de Saumaise, qui semble avoir passé quelque temps près 
d'elle? (p. 13) au moment de la mort de son père. Celui-ci 
avait accompagné aux eaux de Spa, en juillet 1653, sa femme, 
souffrante, et succombe à un violent accès de goutte le 3 sep- 
tembre, après avoir manifesté humblement, comme pendant 
toule sa vie, sa foi chrétienne. Nous retrouvons la trace de 
cet événement dans le livre de Marg. Mercier. A la fin de 
1653 on règle en famille des questions pécuniaires (p. 14). 


« Le 30 de décembre j'ay donné à Mr de la Norville mon frère la 
quicance que j’avois de Mr de Saumaise de 4 0 |., surquoy il a payé 
une partie que j’avois emprunté pour ma niesse de Saumaise 248 |. 
de principal et 24 1. d’intérest, qui joint ensemble monte à 272 1. Il 
a aussi donné d’argent un escu d’or de 6 1., de sorte que letout monte 
à 2781. L'on a paié le reste de la dette qu’a été... pour son deuil ». 


En mars 1654 il y a une série d'achats considérables, pour 
la formation d’un trousseau, et des dépenses non renouvelées 
dans la suile, par exemple le 24 (p. 92) 11 I. « a une coifeuse ». 
C’est à la fin de cet hiver qu'a eu lieu le mariage. La Fronde 
finissait. On pouvait faire des projets d'avenir paisible. 


Simon Le Macon* était petit-fils d'un pasteur à Orléans 
puis à Londres. Il était né le 20 février 1617 et devint maitre: 
d'hôtel du roi, c'est-à-dire un des « officiers de la bouche » 


1. La famille Bigot de Morogues était alliée aux Mercier, mais il ne semble 
pas qu'il s'agisse d'elle ici. 

2. France prot., 1° éd., t. IX, p. 161. 

3. France prot., 1" éd., t. VI, p. 532. 
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qui prêtaient serment entre les mains du grand maitre de la 
maison du roi‘; il avait, semble-t-il, quelques terres aux 
Espesses, non loin de Mouchamps où Marg. Mercier était allée 
l'année précédente?, mais nous ne savons que fort peu de 
chose de sa vie. Peut-être sera-t-il mentionné dans le Journal 
qu’un autre maître d'hôtel du roi, Jean Vallier, écrivit exac- 
tement à la même époque (1648-1657), journal publié actuelle- 
ment par la Société de l'Histoire de France *?. 

Les « rentes » des deux époux s’élevaient, semble-t-il, à 
1,750 livres par quartier ou trimestre (p. 144). En mars 1654 
pour la première fois le cahier enregistre : 


« Donné à diverses fois à Monsieur 32 escus blanc (p. 93) ». 


C'est Madame qui tient les cordons de la bourse et donne 
à Monsieur des sommes, grosses ou petites, dont l'emploi 
sera, ou non, indiqué : en ce dernier cas souvent un écu 
« pour son ordinaire du jeudi ». (Faut-il, d’après ce que nous 
avons vu plus haut, supposer qu'il s’agit de la collecte au 
temple le jeudi ?) 

La jeune femme continue à s'occuper quelque temps de sa 
nièce de Saumaise dont le père est en Bourgogne (p. 22). De 
nouvelles connaissances paraissent : M. de la Barre, à qui l'on 
remet 300 livres en mars 1654 (p. 94)‘, M. et Mme Brisson, 
propriétaires du logement occupé dès lors à Paris par M. et 
Mme d’Espesses. 

En effet, ils n’ont point d'hôtel, et ne mèneront pas très 
grand train; Mme d'Espesses a, dans les premiers mois, 
l'intention évidente de régler tout méthodiquement. Elle 
rédige un « Mémoire du linge que Mr a eu de Mme sa mère 
(p. 75) », où plusieurs pièces sont jugées « grossières », 
« médiocres », « vieux »; un autre « mémoire du linge que 


1. Chéruel, Dictionnaire des institutions, Paris, 1884, t. IT, p. 708, 

2. Canton des Herbiers, arr. de la Roche-sur-Yon (Vendée). 

3, Le 1% volume seulement a été publié jusqu'ici par M. Courteault en 
1902 et s’arrèle en septembre 1649. IL n'y est pas question des autres 
maitres d'hôtel du roi. 

4. En 1655 un M. de la Barre épouse Suzanne du Fay. Nous retrouve- 
rons ce dernier nom ci-après, 


LIV. — 32 
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j'eus quand je fus mariée, » — elle le juge « fin » et « ouvré »; 
— un inventaire de la vaisselle d'argent, de la batterie de cui- 
sine, etc. (p. 79). 

Outre la fidèle Ester, elle prend à son service le 10 mars 
1654 une cuisinière, Rachel Leconte, qui gagnera 18 écus par 
an (p. 194), un cocher nommé La Chapelle à 22 écus; il y a 
aussi deux laquais : Jacob et Daniel. Ces prénoms bibliques 
montrent assez que les serviteurs étaient protestants comme 
les maîtres; d’autres noms rappellent que nous sommes au 
temps de Molière : Catos, Lenselot, Petit-Jean. 

L'entretien des souliers des laquais était une source de: 
dépense constante qui préoccupe fort la maîtresse de maison; 
d'abord elle essaie de traiter à forfait (p. 197) : 


« Le 9 octobre 1654 j'ay fait marché avec Miché Moclair, save- 
tier, pour entretenir nos laquais de souliers. Je li donne par an. 
39 livres. Le mesme jour je li ai avancé un cartier ». 


L’arrangement ne dure qu’un an : 


« Le 12 de ceptembre 1655 Jacob s’en est alé. Ses souliers ne- 
valois rien ». 


Le 23 octobre 1655 nouvel arrangement avec un autre cor- 
donnier, pour un peu plus : 42 livres tournois. C'est encore: 
Mme d'Espesses, et non son mari, qui, le #* juin 1654, fait. 
« marché avec Maître Adrian, maréchal, pour fairer nos che- 
vaux toule l'anée et les pancer de toute maladie à la réserve 
des bravage, et que leurs maux ne durerons plus de quinze 
jours, moiainant 50 livres pur an » (p. 193). Le contrat, trop: 
avantageux sans doute pour Mme d'Espesses, est rompu 
bientôt; elle fait marché, pour 72 livres cette fois, en février 
1655, avec Maitre Benoist. Le 1° mai, nouvel arrangement 
avec le même, réduisant le forfait à 54 livres. 

Pour le carrosse, quatrième marché, le 6 novembre 1654, 
« avec Maîtwe Charle, charon, pour entretenir mon carosse 
par an moiainant la somme de 110 livres que je li promets 
paier de six mois en six mois » (p. 195). 
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Le nouveau ménage va souvent « à la promenade », soit en 
ville, soit «aux champs » : à Reully, à Ruel, au Bour-la-Reine!, 


Bientôt on attend la naissance d’un enfant; la mère achète 
les fournitures nécessaires pour la layelte, puis «une mane- 
d’enfans et une corbeille couverte d’osier : 3 1. 5$.; une cou- 
verlure et un petit matelas 9 livres » (p. 114). « Pendant sa 
couche » Mme d’Espesses ne va pas à Charenton, mais con- 
linue à payer sa gardeuse de place pour février et mars 1655. 
En avril encore, « comme j’estois couchée », écrit-elle, c'est 
Ester qui paie les fournisseurs. 

Le 3 mars 3 livres sont données à la « norisse » qui est une 
paysanne de Grigny. Anne-Marie (qui porte les prénoms de 
ses deux tantes de Saumaise et de Mateflon) naït le 22 et est 
baptisée le vendredi-saint 26 (p. 23); ce jour-là (p. 117), avant 
d'emmener l'enfant, la norisse reçoit d'avance 15 livres qui 
seront son salaire mensuel ; on les lui fera porter par la nour- 
rice de Mme de S[aumaise] ou par Mme Brisson. Mme d’Es- 
pesses rédige un « Mémoire des hardes et du linge » remis 
à la nourrice (p. 74). 

La garde et la sage-femme reçoivent 60 livres. 

Pendant l'été on va à Grigny, à la Norville, en Beauce 
(p. 421), mainte fois à Evry (p. 121) et Viry (p. 126), dans le 
voisinage immédiat de Grigny. 

Pendant le séjour « aux champs » on se rendait au temple 
aussi fidèlement que possible (p. 146). Mme d’Espesses fait 
diverses commissions en ville, pour Mme de la Norville, 
femme de son frère, Mme des Peluches (ou d’'Espluches), sœur 
de son mari°, Mme de Boneval, Mme de Forcon; en automne, 
séjour chez M. du Mées : on échange avec des voisins et amis : 
Mme de Brion’, Mme de Saint-Albain, Mile de Cheroiile, des 
visites marquées par de nombreux pourboires aux eochers, 


1. Reuilly, aujourd’hui dans l'enceinte de Paris, sur la route de Charen- 
ton; Rueil, arr. de Versailles, Seine-et-Oise; Borwrg-la-Reine arr, de 
Sceaux (Seine), par où on pouvait aller à la Norville. 

2. Françoise Le Macon avait épousé en 1639 Alexandre de Vesc, sieur 
d'Espeluche (France prot,, 4" éd., t. VI, p. 532 b). 

3. La France protestante, 2° éd., &. IFE. col. 155, signale une famille de 
l'Ile-de-France et une autre du Poilou portant ce nom. 
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laquais et cuisiniers. Souvent on joue « à la lote », à 
« branche », à «la boule »; Mme d’Espesses n'inscrit jamais 
ce qu'elle gagne; avant son mariage elle jouait plutôt de la 
pâtisserie (1652, p. 66) : un gâteau, de la crème, des petits 
fromages de 19 s., « des pelits pâtés de 6 s. », « une tourte 
de s. »; elle perd souvent 15 ou 25 sous, et jusqu’à 3 livres. 

Pendant un an les dépenses du ménage suivent leur cours 
régulier, sans trace d’aucun incident extraordinaire. On a 
l'impression d’une existence paisible, M. d'Espesses remplis- 
sant ses fonctions auprès du jeune roi, dont la cour, réins- 
tallée au Louvre en 1652, était loin d’avoir la pompe qu’elle 
devait plus tard revêtir; Madame dirigeant la maison à Paris 
ou à Grigny. La « petite » grandit à la campagne, on lui achète 
«un bourelet », « des gans, 8 s. », «des souliers 16 s. », des 
« jouets d'enfant 5 s. ». Le « norisier » vient parfois toucher 
l'argent; on donne à la nourrice « pour la première dant de 
sa fille 6 I. »; quand elle ne fait plus l'affaire, on la remplace 
par une autre, Jaqgueline (p. 136), femme de Grigny ou de 
Bondoufle, village un peu au sud, où Mme d'Espesses va 
quelque temps après (p.144). A partir de mars 1656, elle touche 
16livres par mois. M.de la Norvilleles luifait souvent parvenir“. 

Dans l'été 1656, au cours duquel Mme d'Espesses va « au- 
devant de la reine de Suède* », il se passe une série d’évé- 
nements que nous ne pouvons pas bien coordonner. En 
juillet, M. et Mme d’Espesses sont à Grigny et le 4 quelqu'un 
de la maison est très malade : 


Pour aller à Esvry, donné au batelier pour 3 persone et 
pourpasser least eue REC Sn AS Ste 1) TROUS: 
A un apotiquere de Corbeil pour des drogues ....,... 31. 7 
Pour 2 voiage de médecin de Corbeil à Esvry ........ 4 10 

A la jardinière d’Esvry, pour trois 3 esguere de lait aux 

gens de M°Brissôn +32. ciresaese ON RRRE 
Pour,;9:bouteilles d'eaux 40e - Reese ee Re 
Pour unelivre et demi de cases... OR 


4. « Le 6 mars donné à la première norise pour un demy-mois 41.108., 
et3 livres que je li avois donnés huit jours devans 71.10 s.— Pour du sirop 
et de la case qu'elle dit avoir achetés pour la petite je li ai donné % s. » 

2. Le 12 août. Voir ci-dessus. 
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Suit un séjour à Paris; puis Mme d’Espesses quitte la capi- 
tale : « Je lesse dans un cofre d'ami 400 livres, j'emporte 
27 escus blans et 5 escus d’or ». Elle va en Beauce et à la 
Norville. Plus lard un cordonnier de Chastre [Arpajon] 
lui réclamera 30 sous (p. 150). Enfin, viennent des frais de 
médecin et autres qui indiquent une maladie, de plus en plus 
grave, de Monsieur (p. 146) : 


Pour une seignée à Mr le 30 d’oust, et le 3 de ceptembre 


SAR US Eu DOS ur MAT 0 DES dE V4 
Le 4 de ceplembre pour une seringue...... RMS RATE HRlOIS 
... Nous sommes revenus de la campagne le jeudy, 

5octobre...... LRO TRE AE D 6 nr met SCO DÉCEISE 
Je fis donner à M. Lebeuf pour cinq quarterons de case, 

4 once de sirop acolat et 2 once de miel violat.....,.... 3 » 


Le 11 octobre, donné à un médecin pour 2 voiage la nuit. 6 » 
Au sirurgien pour 3 seignée à Mr, 2 au bras et une au 
du pied, la même nuict........ Aa SEE AE FAP CRAN ed 41,10 


C’est la dernière mention de « Monsieur » qui, sans doute, 
mourut avant la fin de 1656. Il avait fait un testament dont 
nous connaissons une seule clause, concernant ses domes- 
tiques; Mme d’Espesses règle alors des comptes fort arriérés, 
notamment avec sa femme de chambre (p. 221) : 


« Le 16 de mars 1657, paié à Ester la dernière année de ces gages 
qui eschu le 15 ou 20 décembre 1656. Je li ai aussi paié pour sa 
part du lais que M. d’Espesse avoit fait à ces domestiques 110 livres 
et rendu 210 livres qu’elle m’avoit prêtés. Le tout faisans la somme 
de 320 livres que je li viens de donner ce jour d’huy, 16 mars 1657. 
Outre cela, je li ai aussi donné, le mesme jour, 2 escus qu’elle avoit 
donné p" q. choses de bien funeste » [probablement à l’occasion de 
la mort de son maitre]. 


Il fut bientot suivi dans la tombe par sa pelite fille. Au 
commencement de mai — elle avait deux ans passés — sa 
mère la retire aux soins de la nourrice qui n'avait pas été 
payée depuis l'automne. 

« Donné pour 6 mois à raison de 50 escus par an % livres; pour 


la récompense donné 11 livres. Je ne li devois que 15 livres 11 s. Je 
li avois donné un abi et une chemiselte » (p. 151). 
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La petite Anne ou Nanette était malade. En avril déjà 
on l'avait saignée; on recommence le mois suivant : traite- 
ment peu fortifiant pour une si pelite enfant. 


Le 21 à Mr Lanier pour avoir saigné ma fille........ = JL 
Le 26 à Mr Dufour pour une consultation pour ma fille. 5 14 
Le 7 mai pour une seignée à Nanette..... SRI rap 3 » 


Le 22, de même (p. 151). 


Aussitôt à la suite de la notice concernant la naissance de 
l'enfant, sa mère écrit : « Mémoire du linge de ma fille, fait 
le dernier jour de may 1657 » (p. 26). Suit l’énumération du 
petit trousseau. Élait-ce avant ou après la mort de la petite? 
Toujours est-il que le 29 juin on lit (p. 153) : « Donné à la 
Chevalière [une modiste], pour porter à Mr Besart, d'argent 
-qu'il a donné pour faire ent. ma povre enfans 6 livres ». 


Vers la même époque, un troisième deuil frappa Mme d’'Es- 
‘pesses, Mme de Saumaise habitait Paris depuis la mort de 
son mari, el avait perdu son fils ainé, tué en duel en 1655; 
elle était malade dès avril 1657 : « Le 14 et le 18 donné à ma 
niesse de Saumaise durant la maladie de sa maman 10 eseus » 
(p. 150). Elle meurt, et Mme d’Espesses hérite d'un carrosse 
-(p. 153), d'une batterie de cuisine, de vaisselle d’étain, etc. 
(p. 81). Elle prend chez elle la jeune fille nommée Renée eta 
quelque part aussi dans la surveillance des deux garçons‘. 
Elle exécute les dernières volontés de sa sœur (comme 
naguère celles de son mari) à l'égard des domestiques, et 
règle diverses dépenses : les chiffres montrent que les orphe- 
lins étaient dans une belle situation de fortune (p. 218) : 


Le 9 octobre 1657 paié à Mr Loiauté sirurgien à Paris les 
70 livres qui li estoient dus pour avoir pancé mes neveux de 
Saurmaise. Donné audit sieur .....:..40-:...2. SIA 60 I. 


1: D’après Élie Benoit (Histoire de l'Édit de Nantes, t. WI, 2 part., 
p. 89), Mademoiselle de Saumaiseétait « parente de l'Évêque de Meaux ». 
La France protestante (1° éd., t. IX, p. 162) parle en effet d’une fille 
nommée Élisabeth Bénigne (comme Bossuet), et non Renée. Le fils aîné 
de Saumaise s'appelait également Isaac Bénigne. Il laissait quatre frères 
dont nous retrouvons ici deux seulement, Claude, sieur de Mursaut, était 
resté en Suède jusqu’à l'abdication de la reine Christine qui s’intéressait 
:Spécialement à lui, et habitait depuis lors là Bourgogne. 
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Le mesme jour donné aussi à Catos ci-devant euisinière 
de défunt ma sœur de Saumaise les 45 livres qu’elle avoit 
lessés par son testament à son cocher et à ladite Catos 

Donné aussi ce mesme jour au patissier pour ce qu’il 
avoit fourny à mes neveux et à ma niesse durant leurs 
invantaires............ RCA RE RES TAN GE LE SORTENT ce 

À mon boucher qui leur avoit fburny de la viande ...... 

Donné aussi à ma niesse de Saumaise, dont elle a prom- 
mis de me faire tenir compte par Mr de Corbelin! cinquante 
CRUE Rae cree cmaits MNsie aie Noos > HDI PAT 

Le 19 octobre 1657 donné à Brigadier, lapisier, pour ces 
partie, arrêtée de Mr de Corbelin et de ma niesse de Sau- 
SR ent sans Si dusrSmnte se RARE SR SET EE à 

Le 96" dé décembre 1657 donné à FER coulurière pour 
la fason et les fournitures de labit de dueil de Mile Renée 

Le mesme jour à ma niesse de Saumaise donné ..... SE 

Le 2° de l’an 1658 envoyé à mon neveu de Saumaise.... 

L'onze janvier donné au pavillon pour mes neveux de S, 
dont j'ay la:quitance................. Same srateis cle ere bte Sole 58 

Le 9, donné à ma niesse de Saumaise ............... La 

Le 18 donné à Mme Gervaise de la toile qu'elle avoit 
fournie à feu ma sœur et depuis sa mort à mes neveux et à 


Mlle Renée, le tout montant à ........... tb ihanns 
Le 9 de fevrier donné à Chevalier pour mes neveux et 
ma niesse de Saumaise dont j’ay quitance .............. - 
Le 20 à mon nev. de S. donné....... MICOESTESEE . 
Le 25 de mars donné pour 2 livres latins pour mon 
neveu de Saumaise que Vandosme a achetés............ - 


Le 22 avril 4658 donné à Mile Munter.................. 
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Depuis le milieu de 1657 Mme d’Espesses s'était déjà 
chargée de. l'éducation d'une autre de ses nièces, Mlle de 


Meninville (p. 204) : 


« Le jeudy 7 de juin 1657 M. D’Autueil? m'a amené ma niesse 
Nichon. Je li ai prommis de ne prendre pour sa noriture et entre- 


4. Jacques de Saumaise, sieur de Corbelin, avocat au Parlement de 
Paris, avait une sœur Jeanne (alias Catherine) mariée à Etienne Bigot : 
c'élaient, semble-t-il, des cousins de.C]. de Saumaise (France pnot., k°éd,, 


t. IX, p. 150). 


> La France prot., 2° éd., t. I, col. 588 ne parle que d’un « capitaine 


d'Auteuil, 1688. » 
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tien un an et demi durans que 200 livres par an à cause que je 
seray en dueil tout ce temps-là et qu’elle ne sera pas obligée de- 
faire tant de dépance, et quand ce temps-là sera pacé nous sommes 
convenus ensemble Mr d’Autueil et moy qu’il me donnera 300 livres 
par an pour toutes les choses qui li faudra tant pour la noriture que 
l'entretien. Il m'a donné pour la faire abiller le 8 de juin 1657 dont. 
je li tiendrai conte sur ce qu’il me doit donner pour elle par 
AN eee tel ASE ere eme ele lee cle RS 60 I. » 


Suit un compte à part où l’on voit que, pour Nichon, sx 
tante vise à l’économie; elle lui achète « une jupe noire à 
demi usée, 3 1. », «une camisolle de satin blanc qui avoit un 
peu servy, 10 livres », etc. Elle a pourtant un maitre à 
chanter, Mr Dubois, qui reçoit 6 livres, et un maître à danser- 
qui en a seulement 5, et s’il. y a « trois mois moins quelques. 
jours », on ne lui donne que 14 livres au lieu de 15. 

Cette période est celle où Mme d’Espesses va le plus régu- 
lièrement les dimanches et jeudis à Charenton. Nous avons. 
cité l’arrangement spécial qu’elle fit avec un «loueux de che- 
vaux » en août 1657. Une de ses nièces faisail, je pense, son 
instruction religieuse : elle achète « un Nouveau Testament 
pour Nichon », un livre de préparation, un catéchisme. Il y a 
aussi, ilest vrai, « une poupée à Nichon, et des jouets : 42 s. ». 
(p. 156). 

Mile de Saumaise étäit beaucoup plus âgée; elle fait des 
affaires avec sa tante, elle lui cède « des hardes, une boite à, 
poudre de 26 1. 10 s. et quelque autre chose » (le 13 septembre 
1657, p. 156), etc. La cuisinière de sa mère, Catos, était 
d’abord restée près d'elle. 

Cette année vit plusieurs changements de domestiques. 
chez Mme d’Espesses (p. 200). 


« Le dimenche 23: avril 1657 j’ay arêté une cuisinière nomée 
Esmée Amiot, je li donne par an 14 escus (42 1.); le 3° ceptembre 
de la même année 1657 Esmée s’en est allée et j’en ai repris une: 
jeune nommée [Janeton] Grosieux; elle est venue le mesme jour. 
Je li donne par an 18 escus. Le 3° de février 1658 j’ay pris son frère 
pour laquais. Je li ai prommis pour 4 ans qu’il me doit servir de luy 
donner à la fin de 4 ans 150 I. » (Cf p. 156.) 
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Même la fidèle Esther quitte sa maitresse, et sans être 
entièrement payée : 


« Le 29 may 1658 Ester s’en est allée. Je li dois depuis le 15 de. 
décembre 1657 jusqu’au dit jour, 24 |., et d’argent prêté 3 I. 14 s.. 
C’est en tout 27 1. 14 que je li prommets donner à sa volonté » 
(p: 221). 


La première année de son veuvage étant passée, 
Mme d’Espesses met à profit les leçons du maitre à chanter 
de sa nièce : « Le 5 de février 1658 j'ay commencé à aprendre 
la musique de Mr Dubois » (p. 1). Elle recommence à aller 
un peu dans les réunions mondaines et joue même plus gros 
jeu qu'auparavant (p. 166) : 


Le 2 de may j'ay perdu 2 louis d’or et 155. ......., 221 15 5 
Le 5 de may donné à Mlle du Candal pour le tiers 

d’un miroir que nous avons gagné ensemble à la lot- 

PUR MINS SAUT RAS een sm ve dons de do 8 5 


Il y a aussi beaucoup de dépenses chez le pâtissier pendant 
l'été (p. 212-213). En septembre 1658 les comptes s’arrêtent 
brusquement (p. 177). Esther reparaît une dernière fois, pour 
se faire payer (p. 221). 


Les quelques pages du cahier encore utilisées ne ren- 
ferment plus de comptes, mais des notes diverses qui nous 
transportent, trois ans plus tard, dans un tout autre milieu. 
Marg. Mercier est remariée, et nous savons d’autre part! que 
son mari s'appelait Louis du Fay, seigneur de la Taillée; 
nous la retrouvons, comme dix ans auparavant, en Poitou, 
mais, cette fois, dans la vallée de la Sèvre Niortaise, près 
d'Échiré, à deux lieues au nord-est de Niort, tout près du 
chäteau de Mursay où Mme de Maintenon fut élevée, dans un 
pays qu'habitaient en 1660 plusieurs de ses cousins bientôt 
convertis au catholicisme. Et sur un « Estat des religion- 


4. La France prot., 2° éd., t. V, col. 675, place le mariage en mars 1660, 
à Charenton, et ne donne aucun autre détail, 
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naires qui ont esté convertis à la foy catholique, apostolique 
et romaine par les soins du Présidant de Fontmort et en sa pré- 
sence, envoyé à Madame de Maintenon» figure, le 11 décembre 
1685, « Louis Dufay, chevalier seigneur de la Taillée 
d'Échiré » converti « par le curé de Cherveux‘ ». Mlle de 
Saumaise, au contraire, qui se trouvait aussi en Poitou pen- 
dant la même année terrible (près de Mauzé), fut irréductible. 
« Appuyée de grandes recommandations, dit Élie Benoit?, 
parente de l’évêque de Meaux qui sollicitait pour elle, cons- 
tante dans sa religion autant qu'on le pouvait souhaiter, elle 
ne put jouir de celte grâce qu'après de longues persécutions. » 
Enfin, après avoir été enfermée «aux Saintes-Claires » de La 
Rochelle, « elle reçut sa liberté de la cour pour passer en 
Hollande où elle était née*° ». 

Le livre de raisons donne fort peu de détails sur cette der- 
nière partie de la vie de Marg. Mercier, devenue Mme du 
Fay de la Taillée#; il nous apprend d’abord qu’elle eut une 
enfant (p. 181). 


« J'ay arrêté une nourisse d’Échiré nommé Lia; je luy donne par 
an 16 escus, 2 cens de fagauts et une robe si elle nourissoit tout à 
fait mon enfant. Sinon je ne luy donnerois qu’une aune de serge. 
Je luy ay aussi promis de fois à autre du savon, mais non pas de 
l'en fournir entièrement. J’ay aussi promis un chapeau à son mari 
suivant la coutume de ce pays. 

« Je suis accouchée le 18° janvier. La norice est venue ce jour-là, 
ou plutost la nuict, car il n’estoit qu'entre 1 et 2 heures après 
minuict quen j’acouché ». 


4. Bull., t. XLIX (1900), p. 198. 

. Histoire de l'Édit de Nantes, t. II, 2° part., p. 899. 

. Bull., t. VI (1857), pp. 58 et 257, journal d’Anne de Chauffepié. 

. Parmi les protestants enfermés dans les prisons d’État après la Ré- 

vocation se trouve, au château de Guise, en 1689, une « Mme de la 

T'aillée, exp. 1697 » (France prot., 1" éd., X,437; Bull., VI [1857], 388). IL 

semble difficile d'admettre qu’il s'agisse encore de Marg, Mercier. 
(D'après M. Fonbrune-Berbinau, à la science et à l’obligeance duquel 

nous avons eu recours, il est, en effet, question, soit de Mlle de la Sau- 

vagère de la T'aillée, soit de Mme Martel La Taillée, mise aux N. C. de 

Paris (1689), par l’intendant de Rouen qui croit son mari dans ses terres 

du Poitou (Cf. Bull., t. VI, p. 258; Douen, Révocation, IIT, 180; Lièvre, . 

II, 345 ; Rossier, Protestants de Picardie, p. 259, n° 1 ; Tourlet, M. 1441). 


œ 
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Suit un « Mémoire du premier linge de nostre enfant que 
Jj'aÿ donné en conte à sa norisse nommée Lia », entre autres 
24 couches « ou drapeaux comme on les nomme iey ». Trois 
autres mémoires : de la vaisselle d'argent, « de la vaisselle 
d’estin que j'ay apportée de Paris », de la batterie de cuisine, 
montrent la maitresse de maison fidèle à ses anciennes habi- 
tudes d'ordre. Mais le temps n’est plus où elle achetait de 
belles étoffes et de la dentelle « au pavillon » ou « rue Saint- 
Denis » ; elle se fournit de grosse toile chez les tisserands 
poitevins (p. 175) : 


« Le 27 de juin 1661 j'ay donné à Pierre Gay, taissier à Niort, 
15 livres de fil à bon pois avec la poche. Le mesme jour je luy ai 
donné 15 s. — Le 24 de juillet je luy ay encore donné 10 livres de 
fil a bon pois avec la poche. Depuis je.luy ay donné à trois fois 
5 L. 3 quarterons de fil. Il en faut rabatre la poche qui peut peser 
une livre 3 quarterons à 2 fois, de sorte que je n’ay donné que 
29 1. de fil pour 60 du 3 cars et demi de toille que le tessier de 
Niort nommé Gay m'a raportée le dernier jour de l’anée 1661. Je 
luy ay donné pour la façon 30 livres à plusieurs fois. J'en ai fait 
faire 9 pièces, la dernière estoit de 57 a. à une aune et 2 doits de 
large de chanvre et de reparons. J’ay donné de fil pour faire 60 ou 
61 livres. C’est Lurgot qui l’a faite. 

« Saigné m'a fait 3 douzaine de serviettes de reparons de lin. 
Donné 23 ou 24 livres de fil ». 

(P. 178) « Lurgot m'a fait l’anée 1661 4 piesse de toille, l’une de 
grosserie de 30 ou 32 aune que j’ay emploié à faire 6 napes et 
garnir les sièges de damars et la paillasse du lit. Une piesse de 
36 aunes p' 3 douzaine de serviettes qui sont de reparons. Une 
autre piesse de lin en grand lay d’une ou 2 doits de 36 aune. J'ay 
donné 35 livres de fil et pour la façon 5 s. 5 d. de l’aune. La der- 
nière estoit de 37 aune en lay de serviettes demy aune et 2 doits. 
J'ay donné 14 livres de fil pour les 3 douzaine et 6 1. 10 s. pour la 
facon. Le lin n’étet ni beau ni lis (?). 

« Rochefort m'en a aussi fait une piesse de 60 aune en 3 cars. Le 
fil estet moilié chanvre moitié lin assez gros. Je luy donnay pour 
la façon et je crois 32 livres de fil. » 


Nous laissons Mme du Fay comptant avec le tessier de 
Niort, le dernier jour de l’année 1661. Ces brefs et humbles 
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traits de cette dernière période de son existence, provinciale 
et campagnarde, feront mieux apprécier la saveur des nom- 
breux détails sur ses années de vie parisienne que nous 
essaierons de grouper maintenant, pour terminer notre 
étude. 


III 


Ayant entre les mains le livre de comptes d’une personne 
très soigneuse et assez méthodique, il semble qu’on devrait 
pouvoir établir exactement le chiffre de ses revenus et celui 
de ses dépenses. Cela est pourtant impossible dans le cas 
présent. Il n’y a pas une seule addition ni une seule soustrac- 
tion dans tout ce cahier, et si les dépenses sont minutieuse- 
ment détaillées, il n'y a qu’une ou deux pages concernant des 
recettes : le reste du temps une ou deux lignes, ou seulement 
quelques mots inscrils en marge. 

Nous avons vu que, dès 1650, Marg. Mercier avait des res- 
sources personnelles : 600 livres de revenu annuel, semble- 
t-il; son frère lui payaïit certains intérêts pour les capitaux 
qu'elle laissait entre ses mains, même pendant son premier 
mariage : c’étaient sans doute les revenus de terres ou autres 
biens possédés en commun. Elle recevait aussi certaines 
sommes de Mme de Saumaise, celles-ci placées par Marg. 
Mercier au denier seize*; sur la dernière page du cahier elle 
a fait des calculs d’inlérêt à 1 sol et 1 sol 6 deniers par écu. 

Mariée, elle reçoit de M. d’'Espesses, de temps: à autre, 
des sacs d”’ « écus blancs » de trois livres tournois’; ils se 
vident rapidement dès les premiers jours, car il y a toujours 
quelque prêt à rembourser à un parent ou à la femme de 
chambre, et des dettes à payer. 


« Le 20m° de juin 1654, j'ay commencé à emploier l'argent que 
Mr m’a donné. Sur quoy il faut que je remplace 69 I. 1 s. de l’ar- 
gent de Mr. de Saumaise (p. 99). 


4. Voir ci-dessus. 
2. Parfois il y a quelques écus d'or de 5 livres environ (5 1. 4 s. en 
juillet 1655, p. 226); plus rarement encore un louis d’or de 10 livres. 


ÉTUDES HISTORIQUES 509 


« Le 20 novembre 1654, j'ay coumencé à emploier largent 
qu’Ester a receu : 470 I. Je n’avois plus que 3 1. de reste. Mr a pris 
203 I. (p. 107). 

« Le 16 décembre, j’ay coumencé d’emploier le dernier argent 
que Mr a receu : 540 I. (p. 109). 

« Le 7 de janvier 1625 receu 400 I. (p. 111). 

« Depuis le 7 de j. j’ay employé les 400 I. et 30 escus d'or que 
Mr. m'a donnés. Le 24 de février, Mr. de la Fontaine nous a aporlé 
100 I. (p. 114). 

« Le jeudy 17 de juin, mon frère m'a donné 33 escus blancs : 
SM Par 

« Le 29° d’oust, Mr. m'a donné 122 escus et 15 s... J’ay rendu à 
Ester, l'argent qu’elle m’avoit prêté depuis le premier d’oust 99 I. 
(p. 123). 

« Le 22 ceptembre, Mr. m'a donné 300 I. sur quoy je devois à 
Ester 38 1. 8 s., à Rachel 525. (p. 125). 

« Le 19 d'octobre 1655, Mr. a receu de Mr. Virieux 1,000 I. 
{p. 127). 

« Le 24, rendu à Mr. de la Fontaine d’argent prêté 300 1.; rendu 
à Ester 39 L. (p. 127). 

« Le 15 novembre, j'ay coumencé d’emploier le dernier argent 
que Mr. m'a donné. Il y a 908 I. (p. 129). 

« Le 23 décembre, j'ay auté du sac de 600 1. 24 escus (p. 132). 

« Le 15 de janvier 1656, j'ay achevé d'emploier l'argent que 
Mr. m'a donné : 908 I., et 300 1. de l'argent que Mr. de Saumaise 
m'avancé » (p. 134). 


Le total des revenus inscrits pour l’année 1655 s’élève ainsi 
à deux mille livres environ (2029 1. 15 s.). En 1656, les indi- 
cations sont moins nombreuses, mais il s’agit de sommes 
plus importantes : 


« Le 8 de mars, j'ay coumencé à emploier le dernier sac de nos 
rantes qui est de 1,000 I. (p. 136). 

« En juin, reçu de Paris de Mr. de la Nor. 323 1. (p. 141). 

« Le 2% de juillet, receu de Mr. de la Fontaine 80 escus d’or à 
5 1. 14 s. qui font 456 I. (p. 142). 


En août, c’est au contraire M. d’Espesses qui avance à son 
frère une somme à joindre à des prêts antérieurs plus consi- 
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dérables encore (p. 144). (On sait que M. de la Fontaine fut 
contrôleur général des gabelles.) 


« Le 9° oust 1656, Mr. a receu de Messieurs Ferari et Le Cœur 
1,750 I. pour un cartier de ces rante. Le 10 du mesme mois, il en a 
donné 1,000 1. à Mr. de la Fontaine dont i li a fait une obligation 
avec les 3,000 I. qui li donne d’une autre part. Les intérêts joint de 
ces quatre mille livres avec l'intérêt des 12 mille qui li devoit monte 
à la somme de 888 1. 17 s. 3 d. qui la jointe au prinsipal, ce qui fait 
d’une part 12 m. l. et de l’aut. 4 m. 888 |. 17 s. 3 d.; toutes lesquelles 
sommes il prommet nous rende au mois de juillet 1657. 

« Le 20° de décembre, j'ay receu de mon frère 17 c. |. Des 
24 escus que j'avois pris des napes il ne m'en reste plus que 2 eseus. 
(p. 159). 


De ces ressources, une fraction notable était affectée au 
«logement ». Nous n'avons pu découvrir dans quel quartier 
il se trouvait : non loin du Louvre probablement, où M. d'Es- 
pesses avail à remplir ses fonctions de maître d'hôtel. Toutes 
les rues mentionnées sont sur la rive droite de la Seine‘. 

Les propriétaires, M. et Mme Brisson, habitaïent la même 
maison êt participent aux dépenses « pour les boues* » et les 
« lanternes », équivalant à telle de nos taxes municipales. Le 
prix du loyer est de 350 L. payées assez irrégulièrement par 
demi-année : 16 décembre, 16 avril et octobre 1655, puis. 
«le 5 de juin 1656 donné à Mr. Brisson pour le terme de 
Nouel et de Paque 1656, paié tout le vieux pour la demi-anée 
175 1. » (p. 141). Derniers paiements le 2 octobre 1657 (p. 157 : 
«a la femme de chambre pour porter à son maître et a sa 
metresse qui estoient à la campagne 175 I. ») et le 11 avril 
1658 : 352 I. 10 s. dont « 2 1. 10 pour la demi-anée des boue 
qui n’échet qu’à la fin de ce mois ou au commencement de 
l'autre (p. 165) ». 


1. M. de la Fontaine, lui, habitait au faubourg Saint-Germain : en 1658 
il acquit le grand hôtel et les jardins du poëte des Yveteaux dans la rue 
des Marais qu’on appelait « le petit Genève » (Ath. Coquerel, Histoire 
d’une rue de Paris, Bull., t. XV [1866], p. 193). 

2. Mme d’Espesses verse 5 1. 2 s. le 19 août 1654 (p. 102) pour une 
année ; 51 sous le 43 mai 1655 (p. 419) pour un semestre. 
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I semblé que; dès avant son mariage, Marg. Mercier 
était déjà chez les mêmes propriétaires avec sa femme de 
chambre : 


(Le 17 décembre 1654) : « Donné à M° Brisson pour achever le 
paiement du louage de ma chambre et 3 mois du logement d'en 
haut : 551.) ». 


On montait par un « grand degré » (p. 114) au logis compre- 
nant une demi-douzaine de pièces : une chambre « tandue » 
par un tapissier‘, avec un lit recouvert d'une housse, garni 
d'un matelas en crin couvert de toile rouge; dans le coin 
correspondant à nos « toileltes », il y a «un basin », un « pot 
de chambre en élain », de la « pommade de jasmain » 
(p. 157), un peigne, une brosse, un autre peigne « a dans 
fines » (p. 87), un cure-oreille (p. 90), une « pelote de toi- 
lette » (12 L., p. 83), une boite à poudre en argent dont le con- 
tenu est fréquemment renouvelé, à 20 sous la livre, de la 
« paste à décraser les mains » à 4 sous, ou du savon (à 85. 
6 d. les quatre livres, p. 65). Mme d’Espeisses prenait donc 
des soins de propreté qui étaient loin d’être communs en ce 
temps-là : les Lois de la galanterie francoise publiées en 1644 
disent : « Tous les jours l’on prendra la peine de se laver les 
mains avec le pain d'amande. Il faut aussi se faire laver le 
visage presque aussi souvent.….° ». 

La « salle » est meublée d’une table, de chaises et fauteuils, 
d’un petit lit et de « sieges ploians », d’une armoire en bois 
de noyer (10 I., p. 114), d'un « port-asiette », etc. Ces deux 
pièces principales sont pourvues de tapis (p. 167). 

Il y a un cabinet pour Monsieur, et un autre cabinet occupé 


1. P. 418, 1655 : « Au tapisier pour avoir tendu la tapisserie de la salle, 
taillé mes houses et fait celles des 4 fauteuils que je li ai donnés : 
16 livres. » 

2. Mme d’Espesses s'arrange pour tirer parti de tous les matériaux au 
plus juste prix : « Pour 6 ais de 42 pieds el un de neuf à 22 s. les grands 
et 18 le petit 7 1. 46 s. Pour les tirer de la fange ét les amener au merui- 
sier 10 s.; — Pour un petit lit de sale, un pied de platine, 2 petits sièges 
ploians, avoir remis des houses a mon lit, scié les ais et en polir un pour 
le cabinet de Mr. Jay fait marché à luy à 17 livres, sur quoy je li en ai 
donné 15 1. 12. » (1655, p. 113). 
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plus tard par Mille de Saumaise!. Les cheminées étaient 
« pintes » et les fenètres vitrées en losanges entourés de 
plomb®. Les rideaux sont pendus avec des « tringues », 
anneaux et « pitons ». 

Il y a enfin une chambre en galetas (sous le toit, pour une 
domestique) et la cuisine avec une dépense ou office à 
fenêtre vitrée, pourvue d’une claie d’osier (p. 114-143). 

Le mobilier a été acquis en partie lors de la première ins= 
tallation de Marg. Mercier, en partie au moment du mariage. 
A l’occasion de la naissance de la «petite», M. d'Espesses 
achète à sa femme un beau miroir; avec « le cordon et les 
crampons » il coûte 165 livres (1655, p. 118). De temps à 
autre quelques objets sont laissés en héritage ou cédés par 
d'autres membres de la famille (p. 3) : 


«Le 4° d'octobre 1655 j'ay eu de Mr. de la Fontaine 2 matelas, 
2 couverture blanche, 22 aune de son plus gros treillis. J'en ai auté 
un sac de 2 aune 3 Cars. Il m'a aussi donné un peu devans 17 aune 
3 quars de traillis plus fin et 4 plats d’étin sonnans, 2 chevets, l’un 
plein de boure, l’autre de plume ». 


L'inventaire dela vaisselle est pittoresque. Mme d’Espesses 
énumère complaisamment, avant chacun de ses mariages, 
l’argenterie peu nombreuse mais constituant à cette époque 
un des principaux éléments du luxe (p. 79 et 186) : 


Mémoire de ce que j'ay de veselle d'argent*. 


Premièrement six flambeaux, quatre grans et 2 petits, 
Deux basins en ovale, 
Une esguere, 


1. Le23 novembre 1654 : « Pour avoir lavé les vitres et remis 28 losanges 
donné au vitrier 41. 18 s. » (p. 107). 

2. Quicherat, Histoire du costume en France, p. 492. 

3. « Donné à un mason pour avoir racoumodé le foier de la cuisine, la 
chambre en galetas, et mon cabinet, remis quelques careaux 36 s. (juillet 
1657, p. 154)... Pour deux livres de clou pour mon cabinet 12 s., au me- 
nuisier pour 3 voiages quand il a mis les ais à mon cabinet et à celui de 
ma niesse de-Saumaise, el 7 s. de vieux : 3 1. 2 s. » (p. 155). 

4. À dater de 1654 environ. 
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Un rechots [addition : je l’ai changé pour une esguere], 
Une escuelle, 

Un sucrier, 

Un vinaigrier, 

Une salière, 

Douze fourchettes, 

Six cuiliers et six neuve que j'ay achetée depuis, 
Des mouchettes, 

Un petit chandelier de cabinet, 

Une mouilloire pour filer, 

3 boîte à poudre, 

Une douzaine d’asiette d'argent, 

Un coquemare{, et une escumoire, 

Un basin à cracher et un moutardier, 

Quatre cuiliers acés légère, 


Mémoire de la vaisselle d'argent?, 


3 basins, un rond et 2 ovalles, 

3 esgueres, une couverte et 2 qui ne le sont pas, 
6 flambeaux, 4 grands et 2 petits, 

Un coquemare, 

30 assiettes, 

2 salières, 

Un sucrier, 

Un moutardier, 

Un vinaigrier, 

22 cuiliers, 

16 fourchettes, 

Une escuelle à oreille, 

Une soucoupe, 

Une tasse de vermeil doré couverte, 

Une assiette à mouchettes, les moucheltes et la chaîne, 
Une escumoire, : 
Un bassin à cracher, 

À porte-assielte façon d'argent, 

Une boîle de toillette, 


4. « Pot à anse de terre vernissée, ou d'étain, ou de cuivre, qui sert à 
faire bouillir de l’eau »; Littré ne se figurait pas un coqguemar (il écrit 
ainsi) en argent. 

2. A dater de 1659 environ. 


LIV, — 33 
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, Une couteliere de douze couteaux enmanchés d’argent, 
Une autre couteliere de 6 couteaux à manche d'ivoire avec une 
virolle d’argent. 


Il y a aussi des objets d’étain et d’antimoine qui ont sou- 
vent besoin d'être remplacés par achats ou échangés 
(p- 188, 1659?) : 


Mémoire de la vaisselle d’estin que j'ay aportée de Paris. 


6 grands plats d’estin sonnant, 

8 assiettes creuse, 2 à mettre dans les plats et 6 volantes, 
19 assiettes plates, 

2 grands bassins creux d’estin commun, 

2 couvercles de plats d'estin commun, 

Un esgoutoire, 

Un pot de charñbre, 

Un bassin à mettre dans le lit, 

Un petit baril, une grande bure et une boite à carosse, 
Un coquemar d’estain, 

Une chopine, un demistié et un pot à l’eau, 

Un biberon, un petit pot et une tasse. 


La baterie de cuisine. 


3 chaudrons de cuivre jaune, un fort grand, un moyen et un plus 
petit, 

2 peres de balances, 

Une pere de chenets et 2 foiers, 

Une passoire, 

2 chandeliers, un grand et l’autre sert à une lampe, 

Un petit mortier et son pillon, une lenterne, et une escumoire, 

3 couvercles : un fort grand et 2 petits, 

Une culier de poilon, 


1. (p.151, 1657). « Donné à un orfèvre pour la fason d'une esguere d'ar- 
gent que j'ay eue, pour un réchauts que j'ai changé, 12 livres, pour la fason 
de 2 flambeaux que j'ay eus pour 2 vieux et 13 1. 10 la fason pour 6 cui- 
_liers et un petit chandelier 4 1. 10s., les cuiliers et le petit chandelier 
50 s. ce qui fait en tout 32 1. 10 8.et pour le surplus de Pargent 65 livres 
de sorte que c'est en tout 97 1. 0 s. (p. 165, 1658). J’ai vandu une assiette 
et une boiste d'argent à la vieille mode, j'en ay eu 68 I. 35». 
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2 marmites de fontes et une tourtiere, 

2 lechefrites, 

2 cuiliers de pot, un d’estin, l’autre de fer et une escumoire de fer, 
Un coquemar de cuivre rouge et un petit couverque, 

2 petites pâtissieres et 3 moulle a faire des biscuits, 

Un réchaut de cuivre rouge, 

Une seringue, 2 chenets à pomme t. 


Une partie de la vaisselle a des « marques » (armoiries ou 
chiffres) faits par le graveur : « Pour 25 assiettes et 7 plats à 
3 sous la marque, donné 4 I. 10 5. Je li dois encore 6 s.(1655, 
p- 119); pour 9 marques et 6 de vieux : 51 s. » (p. 123). 

Dans la cuisine, carrelée, le foyer est pourvu de chenets, 
d’une broche, d'un trépied; il y a une table (de 4 livres) et un 
garde-manger (de 40 sous, p. 114). Les murs et étagères sont 
assez bien garnis (p. 77) : 


Mémoire de tout ce que j ay donné en conte à Rachel (1654) : 


« Premièrement une fontaine de ving seaux qui est de cuivre 
rouge?, 

Quatre chaudrons, dont li en a un petit à pieds, 

Un plat de cuisine rouge estamé, 

Une poille et un poillon, 

Quatre -cuiliers de pot de fer [dont li en a une de rompue et 
l’autre perdue], 

2 escumoire, l’une de cuivre, l’autre de fer, et une cuiler de poilon, 
et une d’estin, 

Une tourtiere et son couvercle, 

Deux platine, une neuve, une vielle, 

La poile de dessous, la neuve, et son pied, 

Un chandelier de cuivre, 

Trois marmite : 2 de fonte et l’autre de cuivre rouge, 


1. (p. 99, 1654). « Pour 13 livre d’antimoine à 25 s. la livre et 3 livres. 
trois quarterons d’étin sonnans à 20 s. la livre, et pour la fason de six. 
assiette creuse 27 s., le tout faisans 21 1. 7 s. 

(p. 437, 1656). « Pour une esgere d’étin, 14 s., 2 chandeliers d'antimoïne 
avec un cordon, une buire 23 s.; un pot à eau, la façon, chopine demistier 
à 16 s., la fason et l’étin. J’ai donné pour la fason et le surplus de L'étin 
01.15 652 

2. Elle a coûté, avec « d'autre menue baterie : 51 L. 6 s. » (p. 94). 


e@ 
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Deux broches, trois lechefrite, 

Une pelle à feu, les pinsettes, un couprai, et un souflet, 

Trois réchauts, un de cuivre rouge et deux de fer, 

Un petit chandelier de cuivre ou platine, 

Un martinet et une rape, 

Deux gris de fer, un panier à porter au marché. 

Deux sacs d’un setier, quatre qu'Ester a sairés. Rachel en a 
encore un petit à l’avoine, 

Une douzaine de plats d’étin sonnans, et un petit de gros estin. 
[Ester les a serrés, il n’y en a plus que 5], 

Deux douzaine d'asiette d’antimoine et 2 de gros estin [Il y en a 
2 d’antimoine de perdue], 

Deux portasiette d’antimoine et une tase à boire les gans, 

Six asiette creus d’etin sonnant, 

Deux pots de chambre d’etin et 2 basins, un petit et un grans [et 
2 a Mlle de S. C’est 4], 

Une basinoire, 

Un coquemart d’étin et une esguere, 

Un gran couvercle d'’étin pour mettre sur des plats, 

2 moutardiers l’un plus grans que l’autre, 

Une fourchette à tirer la viande du pot, et une petite lanterne, 

Une cuvette de cuivre rouge, 

Une buire de 7 ou 8 pinte d’estin, 

Un pot à l’eau, 

Une chopine et un demistié, 
: Une pere de chenets de fer pour la cuisine et un trépied, 

[Quatre nape de cuisine, 4 essuimains, 4 torchons que j'ay faits 
avec les napes au mois de février 1655]. 


(p. 80) : 
5 napes de cuisine presque neuves, 
17 torchons, 5 grans presque neufs ouvrés et ourelés fais en 
touaille à mains, 
6 neufs d’une paillasse et 3 plus vieux, 
Huit tabliers de cuisine assés usés. 


Mémoire de la baterie de cuisine que j'ay eue à l'inventaire de mes 
neyeux et de ma niesse de Saumaïse et de l’estin. 


(p. 81) : | 
_« Un coquemare de cuivre rouge, 
2 peres de balance, : : | 
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2 marmite de fonte presque de mesme grandeur, 
Un chaudron fort gran, 
Un autre petit chaudron, 
Une pere de chenets de fair avec les pommes argentée, 
La pelle et les pincette de fer aussi, 
Une lampe, un chandelier de cuivre jaune, un basin de fer blanc, 
2 petits couverque de cuivre jaune, 
Une pasoire de cuivre jaune, 
Un gardepin et une grande quaisse », 


L’étin que j'ay eu aussy de l'inventaire de mes neveux : 


« Un baril, un couvercle à couvrir des plats, une esgoutiere, un 
basin à manche qui est à ma niesse de Saumaise, une boite à 
carosse, 2 basins creus, 2 petits moutardiers qui sont à Ester ». 


Le chauffage se fait au bois! placé sur des chenels : les 
plus beaux sont de cuivre ciselé, la pelle et les pinceltes 
« d’asier », le tout coûtant 75 livres (1655, p. 132); on allume 
et entretient le feu tantôt avec un soufflet, tantôt avec «un 
esvantail à soufler au feu » (4s., p. 110). 

On s’éclaire avec des bougies (p. 93 : 4 1. 10), des « flam- 
beaux de sire un peu meslée » à 9 livres les 6 (p. 108), des 
chandelles à 11 sous la livre (1654, p. 103), Une belle paire 
de mouchettes repose sur une assiette, d'argent également 
(18 1. 10 s., 1655, p. 116). Un chandelier d'argent coûte 
19 livres (p. 93). 

Remisé près de l'écurie, le carrosse exige un grand entre- 
tien; soumis sur les routes à de rudes cahots, il est souvent 
«rompu » et il faut le « racoumoder », louer une roue pour 
un ou deux jours, faire remeltre une bande, remplacer un 
essieu ou un marchepied’. Quand le charron demande 
11 livres, on lui en donne 7 (p. 117, 1655). Au « chargeux de 


4, « Pour 14 voye et demye de boiset 5 quarterons de fagots à 13 livres 
la corde et 4 livres le cent de fagots; il n’y en a que 10 voye pour moy 
et une pour Mr Brisson et une et demie pour M. de S. : 96 livres (1655, 
p. 120). » Il sémblé que M. de Saumaise eut là un pied-à-terre. Plus tard, 
le 29 octobre : « 3 voye de bois à 12 livres la voye » (p. 128). 

2. « Au charon pour un essieu racoumodé, quelque frais. S.; au sellier 
pour m'avoir fourni un siège au carosse de vieux cuir 30 s. (p. 158). » 
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fumier » on donne 30 sous (p. 128). Après le carrosse de 
M. d’Espesses il y en aura un autre, hérité de Mme de Sau- 
maise (1657, p. 153). 

C'est Mme d'Espesses qui achète la paille et l'avoine, 
comme elle paie le sellier, le bourelier et le maréchal. 

Il y a des étrilles, brosses, éponges et peignes pour les 
chevaux (32 s. en 1654). Ils ont des « couvertures de drap 
feuille morte à 7 1. 45 l’aune (p. 109, 1654). » 

Enfin il est question (p. 95) du caveau; on buvait du vin, 
peut-être récolté dans les vignobles des bords de la Seine, 
alors renommés, enire Grigny et Ablon‘. Il fallait payer des 
droits d'entrée dans Paris (50 livres en 1654, p. 96). 

La provision de sel était faite par demi-minot, et on le 
conservait dans un baril (p. 102); le sucre coûtait, en 1654, 
27 sous la livre (p. 99); le boucher n’était payé que de temps 
en lemps, par grosses sommes : 100 livres en mars 1656 
(p. 136). Parfois on faisait venir quelque extra de chez le 
rôlisseur, « à raison de 26 sous le plat » (p. 102). 

On est surpris de ne voir figurer dans la « dépance de 
bouche » aucun achat de légumes — dont les terres fournis- 
saient probablement une quantité suffisante, — aucun compte 
de boulanger, et à peine quelques « épises ». 

Par contre, Marg. Mercier est de tout temps une bonne 
cliente du pâtissier, mais surtout avant et après son pre- 
mier mariage (p. 212) : 


« Depuis que j'ay contay au pâtissier, qui fut le 9 mars 1658, j’ay 
fait faire 2 tourte de confiture dont j'ay fourny les confiture et 
l’'écorse de sitron je li en ai prommis 7 ou 8 s. Il ya de mesme 
temps un pâté de carpe et 8 feuillentine de poison [sic], et la cuison 


de 2 pâtés mediocrement grans. 


Le vandredy 26° avril pris 8 eschaudés chés le patisier.... 48. 


Le dimenche 28 pris 6 tartelettes et 6 eschaudés.......... 6 
Le dimenche 19° de may le patisier a fait une tourte de... 15 
et'a donné:6'eschaudés "#20 ste ei 3 
Le 28 pris 2 biscuits et 3 eschaudés............ RS Ar +100 


4. C£ p. 126, 23 septembre 1655 : « Pour avoir mangé des raisins », et 
« une caneva », 3 livres. » 
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Le premier de juin et le 4 pour la cuison de 2 pâtés de 


MOMENT AS NO EE ARR ET A ED dr ot 20 dEte » 
Le 23 de juin 6 pâtés d’un sou..... re de CS er OS: 
Lefpré do pitisier une tarte de... sk 300 ex 20 
Dansile mois de juillét'imazärine.#... "0.5... 4 
Le 24 de juillet le patisier a fait un pâté de.........… HN, 
PÉOLONaet DE HIPOMAEMATINE 2 mere sec ccere 3 
Et la cuison d’une tourte de 6 pigeonneaux............... 3 


Le 11 d’oust, j'ai coumendé un pâté de 15 s. Mais il y a bien à 
dire qu'il n’en vaille un de 10 s. qu’il m'avoit fait quelque temps 
devans, de sorte que si j’en paye 105, il aura plus qu’il ne faut. 

Le 18 d'oust il m'a fait un pâté que j'avois coumendé 10, mais il 
n’en valoit pas 6 s. — Le 5 de ceptembre 1658 paié lesdites partie, 
donné 12 livres »f. 


Le budget de la santé est assez chargé. Il y a de nom- 
breuses visites et « consultations » de médecins ; qu’il s'agisse 
de Monsieur, de Mme d’Espesses. ou de la petite Nanette, 
cela finit presque toujours par une saignée qui coûte de 1 à 
3 livres : le barbier prenait quelques sous, mais on s'adresse 
rarement à lui pour cela. Le médecin de Corbeil ne prend 
que 4 1. 10 s. pour 2 voyages (p. 142); M. Lanier à Paris de- 
mande 3 livres pour chaque saignée; une consultation de 
M. Dufour coûte davantage : 51. 14 (p. 151). 


« M. Loiauté, sirurgien, pour avoir pancé Ester d’une chute et 
fait quelques seignée a elle, 18 livres (p. 158); 

« Pour avoir pancé mes neveux de Saumaise, 60 livres » : il en 
demandait 70; c'était plus cher pour les maîtres que pour les domés- 
tiques (p. 218). 


On achète des drogues chez l’apothicaire de Corbeil et chez 
M. Lebeuf à Paris?, ou chez la pigreste ou picraïite : des 
herbes, beaucoup de pilules, 30 sous, prix courant (p. 95, 
98, 101) ou 6 livres les 4 douzaines (p. 106); parfois 50 s. 
(p. 118); — beaucoup de sirops : sirop de capilaire à 205. 


LEE à p. 66 et 218 du cahier, citées ci-dessus. : 
2. Donné à l’apotiquaire pour toutes ces parties peu devans, et depuis 
que je suis mariée, je li ai donné le 23° d’oust 1655 : 46 1. 10 s. » (p. 124). 
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(p. 115), « sirop de pomme compesé 10 s. l’once », «sirop 
de fleur de pesché à 5 s. l’once » (p. 142), « sirop acolat »; du 
-«miel violat », de la case (p. 146), du « sainé » (p. 95). L’ins- 
trument qui parait au IIIS acte du Malade imaginaire coù- 
tait 31. 10 s.f. 

Il y aurait encore à dresser tout un chapitre de la procé- 
dure : nous sommes au temps des Plaideurs (1668). M. d’Es- 
pesses a «son procureur» (p. 102: 15livres ; p.124 :6 livres) et 
« des notaires (p.135 : 6 livres)?; sa veuve paie des « avocats 
au palais et à la chambre (p. 154 : 12 1. 15 en 1657); elle donne 
641. 10 s. «à Mr. de Nos et à ces clairs » pour un inventaire 
à Paris (p. 152). On fait au sellier des « signifiquassions »*, 
puis une « sommasion »#; six mois après ce n'est pas 
encore fini (p.106). A la Norville même on fait « donner un 
exploit »°. 

Mme d’'Espesses a souvent affaire aux revendeuses et, pour 
terminer ses démêélés avec l’une d'elles, utilise la prison pour 
dettes”, 

Elle-même n'était pas toujours en règle, d’ailleurs, avec 
ses fournisseurs, et quant aux domestiques, elle a toujours 
des mois et même des années de retard, Quand elle est assez 
en fonds pour payer « le vieux », elle ne donne souvent 
encore qu’un acompte et promet de régler le reste plus tard. 

Nous avons vu déjà quelques-uns des gages promis aux 
domestiques ; la femme de chambre ou plutôt femme de con- 
fiance et intendante qui resta treize ans, avait au moins 


4. « Le 4 de ceptembre 1656 pour une seringues » (p. 145). 

2, Cf, p. 143 : « Pour chercher une minute et letre de sellé avec la copie, 
et une quittance donnée à Mr Boindin, notaire : 4 livres ». 

« Le 4 de ceptembre 1656 pour une seringues » (p. 145). 

3. Rendu à Lorans 55 s, (p. 96), et 10 s, pour « un extrait d’une sen- 
tence », 

4, 3 livres, p. 98. 

5, « À Ester pour faire donner un exploit à la N,10 s. ». 

6, 30 avril 4657 : « Donné au golier de Saint-Eloy pour avoir levé l’écrou 
et la décharge pour la sortie de ma revandeuse 40 s., et pour l’emprisonné 
j'avois donné quinze jours devans 27livres, c’esl en tout 29 livres » (p. 451). 
22 de mai : receu de ma revandeuse pour les frais que j’ay fait contre 
elle 20 livres; j'en avois mis 38 de ce mesme argent à Mr Le Vert 5livres, 
et à son clair 30 s, » (p. 152). 
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30 livres par an, mais les comptes sont si embrouillés et si 
arriérés avec elle, que le chiffre exact ne peut être fixé!, 

La cuisinière recevait (ou devait recevoir) 12, 14 et jusqu’à 
18 écus (p 194 et 200), le cocher 22 (p. 194) : on lui donnait 
aussi quelque chose « pour son vin » (6 1., p. 125) ; un laquais 
(p. 200) aura 150 I. au bout de quatre ans; les nourrices de 
Grygny ont 15 et 16 écus, celle du Poitou 16 (p. 117 et 181); 
Lorans, homme de confiance de M. d'Espesses, recoit 
30 écus par an (90 I., p. 101). 

. Les étrennes se donnaient pendant tout le mois de janvier : 
à Ester 41. 5 s. en 1653 (p. 70), 10 L. en 1655 (p. 110), 9 I. aux 
autres domestiques, 6 I. à « des personnes qui aportèrent 
quelque chose » (p. 110); 41.10 à Rachel et autant au cocher 
en 1656 (p. 132). A la nourrice de Grigny on achète une coiffe, 
« un bonnet de salin à la fille de la norise », en même temps 
qu'une coiffe de taffetas blanc pour la petite Nanette (5 1. 
15 s. le 30 décembre 1655, p. 132). Le libraire lui-même 


1, (p. 226). « Ester est venue en mon service le 5 déc. 1645 si bien qu’elle 
y a esté cinq anée qui lui sont toute paiée. Fait ce 15 janvier 1651. 


Le 25 d'octobre 1652 elle a emploié pour elle de mon argent. VAL O07S: 
Le29 je luy donné... sure séoeross eee see so. oc. » 45 
Le 7 de décembre je luy ay donné........ ae de ttes SD T0 le 


LEE N EG deGr Sont RAT OT DOOMANE CORRE 6 
Lex de mars 14653 je luy ai donné,....,..2,,.....:55.... 9 
Les premiers jours de janvier 1654 je luy ai donné....... 40 
Le 27 de may donné à Ester pour sa seur un louis d'or... 10 
J'ai paié à Ester toute l’anée 1651. Quant nous serons à la 

fin de l’anée 1654 je luy deuvray trois anée.....,,..,....... » 
Le 19° d'oust j'ai donné à Ester sur l’anée 1652......,... » 
Le 29 d'octobre je luy ay donner pour paier dez souliers. 7 
Le 13 de mars donné à Ester 1655...,.........s....o... 8 
Le 29 avril j'ay donné à Ester....,,...........,..0..s.... 15 
Le 19 de juin donné à Ester...........s.se.s.sresssvosees 3 
Le 15 de juillet un escu d’or et 16 sous faisans........., 6 
Lens de juillel. M... ess oasseosree ve esocrsveltan 6 
Le 16 janvier 1656 j'ay donné à Ester........,.,,........ 126 
Le 9 de mars 1656...,,..,..o0..ssessosseoseovenseusosese 14 


« Le 16 mars 1657 paié à Ester l’anée 1656. Pour achever de li paier 
l'anée 1652, sur 53, 54, et 55, je li ai donné les 126 livres mentionnée si 
desus de sorte que je ne li dois sur ces 3 dites anée que 54 livres, 

« Lé dernier d’oust 1656 j'ay paié les 54 livres à Ester. Je ne li devrai que 
l'anée courante 1656. Avant nous serons à la fin de décembre. » 

(Cf, p. 221 du cahier). 
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recevait des étrennes, ou peut-être s'agit-il de livres 
d'étrennes qu'on lui achetait pour offrir à des amis : 


« Le 10 janvier 1655 donné à Mr. pour Vandôme des estraine 
45 L 10 s. ». 


On faisait des cadeaux : des jouets fort bon marché : 6 sous; 
des poupées aux filles même déjà grandes (une poupée à 
Nichon et des jouets : 42s., p. 156), des livres de piété, des 
éventails, des boîtes de prunes et de muscat (4 1. 6 s. p. 70). 


Nous avons gardé pour la fin les dépenses les plus fréquem- 
ment inscrites sur notre cahier : celles de toilette. Si un cer- 
tain nombre d'articles ont encore leur équivalent dans les 
modes actuelles, il y en a beaucoup d’autres qui ont changé ; 
en tous cas les noms et les couleurs à la mode de 1650 à 1660 
nous paraissent souvent pilloresques, et les prix sont toujours 
intéressants à noter. 

Jusqu'à son mariage, Marg. Mercier, quand elle est en 
Poitou ou dans l'Ile-de-France, ne fait guère pour son habil- 
lement que les dépenses strictement nécessaires : elle achète 
du «reste de filerie : 6 sous 3 deniers » (p. 64), une «poignée 
de fil : 4 sous » (p. 66), un carteron de laine : 15 sous (p. 66); 
un écheveau de fil : un sou (p. 82). Elle coud, borde, double, 
« racoumode » elle-même presque toutes ses « hardes », car 
elle a une « corbeille à.travailler » de 12 sous, bien garnie, 
avec « siseaux », «esguilles », « espingles » à 7 sous le milier, 
p. 68). Parfois, cependant, elle emploie une « couturière » ou 
même un tailleur : 


Le 18 décembre 1652 pour toutes les fournitures de 


la camisole et pour le. bor de 2 jupe et de la SOYE » 435. 
Pour 5 quartiers-de-revesche pourda doubler......... » 50 
A la couturière qui la faite, pour 7 journée. ......... » 42 
Le 24 de décembre pour du ruban pour 2 assorti- 

mansèét Sarny des PLANS eee Eee cr CO à 


Le 28 pour un masque, une coife claire, la doublure 
et deux mentonnière et un bourelet. ......... LAC UE 
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Pour une coife de taffetas du même temps......... d-n0S 11: U5TS: 
Pour uné pere-de gans blancs...°2..2...0.f00 4. MDI 14 
Pour un lacet........ EE TS SM CM DEN .2 


À Paris, de temps. à autre -elle va chez une modiste 
nommée ou surnommée Mile Belle chère (p. 67). 


« La toille et la façon de deux mouchoirs, l’un de toille de soye 
double et l'autre de linombre (sic) simple » coûte en 1653 7 livres 
(p. 12); « 2 onse et demie de dantelle d'argent 12 1. » Aussi achète- 
t-on aussi de la «.dantelle d'argent. faux » dont 6 aunes ne valent 
que 7 sous (p. 13). 

« Une cravate de Quentin, un petit mouchoir de Picardie 
et une pere de manchette : 8 I. (p. 15); pour la pinture d'une 
cravale : 3 |. (p. 82) ». 

Voici une robe de cérémonie : 


« Pour la fason et fourniture de son aby de satin 
PACE | PCR SR CARRE RES PRE TE 17 1. 

6 auneet un tiers de satin bleu à 7 1. 10sousl’aune 53 138. 
plus pour 9 aune de dantelle d’or et argent ce qui 
faisoit 2 tiers à l’once, le tout faisans près de 
Heoncesiel semOontans a. eee cr AE 71 
(25 mars 1651, p. 82). 

« Le 16 may, madame du Candal m'envoya mon 
corps de satin bleu. Voici ce que tout a coûté 
(p- 83) : 

€ Premièrement une aune 3 cars de satin bleu 
mOn 10 8 Pauné, Que Fa dt costtes men sx …. 

4 onces 3 gros de dantelle d’argent pour le corps 
pLie-menches, qui fait. 06 08 22e sue 30 

Pour les boutons de dessus le corps et la jupe 
fait par le brodeur, et la broderie du corps...... 21 » » 

……« Le 24 novembre 1651 donné au brodeur pour 
avoir reblanchi, renlamé la dentelle qui est sur 
.-ma jupe de ratine, fait la broderie et les boutons 
AR RE PE ee 07 à SEE Peur cte net 23 

...« Le 17 de décembre pour le racoumodage de 
mon point de genne, pour un morceau d’entretaille, 
de quoy l’ouvrière me fil une feuille, je li donnay. 3 10, æ 


©t 


(ee) 
> 
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Pour un-bucques 227 score cesse 8e ND LISE ISNRT, 
..( Le 14 de juillet donné. pour une escharpe 

de Quentin et le mouchoir et les devans fermés, 6 12005 
Pour l’entoilage d’un mouchoir double de toille 

deisoye'(p286,8D Re ER Re TR ) #4 
Le12aoustpourla RARE TA de por ANRT » 10 
Le 24 pour le remoirage de ma robe ..,....... 3 8 
.(Pourdes glans pour des mouchoirsà moucher  » DH) 
Pour de la toille plissée et de la petite dantelle. 4 7 
Pour de la toille à faire des chosettes et une 


aune à torchons..... RE AE CRD Rate > TE) 500 
.« Le 3 de juillet (1653) pour la fason et four- 

niture de mon abi de tafetas..... ns Cr 19 » _» 
Pour 3 aune de neige à 6 s. l’aune (p. 89)..... D a 


On portait alors une profusion de rubans aux couleurs les 
plus vives : « incarnat satiné, incarnat et argent, cerise, cra- 
moisi, bleu auron, couleur de rose, couleur de feu, isabelle, 
carlé, elc. », des galons de soie or et argent, des glands, des 
écharpes (39 livres pour deux écharpes à Mme d’Espluche, 
p: 119). 

Bientôt le roi fera et réitérera des déclarations contre les 
abris du luxe d’habits (13 novembre 1656, 27 novembre 
1660!). 

Par contre, les bijoux achetés par Marg. Mercier sont peu 
nombreux et peu coûteux : pendants d'oreilles de 6 à 13 sous 
(p. 82, 85), bagues d'oreille de 3 sous (p.'83), pendans et 
cordelière de 11 sous (p. 15), bracelets de jais de 12 s. 
(p. 83), un « fil de perle faux, 8 s. » (p. 127). 

Outre la grosse toile jaune à 17 sous l’aune, la toile de 
Bretagne, la toile de coton et le camelot de Hollande (soie 
tramée de laine), les lissus employés sont : la serge « à deux 
envers », le tafetas blanc à 3 1. 7 s. l’aune, le tafetas gris, le 
tafetas noir d'Angleterre à 6 1. 10 l’aune (p. 139), la revêche 


1. Delamare, Traité de la police, livre 11. Cf. Mémoires de Louis XIV, 
t. II, p. 398 : « Afin que les nobles et les habitants des grandes villes... 
tirassent quelque fruit de mes premiers soins, je voulus modérer leur 
dépense en retranchant par divers édits les ruineuses superfluités intro 
duites par le luxe en passements étrangers et en broderies d'or et d’ar- 
gent », - 
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à 4 1. 10 l’aune, la futaine à 4 1. 17 s. l’aune (p. 105), le 
« couty », l’eslame et l’estamine, la ratine à 4 I. 10 sous l’aune, 
la batisle à 10 sous l’aune, la moire, le velours, la soie, le 


satin, le brocart à 16 I. l’aune et la nonpareille de satin. 


Les dentelles sont en point de Gênes, de Sedan, d'Oribus, 
d'Angleterre; Mme d'Espesses en énumère complaisamment 


plusieurs « jolies » et même « fort belles ». 


« Pour le racoumodage d’un mouchoir de point de 
Creed (Del) enr euelie Vigas 8e sieraie se eo sine ete à 
« Donné à un marchans de la rue St-Denis à l’image 
St Jorge pour une aune de dantelle...... AUS rca 
Pour du point d’oribus à 5 livres l’aune, donné ...... 
Pour une aune moins demicart de point de Genne à 
10 livres Faune... OO TE vince RTE EE CPPE 
“€ Donné à un marchans de la rue St Denis nommé 
Mr Paien pour 5 aune de métiers de point de Sedan à 


AOC SP TAUNE Rene seb Co ce chbne sue ess 
Pour une aune de point de Genne (p. 142)...... ST 
…« Pour un mouchoir de dantelle façon d'Angleterre 

blanche (p. 169)....... nes domaine svt 


Le trousseau que Marg. Mercier prépare elle-même à la 


fin de 1653 mérite une mention spéciale (p. 72) : 


Mémoire de mon linges que je fais présentement : 


12 chemise, 6 de Holande, 7 qui me serves d’ordinaire et 4 vielles. 


Deux camisolles de nuit. 


Une autre de toille de Holande avec de grande dantelle. 


Deux jupe blanche, une de toille et l’autre de basin d’Inde. 


4 peignoirs du malin et un de jour à dantelle. 

6 tabliers à dantelle et 4 unnis. 

14 cornette jaune toutes neuves et 6 fort bonnes, 

14 cornette à dantelle, 3 de nuict et une fort belle. 
Onze mouchoirs à moucher : 6 neufs et 5 autres. 

3 tours de col, un de point de Genne et 2 à dantelle. 
14 peres de manchettes. une de point de Genne, 
.2 de broderie et une à dantelle, 

Une pere de pongnetls à dantelle. 
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4 tours de col ou grans mouchoirs. 

2 colets de nuit : un à dantelle et l’autre unny. 

3 bandelettes. 

2 rubans. 

6 coife de bonnet. 

G peres de chaussettes, 2 neuve à estrier. 

2 a pieds vielle et 2 à estrier vielle aussi. 

4 peres de chosons tous neufs. 

Un desabillé de toille de Holande avec du point de Sedan. 
[D'une écriture plus récente] : 

« Le 15 d’oust 1657 j'ay fait 16 chemise de toille de chanvre jaune ». 


Complétez cet inventaire par celui-ci (p. 172) : 


Mémoire de mon linge que Marie a en conte. 


« 8 chemises, 6 de toille de chanvre; 3 eslimée et 3 neuve, et 
2 autres dont les corps sont plus gros que les menches. 

5 jupes : deux pour dessus et 3 de dessous. 

3 juste au “corps : un de toille de Holande, de mesme la jupe 
avec du point de Sedan, un de basin et l’autre de futaine à grain 
d'orge. se pres OS AAA NS ses => | 

2 camisolle de Hollande : une de fort belle dantelle et l’autre 
vielle. : 

3 peignoirs à. bandes : 2 à dantelle et l’autre uny, 2 festons de 
mouceline à dantelle l’une grande et l’autre petite, et 5 festons unis 
pour le matin. À 

6 cornettes jaunes et 4 de Hclande et 2 coiffe cornettes de t. de 
colon. 

‘4 bonnets pour la nuit et 3 coiffures et 3 cornettes de mouceline, 

5 peres de pongnets dont il y en a une pere de fort grans. 

3 petits colets de nuict à dantelle dont la toile est fort usée, et 
2 unis presque neuds. 

Je luy ay aussi donné de vieille toille pour me faire 3 ou 4 colle- 
rette de nuict. i 

5 peres de chosons neuds, et 3 ou 4 de vieux et 6 peres de chos- 
settes, 6 ou 7 frotoirs. 


1. « Le justaucorps a pris faveur après 1650. C'était la hongreline des 
années précédentes à laquelle on avait donné “une coupe qui la rappro- 
chait davantage du pourpoint des hommes »(Quicherat, Hist. du costume, 
p. 504). 


ÉTUDES HISTORIQUES 927 


8 mouchoirs à moucher. 
6 tabliers : un de toille de baptiste, un de mouceline, un de 
Holande, 3 de grosse baliste assez usés ». 


Le printemps de 1654 voit la jeune mariée faire des dé- 
penses de luxe qui ne se renouvelleront pas dans la suite 
(p. 91, 92, 94): 


« Le 17 mars pour 20 once de dantelle d’argent 


sans lame à 5 1. 15 s. l’once...... RACE che SEAT 115,54 
Pour des boutons 3 douzaine à 30 s............... 0, LAMPE 
Pour 21 aune de dantelle de soye à 55 s. l’aune 

RTE ose OP s MO SE On JOUE 
Plus pour 14 aune de petile à 28 s. l’aune......... 7 » 
RAPIDE een ess comes ve PORTES 200  » 
Pour 4 aune de dantelle à 14 livres l’aune.......... 56 » 
Pour 4 autre moins grande et plus fine..........., 52 » 

Hnrourtauneel-demi de'pelite....:%..0 50702. 2000) 


Pour 6 aune de toïlle de demi-Holande très fine... 48 » 
Le 19 pour de la toille de Holande pour üune 


camisole, et une demi-aune céparée................. 112016 
Donné au marchans de soye........ NT de eus 700 » 
Donné à Madame Connar pour du point de Genne 

et des dantelles pour un désabillé................... 600 » 
.….Donné à Madame Françoise pour des dantelles 

el UN COUPOM.-:..... ss oser cons seoen te issoee 76 6 


A mon tailleur pour la fason de 3 abits et 2 juppes. 60 » 
Pour un mouchoir à Me des Vache et pour 
9'ivres de dantelle pour moy... .......2..2% 40 10 


Tantôt Mme d’Espesse emploie une petite couturière : à 
l’une elle donne seulement 50 s. pour trois journées (p. 128), 
à une autre 3 L. 15 pour 6 journées et demie (p. 121); — à 
Claudon 45 s. « pour la façon d'une jupe de tafetas blanc avec: 
de la dentelle d'argent » (p. 113), tantôt elle va chez son tail- 


leur, M. Romme (p. 108) : 


« Pour la façon de mon aby de camelot, et fourny la futaine à 
doubler le cors, et 2 lacets et le galon pour broder le corps, 
D1/1585y. 
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Les gants de chien, de taupe et autres, de couleur blanche 
ou grise, bordés ou non, avec ou sans dentelle, doivent être 
fréquemment renouvelés‘ ainsi que les éventlails qui étaient 
à tout prix : de 12 s. pour un éventail de cuir neuf (p. 151) 
jusqu’à 6 livres (p. 122). 

L'achat et l'entretien des souliers est une grosse source de 
dépense : à chaque instant, on remet des « seumelles », des 
pièces et des « bouts », non seulement aux souliers des 
domestiques, mais aussi des maitres. Mme d’Espesses aurait 
pu écrire plus d’une fois la réflexion découragée qu’elle met 
après une dépense de ce genre : « Ces souliers ne valoient 
rien ». 

Les souliers élégants et les mules sont achetés à Chevalier 
et à la « Chevalière ». 


« Une pere de souliers brodés et une de chamois 
(1656, p. 134)... ES ete MERS RER Re 8 1. 105. 
Une pere de mulles brodés de soye......., 1. re 
Une pere de souliers brodés d’or et argent (p. 142).. 4 
Des souliers bronses (p.150) 20 Re 10 
Des souliers de moroquin noir pour Nichon (p.152). 3 
Une autre pere de moroquin noir (p. 15).........., 4 
..2 peres de souliers, l’une de veau noir pour moy et » 
labtée de mouton chamaré d’une petite dantelle blanc 
el noir (p. 156) »......,.........,...... le ele claim eie ee RARES RES 2) 


A la « fille du pavillon », on achète (p. 134) un masque 
45 s., une coiffe de tafetas luisant 55 s., un colet de tafetas 
noir 30 s., une « coife claire d'élamine » 35 s. C’est le 31 jan- 
vier 1656. Serail-ce pour le carnaval? Cela surprendrail de 
la part d'une huguenote. 

Les coiffes et masques étaient d’ailleurs d'usage en toute 
saison : pour une coiffe et un masque en septembre 1658 : 
51,5 (p.177). 


4. « Une pere de gans coupés à bord large 10 s.» (p. 219); 

«€ Pour 2 pere de gans de chien et une pere de gris 7 livres » (p. 120): 
« Pour une pere de gans garnis de satin et vert 10 livres (p. 131): 

« Des gans de tope 55 s. » (p. 147). 


ÉTUDES HISTORIQUES 529 


L'hiver, il faut un manchon : de 14 livres, en 1651 (p. 84), 
de 16 livres en 1655 (p. 112). 

La blanchisseuse n’était payée qu’une ou deux fois par an 
(p. 154). 


« À la blanchisseuse depuis le 28: d’oust 1656 jusqu'au 16 de 
juillet 1657, douné ledit jour, et un peu devans 60 livres ». 


Nous sommes beaucoup moins renseignés sur la garde- 
robe de Monsieur que sur celle de Madame. 

Un chapeau de castor lui coûtait 64 1. 11 s. (p. 94), un bas 
de soie, 15 livres (p. 93), une paire de bas d'estame, 5 1. 105. 
(p. 129), une paire de bas de fil, 5 livres (p. 142), « 2 cale- 
sons de toille de brain demi-blanche, 3 1. 2s. (p. 104) », un 
peignoir à 6 livres, un autre à 5 livres (p. 95); il faut pour 
chacun deux aunes de toile. Il est aussi question des rabats. 
Les Lois de la galanterie françuise, déjà citées, nous appren- 
nent que « l’on a porté des espèces de peignoirs sans em- 
peser qui s’éstendoient jusqu’au coude ». Plus tard, jusqu’en 
1656, d’après Quicherat, vint « le collet rabatiu ou rabat, 
qu'attachaient des cordons garnis de gros glandst ». 

Chaque mois, M. d’Espesses donnait à son barbier un 
écu de trois livres. Il s’agit ici du barbier barbant qui, d’ail- 
leurs, faisait parfois encore à cetle époque des saignées 
comme le barbier chirurgien. 

Ce sont les maîtres qui paient les vêtements et souliers des 
laquais et la livrée du cocher : 


« Le 21 de janvier 1653, pour douze douzaine 
de ganlon dartelé à chamarer des abis de laquais 


A2 SAlanner (DZ) ere te eee ANS redes ANA GED 
Donné pour des étoffes de valets (p. 92)....... 88 3 6 d. 
Pour du galon, des boutons et des tours de 

CO RE Re Tee me etes eniogre 0e 6 = 210 ea e s HI0EZ1 » 


Pour la fason de l’abi du cocher et les trois 
casaque, et pour quelque fourniture donné...... 15 » » 
Pour une souquenille à Petit-Jan (p. 98)....... » 25 » 


4, Histoire du costume en France, p. 495. 
LIV. — 34 


530 ÉTUDES HISTORIQUES 


Pour 4pere de bas blancs à nos laquais (p. 104). » 42. » 


Pourrune SOuquentle te tee Ar CAC 2: "2000 
Pour 6 aune de serge à 2 envers pour abiller 

nos laquais à 5 1. 14 s. l’aune (p. 105)........... BEM, à 
Pour 2 pere de bas d’estame aux laquais (p.117). 3 D 
Pour 3 chapeaux de nos laquais et du cocher 

(DO) RER SEC ER TE RS LE 9 » » 
Pour 9 aunes de galon de soye pour chamarer 

les abis de nos laquais à 3 s. l’aune............ 13 JD 
Pour 2 aunes et demie de toille double et les 

haudechausses de nos laquais à 17 s.l’aune...... » 42 6 
À Goulet, pour la fason de 3 abits.......,..... 10: "10/0 
Et pour les poches, 18 s., et pour une douzaine 

de gros boutons et A5rpelits 27052-22202. »'u 0 RE) 
Pour 2 souquenilles à nos laquais (p. 131) »... 3 Dur HN 


Sur le Mémoire complété en 1655 Mme d’Espesses note : 


« Huit chemise au laquais et 8 neuve que je fis au mois de cep- 
tembre. Ils ont aussy 6 vieux rabats ou 8 et huit qu’on leur a faits 
au mois d’avril 1656 » (p. 78). 


Et ailleurs (p. 80) : 


« 7 chemise à mon laquais presque neuve, 

10 rabas partie neufs et les autre fort bons, 

4 pere de chosette : 2 à pied et les 2 autre à estrier ». 

. + 

On ne trouve pas d’achat de vêtements pour les autres 
domestiques, sinon « 5 cartiers de serge de Londres » pour 
la nourrice : 5 1.10 (p. 141). | 

Mme d’Espesses n’achète pas seulement du neuf; c'est 
une bonne cliente des revendeuses auxquelles elle vend et 
achète toutes sortes d'objets. 


«Pour une cote:donné (p. 148)... … 601 2/0 
« J’ay vandu une assiette et une boiste d'argent 
à la vieille mode, j'en ay.eu (p. 165). ........ cesse 108. 800 


Comme le savetier, la ravodeuse reçoit souvent de vieilles 
choses à réparer; Mme d'Espesses fait aussi « teindre, ren- 
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fraire et dégraisser » les draps qui peuvent encore servir 
(p. 147), « remoirer » sa robe, « reblanchir » et « renlamer » 


ses dentelles. 


Les vêtements de deuil sont beaucoup meilleur marché. 
Mme d’'Espesses fait valoir cette considération après son 
veuvage (p. 204) : on n'est « pas obligé de faire tant de 


dépance pendant un an et demi ». 


(P. 15) : « Pour une coiffure de dueil et du petit 


Cuba dueffiietiun Dourelet.-5 Ne umes mere 
Le 16 de may 1654 à la lingère pour un asortimans 
uéerduelletumautre MOUChOÏr M 7.6... 
(P. 87) Une aune de dantelle noire............. 
(P. 94) Une coifure de de dueil, une de gaze, un 
masque, des roses de soulier, du petit ruban...... 
(P. 139) Une coife de tafetas et une pointe de 
FO SM SRE RE CE SEMTEN AS ST A ONE 
(P. 155) Pour l’abi d’un cocher et le manteau, le 
1000 ALAD NOIT.» sers suese: For es dé 2 
Ebpourrmeuiellé Jupe nome nee este 
(P. 160) Une coife d’étamine et 10 s. pour une 
PORTO UEMAIS eee cames, e ed ASC SA 
(P. 164) À Mlle Bellechère pour la fason de mon 
Imsedérduerl'ettoutlevieuxte.:2...2..0.0..2..,. 2. 


17 


Enfin nous transcrirons l'inventaire de la layette des deux 


enfants nés en 1655 et 1661 (p. 26 et 184) : 


Mémoire du linge de ma fille, fait le dernier jour de may 1657. 


Premièrement 10 chemise longues fine. 
5 chemise embrasière fine aussi. 

9 tabliers : 4 gros et 5 fins. 

5 bavettes fine aussi. 

9 peres de chausettes. 


4. « La mode des coiffes commença après la Fronde. C'était une chose 
nouvelle sous un vieux nom : une pièce de crêpe ou de taffetas dont on 
s’enveloppait la tête, et qu’on nouaïit sous le menton, en laissant le visage 
” à découvert. Le noir étant la couleur consacrée des coiffes, les Précieuses 
: iles appelèrent les fénèbres » (Quicherat, Hist. du costume, p. 502), 


532 ÉTUDES HISTORIQUES 


6 beguins fins à dentelle. 

6 mouchoirs de col de Holande, 3 neuds et 3 vieux. ; 
2 coife de toille de coton, | 

2 bonnets de Loille de coton piqués tous neuds. 

Une pere de gardemenche avec de jolie dentelle. 

2 langes de fulaine à grain d’orge bien fine, tous neuds, 
5 tours de col unis. 

6 cornelte double. 

5 lange de futaine à doubler. 

Un tour de bonnet de belle dantelle. 

2 bandes de toille acés bonnes ». 


Mémoire du premier linge de nostre enfant que j'ay donné en conte 
à sa norisse nommée Lia et des langes. 


Premièrement 13 langes : un de camelot de Holande couleur de 
feu, 6 de revaiche et 6 de futaine pour le desous. 

24 couches ou drapeaux comme on les nomme icy. 

4 bandes de toille. 

2 taye pour le grand oriller. 

10 chemise en brassière. 

13 mouchoirs : 2 de Holande de dantelle et 11 unis de vielle 
toille. 

6 collerettes. 

7 corneltes : une sans dairière à dantelle et les autres en ont. 

6 béguins à dantelle et un tout uny. 

2 grans tours de langes on à dantelle de toile de coton et 
l’autre de 7 testières et 7 petits tours de langes vielle Holande, dont 
il y en a 4 neuds de chaque façon, savoir 3 asortimans à dantelle 
et un simple et les 3 autres sans dantelle et de vielle toille. » 


Des deux enfants auxquels étaient destinées ces layettes 
l'une est morle à deux ans, et de l’autre nous ne connaissons 
pas même le nom. 

De tous les objets mentionnés dans cet essai, aucun pro- 
bablement ne subsiste. sauf le cahier lui-même. 

Peut-être, pour sa petite part, aidera-t-il quelque lecteur, 
comme il a aidé l’auteur de ces lignes, à comprendre plus 
exactement ce milieu du « grand siècle » qu’on nous repré- 
sentait autrefois comme une époque surhumaine. « Un 
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temps dont on n’a pas un échantillon de robe, disaient les 
Goncourt, on ne le voit pas vivre». Derrière la pous- 
sière des objets d'usage quotidien achetés et vendus par 
Marg. Mercier, nous ne l'avons pas vue seule apparaitre, 
tantôt faisant des visites en carrosse avec sa robe de satin 
bleu, son mouchoir de dentelle et ses souliers brodés, tantôt 
dans son petit logement réglant les comptes de sa cuisinière, 
tantôt allant à pied à Charenton par les routes gelées... 
nous évoquons aussi l’image de tant de ses contemporains 
qui unirent dans une si forte et simple harmonie les qualités 
proprement françaises et les vertus essentiellement protes- 
tantes, tant d'hommes et de femmes de qualité qui allièrent 
le bon ton au sérieux des mœurs, et qui firent honneur à la 
France et à l'Église réformée en étant à la fois « honnètes 


gens » et bons chrétiens. 
JACQUES PANNIER. 


Documents 


LA CONVERSION DE TH. DE BÈZE A LA RÉFORME 
TH. DE BÈZE ET SA FAMILLE 


D'après des extraits de la Correspondance de Bèze. 


A l’occasion du 3° centenaire de la mort de Théodore de 
Bèze, on nous a demandé de donner au Bulletin, qui en a 
déjà publié naguère‘, quelques extraits des documents que 
mon ami M. le pasteur Eugène Choisy et moi avons com- 
mencé, depuis bien des années, à réunir en vue d’une édition 
de la correspondance du réformateur. 

Le défaut de temps m'empèche d'entreprendre en ce 
moment un travail de longue haleine. Je dois donc me borner 


1. Bull, XLVII, 430, 594 ; XL VIII, 434 ; XLIX, 87. 
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à détacher de la correspondance latine de Bèze, moins 
accessible au public, et jusqu’à présent moins utilisée que les 
lettres françaises, et à traduire les morceaux que l’on trou- 
vera ci-après, accompagnés de quelques documents d’autres 
provenances, qui s’v rattachent. — Comme il arrive forcément 
quand on découpe quelques fragments d’une très vasle cor- 
respondance, ceux que l’on publie aujourd’hui n’ont pas de 
connexion entre eux, et paraîtront peut-être incohérents. Ils 
ont été choisis parce qu'ils apportent des renseignements 
intéressants sur des circonstances moins connues que 
d’autres de la vie religieuse et intime de Théodore de Bèze. 


I. — Bullinger et Bèze. 


Écrivant un jour, en 1568, à son vénéré et fidèle ami, le 
doyen de l'Église de Zurich, Henri Bullinger, disciple et 
continuateur de Zwingle, Bèze saisit l’occasion des remercie- 
ments dus à son correspondant, qui venait de lui envoyer la 
dernière édition de l’un de ses ouvrages, pour rappeler l’évé- 
nement le plus important et le plus heureux de sa propre 
existence : sa conversion. Car il tient à signaler l’action pré- 
pondérante qu’a exercée, jadis, sur le premier éveil de ses 
sentiments évangéliques, la lecture de cet écrit de Bullinger. 
C'est à l’âge de 16 ans, à Bourges, écrit-il, qu'il l’a lu pour la 
première fois. Etila contracté alors, à cause de l'impression 
bienfaisante qu’il en ressentit, une dette éternelle de recon- 
naissance envers l’auteur. Voici en quels termes il se plaît à 
exprimer sa gratitude! : 


« J'ai été, mon père, d'autant plus heureux de recevoir votre 
ouvrage, l’opuscule de jadis transformé maintenant en un livre 


1. Il m’a paru préférable, pour faciliter la lecture, de donner ci-dessus 
la traduction, et ici même le téxte original, qui, si je ne me trompe, est 
inédit. Du moins, n’a-tl pas été cité par Baum ni par d’autres biographes 
de Bèze., — Bèze À BucLiNGer, Genève, 148 août 1568 (Bibl. Genève, ml. 118, 
f. 81-82, orig. autogr, de Bèze, publié d’après la copie par M. Eug. Choisy). 
« Tuus autem olim quidem libellus, nunc iustæ molis liber, eo mihi fuit 
gratior, mi pater, quod mihi veteris tui in me el incomparabilis plane 


is. — Nov.-Déc. 


TROIS PORTRAITS INÉDITS DE TH. DE. BEZE 
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d’un poids convenable, qu’il a ravivé en moi le souvenir du bien- 
fait, de date déjà ancienne, et vraiment incomparable, que j'ai 
reçu de vous. Car si aujourd’hui je connais Christ, c’est-à-dire si 
je vis, je déclare que je le dois, et non pour la moindre part, à 
ce même livre écrit par vous. En effet, c'est pendant que je le 
lisais, jadis, c’est-à-dire l’an de notre Seigneur [15]35, à Bourges, 
chez cet homme excellent et de pieuse mémoire, M. Melchior 
Volmar, mon respectable précepteur, que le Seigneur m’a ouvert 
les yeux; tout particulièrement quand j'en fus arrivé à la partie 
où vous réfutez les commentaires de Jérôme. Et il me fit alors 
regarder vers la lumière de la vérité. Aussi, dès ce moment, ai-je 
commencé à vous avoir les plus grandes obligations, telles que je puis 
et dois en avoir à celui qui a été le moyen et l'instrument de mon 
éternelle félicité. Et cet aveu, il m'est très agréable de vous le 
répéter {, afin que vous continuiez à m’aimer et à m'aider. » 


La réponse de Bullinger, toute empreinte d'une modestie 
sincère, nous révèle le titre du traité, aujourd’hui trop oublié, 
du théologien zurichois qui avait eu un si heureux effet sur 
la conscience de Bèze adolescent, et dont celui-ci devait la 
connaissance, ainsique d’autresécrits des réformés allemands 


beneficii memoriam mihi renovavit. Quod enim hodie Christum agnosco, 
id est quod vivo, id ego non minima ex parte debere me tuo illi libro pro- 
fiteor, quem quum olim, id est anno Domini 35, Biturigibus apud opti- 
mum virum piæ memoriæ, D. Melchiorem Volmarium, observandum mihi 
præceplorem, lezerem, aperuit tum mihi Dominus oculos, ea præsertim 
parte qua Hieronymi commenta refutas, ut in lucem veritatis intuerer, 
Itaque tantum cœpi iam {um tibi debere, quantum deberi potest æternæ 
mihi felicitatis organo et instrumento, quod iterum apud te mihi gratissi- 
mum est proliteri, ut me porro amare et iuvare pergas. » 

1. Dans la première lettre qui ouvre, en 1550, son long et amical com- 
merce épistolaire avec Bullinger, Bèze formulait déjà la même déclaration, 
mais sans spécifier l'écrit de Bullinger qui lui avait fait une si grande 
impression : « Et moi, que vous apporterai-je en retour? Mais, précisé- 
ment ce que je vous ai donné depuis bien longtemps, à vous qui étiez 
absent el n’en saviez rien : c’est-à-dire moi-même et tout ce qui m’ap- 
partient. C'était au temps où, vivant encore dans notre malheureuse 
France, tout en lisant vos très saints livres, el ceux de quelques 
autres je songeais en moi-même : Ah! jusques à quand resterai-je plongé 
dans ces fanges du Papisme? Quand sera-ce que j'entendrai la parole 
de tant d'hommes vraiment pieux? Que j'assisterai à leurs réunions? 
Que je confesserai avec eux le Dieu du Ciel, et que j'achèverai, dans 
la béatitude la course remplie de calamités de cette vie! » (Voir le texte 
latin dans Baum, Theodor Bexa, 1, p. 412-414). 
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et suisses, au remarquable professeur et éducateur qu'était le 
wurlembergeois Melchior Volmar. 


« Votre récit, écrit Bullinger{, au sujet de mon livre De origine 
erroris m'a causé une très grande joie. Je rends grâces à mon 
Dieu de ce qu’il s’est servi, dans une circonstance si importante, de 
mon œuvre, de moi, qui ne suis d’ailleurs qu’un misérable pécheur, 
et indigne de si grandes choses. Je le supplie de continuer à m'être 
propice, et de confirmer et d'augmenter en moi ses dons. » 


II. — Théodore de Bèze et sa famille. — Dernière rencontre 
avec son père; mort de son frère Nicolas. 


Pierre de Bèze ne se montra jamais tendre envers son fils 
Théodore, même dans la première enfance de celui-ci, privé 
tout jeune de sa mère. Le bailli de Vézelay, très autoritaire, 
était avant tout soucieux de relever et d’accroitre le prestige 
de sa race?, très ancienne, mais sans illustration marquante, 


1. BuzrinGer À Bëze, Zurich, 24 août 1568. (Bibl. Genève, ml. 120, f. 90, 
orig. autogr.) « Valdè me exhilaravit tua narralio de libro meo De origine 
erroris. Gratias ago Deo meo, qui mea opera in re lanta usus est, qui 
alioquin sum miser peccator et tantis indignus. Oro ut is mihi pergat esse 
propitius et dona sua confirmet in me ac augeat. » Voici le titre du livre 
de Bullinger dont parle de Bèze : De origine erroris, in negocio Eucha- 
ristiæ ac Missæ, per Heinrychum Bullingerum. Bâle, Thomas Wolff, 
1528, 8°, 40 ff. — Un deuxième traité a paru l’année suivante : De origine 
erroris in Divorum ac Simulachrorum Cultu. Bâle, 1529, 8. Ilenaété fait deux 
nouvelles éditions par Bullinger : De origine erroris in Divorum ac Simula- 
chrorum Cultu. Zurich, Chr. Froschov, 1539. — De origine erroris in 
Divorum ac Simulachrorum Cultu. Accedunt, libri IT de Conciliis. Zurich, 
Chr. Froschov, 1568, fol. 

2 C'est sous cet aspect qu’il apparaît dans la correspondance et les 
écrits de Théodore de Bèze, sans qu’on rencontre jamais, sous la plume 
du fils, un jugement sévère ou déplacé sur son père. L'épitre à Melchior 
Volmar, en particulier, placée en tête de la Confessio christianæ fidei, de 
1560, autobiographie très complèle pour la première partie de la vie de 
Bèze, est assez connue pour qu'il soit inutile de faire plus que la 
mentionner ici. — En 1551, Pierre de Bèze obtint une mesure à laquelle 
il aspirait depuis longtemps, la confirmation et rénovation de la no- 
blesse de sa famille. Voir les lettres de réhabilitation de noblesse, 
vidimées à Genève le 28 seplembre 1576, sur la demande de Théodore de 
Bèze, conservées dans les Archives Tronchin à Bessinge, et dont un 
extrait a été publié par Baum, Theodor Beza, I, p. 5. 
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et qui, déchue de sa noblesse dans les avant-dernières géné- 
rations, avait réussi à reconquérir une posilion florissante 
par le commerce et l'industrie, et par l'exercice des charges 
ecclésiastiques et judiciaires. Poursuivant de toutes ses 
forces l'établissement brillant el prospère des siens, selon 
ses vues, Pierre de Bèze ne pouvait guère s'inquiéter des 
aspirations et des goûts de son fils, quand ils ne cadraient 
pas avec ses propres ambitions. D'où un désaccord qui ne 
devait manquer de se manifester de bonne heure. Mais le 
respect de la famille et de l'autorité paternelle était forte- 
ment enraciné dans les générations d'alors, et le sentiment 
filial conserva toujours toute son intégrité chez Théodore de 
Bèze, d’une nature très affectueuse. 

Même lorsque la séparation se fut accomplie, et que le fils, 
faisant désormais table rase des considéralions mondaines, 
eut répondu sans détour à l'appel de sa conscience, l’idée 
du conflit avec son père le troublait douloureusement. Il 
voulait espérer encore une réconciliation complète dans la 
communion d'une même foi, à laquelle il aurait gagné son 
père. La lettre qu'on lira plus loin contient la preuve de 
celle préoccupalion. Théodore de Bèze avait conservé l’es- 
prit de famille, et ressentit toujours la puissance de l’ascen- 
dant paternel. On en peut juger par son émoi à la perspec- 
tive d'un débat avec son père âgé. 

D'un autre côlé, il est juste aussi de faire remarquer que 
ce père, en général peu commode, et surlout fort ambitieux 
pour les siens, élait, à sa façon, très attaché à ses enfants. 
Malgré lout ce qui s'était passé, en dépit du changement de 
religion et d'un mariage qui choquait ses principes nobi- 
liaires, Pierre de Bèze ne brisa jamais toutes relations avec 
son fils Théodore, émancipé de son joug, et qui devait lui 
paraître singulièrement désobéissant. On ne saurait mécon- 
naître, en effet, l’amertume de la déception qu'il avait 
éprouvée de ce côté-là. Jusqu'à la fin, il chercha à le ramener 
dans le giron de l'Église, et à lui faire réintégrer la voie con- 
duisant aux honneurs où il avait compté jadis voir réussir ce 
fils bien doué et promettant beaucoup. Injonctions, prières, 
menaces ou promesses, messages directs ou indirects, il 
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eut recours à tout pour rappeler le fugitif et le détourner de 
sa carrière nouvelle, si différente de celle qu'il avait rêvée 
pour lui. 

Une de ses dernières tentatives dans ce but, la dernière 
tout au moins dont on ait un témoignage certain, eut lieu en 
1556. Tout d’abord il envoya son fils aîné, Jean de Bèze, à 
Lausanne, en ambassade auprès de Théodore. Les deux 
frères disculèrent sans aigreur. L’envoyé du père ne con- 
vainquit pas son cadet. Au contraire, celui-ci, relatant cette 
discussion à Calvin, rendait grâce à Dieu de ce qu'il avait 
réussi à toucher le cœur de son frère ainé, et à remporter un 
avantage inattendu. Mais Pierre de Bèze, non content d’avoir 
confié cette mission à son fils ainé, s'était mis en roule lui- 
même, quoique septuagénaire, pour avoir une entrevue per- 
sonnelle avec Théodore, auquel il avait donné rendez-vous 
en Franche-Comté. 

Au moment de partir, et dans la même lettre où il vient de 
raconter la démarche de son frère aîné, Bèze exprime à 
Calvin son appréhension de celte rencontre avec son père. 
Car il prévoit en soi-même une lutte pénible entre son amour 
filia] d’une part, et la notion du devoir d’autre part. 


« Je crois, mon père{, que vous aurez entendu parler de l’ar- 
rivée tout à fait inespérée de mon frère ainé, qui est venu me 
trouver pour discuter avec moi. Et, grâce à Dieu, cette discussion 
a si heureusement tourné pour moi, que j'estime avoir fait un 
grand pas en avant, et me trouver à portée d'obtenir ce que je n’au- 
rais jamais osé souhaiter. Mais voici, maintenant, que je vais 
affronter un combat légitime avec mon père. J'espère me rencon- 
trer avec lui dans cinq jours, sur le territoire de la Franche-Comté. 
Veuille le Seigneur m'accorder cette grâce, que j'attends avec con- 
fiance de sa bonté : c’est qu’il me soit donné, non seulement de 


1. Une traduction allemande de ce passage a été donnée par Baum, 
Theodor Beza, 1, 235-236; le texte latin original a été publié dans le 
Corpus Reformatorum, Calvini Epistolæ, XVI, 4 2544. Il est donc inutile 
de le reproduire ici. La lettre est datée seulement de Lausanne, 8 octobre; 
la date d'année 1556, indiquée par Baum, a été confirmée par les éditeurs 
du Corpus. Baum cite aussi, p. 236, note, une lettre de Bèze à Farel, 
faisant allusion, dans des termes analogues, aux démarches pressantes 
de son père, et à l’entrevue prochaine. 
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soutenir les attaques de mon père, mais même, s’il est possible, de 
Pamener vaincu à mon Seigneur. Mais je redoute ce visage pater- 
nel, ces caresses, ces larmes d’un père et d’un vieillard, bien plus 
qu'aucune menace. Mais ici aussi, j’ai la certitude que le Seigneur, 
dans sa clémence, tournera sa face vers moi, et que tout sera con- 
duit à sa gloire. » 


Nous n'avons pas de récit de cette entrevue. Mais il est 
permis d'affirmer que si elle n’eut pas le résultat souhaité par 
Pierre de Bèze, et si Théodore se montra inébranlable dans 
son attachement à sa foi, du moins le père et le fils ne se 
quittèrent pas irrémédiablement brouillés. Car il est certain 
que Pierre de Bèze, qui devait mourir six ans plus tard, le 
9 juillet 1562, n’a jamais eu recours aux mesures extrêmes de 
l’exhérédation et de la malédiction, à l'endroit de son fils. 

Il se borna à s'abstenir de rendre à Théodore la fortune, 
qui revenait dûment à celui-ci, étant constituée par les héri- 
tages de sa mère, de sa grand'mère maternelle et d’autres 
parents, el que lui-même avait touchée pendant la minorilé 
de son fils. Mais il lui attribua par testament le quart de 
ses biens. 

Par la suite, les frères et sœurs de Théodore ne songèrent 
pas à réparer le {ort causé par leur père, de son vivant, au 
préjudice du fugitif. Bien au contraire, ils s’approprièrent en 
plus sa part dans l’hoirie de Pierre de Bèze, puis du frère 
aîné, Jean. Théodore de Bèze a déclaré à mainte reprise 
n'avoir jamais touché de sa famille que mille livres tournois 
environ, sur une somme dix fois supérieure qui lui était due, 
du chef des successions de son père, de sa mère et de son 
frère ainé. Néanmoins, après l'échec des démarches qu'il 
avait entreprises pour régler ses affaires à l’amiable!, il 
renonça, avec beaucoup de désintéressement, à poursuivre 


4. Ainsi en 1564, il donne procuration générale à « honorable maistre 
Remy Marterot » pour chercher à recouvrer « tous biens et droictz qui luy 
peuvent competer et appartenir à cause de la succession de Noble Marie 
Burdelot sa mère, et aussy de Noble (prénom en blanc) Escarlatte, son 
ayeulle maternelle ». Voir Procurarion par Noble et Spectable Théodore 
de Besze, 1° février 1564 (Archives d'État, Genève, minutes de Ragueau, 
not”, vol. V, p. 17391741). 
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son droit en justice. À ses yeux, les questions d'argent 
avaient trop peu d'importance pour lui faire rompre ses 
dernières relalions de famille. Dans ses deux lestaments de 
1566 et de 1595, de mème que dans l'acte de donation entre vifs 
passé avec sa première femme, Claude Des Noz, Théodore 
de Bèze lémoigne qu'il ne garde pas rancune à ses frères et 
sœurs pour des questions d'intérêt, et exprime à l'égard de 
tous des sentiments vraiment fralernels. Il les institue donc 
ses héritiers en la fortune, demeurée au pays de France, qui 
aurait dû lui être dévolue!. Et, s’il ajoute quelques legs parti- 


1. TesramenT de Théodore de Bèze, Genève, 1° octobre 1566. (Archives 
d'État, Genève, minutes de Ragueau, notaire à Genève, vol. VII, f. 502-507.) 

« Ilem et quant a ses biens qui sont demeurez et luy appartiennent au 
{ pays de France, a cause des successions de ses père et mère, Combien 
« que ses coheritiers ne se soyent portez envers luy comme ilz debvoyent, 
« Lellement qu’il naye peu jusques a présent recepvoir aulcun partage 
« desdictz biens paternelz et maternelz, despuys le temps qu'ilz luy sont 
« escheuz et en sa necessité. Touteffoys il les delaisse à ses plus pro- 
« chains parens qui se trouveront lhors de son decès capables à luy 
« succeder, selon droict et coustume, et esdictz biens les a nommez et 
« instituez ses heritiers, sans qu’ilz puissent rien pretendre au reste et 
« aultres biens que lesdictz paternelz et malernelz estans audict pays de 
« France ». 

...( Item veult et ordonne que après son decès, son present testament, 
« ou la copie d’iceluy, signée, soyl envoyée à sesdictz prochains parens 
« et heritiers de France. Et que du jour qu'il leur aura esté presenté, ilz 
« soyent tenuz de declarer dedans quinze jours après suyvans s’ilz veulent 
« iceluy accepter et approver. Et que les portions de celuy ou ceulx qui 
« ne le vouldront accepter, viennent et accroissent à ceulx qui l’auront 
« accepté, et au refus d’eulx tous, que le tout reviene et soyt acquis a 
” « noble maistre Nicole de Bèze mon frère, et le tout aux charges de payer 
« sesdictz debles deutbz en France. Et aussy à la charge d'assister à 
« Estienete de Beze sa sœur, estant au monastère de Maubuisson, comme 
« ledict testateur a heu volonté de luy assister, ce que ledict maistre 
« Nicole sçayt bien, et s’en fye en luy. » 


DonaTION ENTRE vViFz, réciproque, entre Spectable Théodore de Besze et 
dame Claude Des Nos, sa femme, 21 mars 1579 (Archives d'État, Genève, 
Minutes de Jean Jovenon, notaire, vol. IV, f. 271-272)... « Disant mesmes et 
« assenrant ledict spectable de Besze, qu’encore que Dieu luy ayt faict 
« la grace de naïistre d’une noble et assez bonne maison, si est ce que 
& n'ayant eu la commodité de poursuivre ses droictz paternel et maternel; 
« considérant aussi que ses frères et sœurs avoient plusieurs enfants, au 
« lieu que Dieu ne luy en a point donné, n’ayant voulu jusques à présent 
« demander ses droictz à la rigueur, il n’en a jamais retiré que environ 
« mil livres tournois, qui n’est la dixième partie de ce que feu son sei- 
« gneur et père luy devoit d’allieurs, et qu'il avoit receu a cause de luy, 
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culiers pour ceux de ses neveux élevés dans la Religion, dont 
il a surveillé l'éducation, il s'inquiète aussi, avec beaucoup 
de sollicitude, d’adoucir le sort d’une de ses sœurs, Élien- 
nelle, religieuse au monastère de Maubuisson ?. 


« de sorte que ses neveux et nièces et aultres qui luy pourroient succe- 
« der, se doibvent bien contenter des biens, droictz et héritages qui luy 
« peuvent competer et appartenir en France, à cause des dictes successions 
« et droictz paternel et maternel, sans rien quereller ni demander aux biens 
« qu'il peut avoir par decça. » 

Tesramenr du 29 octobre 1595. Le texte de ce document à été publié en 
1855, par Gabherel, Histoire de l'Église de Genève, Il, p. 261-267, sans 
indication de provenance. Il ne se trouve pas aux Archives d'État de 
Genève, parmi les testaments en portefeuille, ni dans les minutes du notaire 
Jean Jovenon, qui l’a signé. Un codicille du 26 mars 1599, min. Jean Jove- 
non, vol. VII, mentionne ce « testament solempnel et par escrit, clos et 
secret », du mois d'octobre 1595. Le document doit être conservé dans 
les Archives Tronchin, à Bessinge, qui ne nous ont pas été accessibles. 
Nous le citons d’après Gaberel, en regrettant de n'avoir pu le collationner 
sur l'original, les Lextes donnés par cet éditeur étant toujours sujets à 
caulion. 

4 Je declare davantage, pour ce que les coheriliers de mon diet feu 
père, après le decès d'icelui, qui fut sur la fin de l'an 1562, durant la 
guerre civile, au lieu de partager en quatre nolre succession paternelle 
et selon le testament paternel, firent le partage en troys, a sçavoir entre 
mon frère aisné, Jean de Besze, et mes neveux representans leurs mères, 
Louise et Magdelaine de Besze. S'estant mondict:frère Nicolas de Besze 
contenté des donations que nostre père lui auroit faictes très grandes 
en faveur de son mariage; craignants, disoient-ils, que ma quatrième 
partie fut confisquée a cause de ma religion, sans que j'en aie rien pu 
« recouvrer depuis, ni quant à feu mon frère aisné depuis decedé sans 
« hoirs, ni quant à mes deux beaux frères, que environ la valeur de huit 
« cent livres tournois; m'estant neanmoins feu mon dit père redevable de 
« plus de quatre fois autant, pour des raisons qu’il n’est ici besoing de 
« deduire, Ce neanimoins, en toules lesdictes successions de père, mère, 
et autres parens qui me sont encore deües et m'apparliennent par delà 
« jusqu’au jour de mon decès, je nomme et institue mes beritiers à sçavoir 
« mes nepveux et niepces, ou leurs enfans, representant mes deux sœurs 
« germaines, damoyselle Louyse et Magdelayne de Besze, leurs mères. » 


1. Il cite parmi ceux-ci, outre son neveu Jean de Bèze, les enfants de 
sa sœur Louise, 

2. Étiennelte de Bèze était-elle une sœur aînée de Théodore ? La Faye, 
qui n’est pas toujours très exact, en parle (De vita et obitu Theodori Bezæ, 
p. 48) comme d’une sœur plus âgée que le réformateur. Baum (7'heod. Beza, 
1, p. 7) dit que Pierre de Beze avait déjà eu de sa première femme, Marie 
Bourdelot, six enfants, deux fils et quatre filles, avant la naissance de 
Théodore. Mais il n'indique pas la source de ce renseignement. — D'autre 
part, on ne trouve que quatre enfants du premier mariage de Pierre de 
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Mais c’est avec le premier de ses frères consanguins, Ni- 
colas, ou Nicole, comme on l’appelait ordinairement, que 
Théodore de Bèze demeura toujours le plus intimement lié. 
Né le 16 septembre 1526, Nicolas avait sept ans de moins 
que Théodore, et paraît avoir subi son ascendant. Il avait 
adopté, au moins de cœur, les principes de la Réforme. En 
faisait-il ouvertement profession? Cela est douteux, puis- 
qu’on le voit succéder à son père dans la charge de bailli de 
Vézelay. Mais on a une preuve bien avérée de ses sympa- 
thies protestantes dans ce fait qu’en 1562 il donna asile, dans 
sa maison de campagne près de la Charité-sur-Loire, à des 
religionnaires qui s'élaient enfuis de Cosne. Ceux-ci ayant 
été dénoncés et pris, la maison de Nicole de Bèze fut brülée*. 
Et nous savons qu'il mourut bon protestant, à Genève, chez 
Théodore de Bèze, assisté par un autre pasteur genevois, 
Pinault. 


Il ne s'était pas réfugié et établi à Genève, comme on l’a 
dit, mais il y était venu en séjour auprès de son frère pour 


Bèze, dans le tableau généalogique des Bèze rédigé en 1828 par A.-L.-M. 
d'Hozier, jnge d'armes de France, d’après des renseignements fournis par 
les Bèze de Lys, et publié avec les additions jusqu’en 1861 dans le Complé- 
ment de l’Armorial général d’Hoxier, Registre VIT, p. 173 (Paris, 1868-73). 
Parmi les enfants du second lit de Pierre de Bèze, figure une Anne de 
Bèze. Scrait-ce peul-être elle qu’il faut identifier avec Étiennette nommée 

‘ dans le testament de 1566? — Les éditeurs du Complément ont les pre- 
miers mentionné la particularité intéressante, que Théodore de Bèze a 
été le grand-oncle de l’abbé Christophe de Coulanges, le Bien Bon, et 
l'arrière-grand-oncle de Mme de Sévigné. Marie de Bèze, fille d’un des 
frères consanguins de Théodore, épousa en effet, en 1591, Philippe de 
Colange, conseiller du Roi, et fut la mère de l'abbé et de Mme de Rabutin 
née Coulanges. Mais c’est en vain que l’on chercheraïit dans la correspon- 
dance de Mme de Sévigné quelque souvenir dé cette parenté avec le ré- 
formateur. 


4. Livre de raisons des Bèze, Baum, I, p. 6 note. 

2. France protestante, 1°* édition, t. 11, p. 312. 

3. Les renseignements fournis sur Nicolas de Bèze, dans la 2° édition 
de la France protestante, t.'11, p.517, sont tout à fait erronés. On y lit en 
effet qu’il s'était réfugié à Genève avec sa femme, Perrette Tribolé et ses 
deux enfants, et qu'il y mourut en 1568. Or, Perrette Tribolle (non Tribolé) 
était la mère, et non la femme de Nicolas de Bèze, et ne vint jamais à 
: Genève. Sa femme, qu'il avait épousée en 4557, s'appelait Marie Grève 
‘ (ou peut-être Grené ?); il en eut cinq enfants, et mourut en 4570, le 22:sep- 
‘ tembre. Il ne comptait faire à Genève, suivant les circonstances, qu’un court 
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se reposer des fatigues et des épreuves des guerres qui 
avaient ravagé son pays. La paix conclue, il allait repartir 
pour Vézelay, quand la peste l’emporta subitement. 

Ce douloureux événement affecta cruellement Théodore 
de Bèze. Nous retrouvons l’écho de son deuil dans une lettre 
qu'il écrivait, quinze jours plus tard, à Bullinger, le 9 octobre 
11570], C'est une douleur poignante qui s'exprime en termes 
si simples et si vrais. 


« Vous attribuerez la cause du retard et de la brièveté de cette 
réponse à votre copieuse lettre, aux afflictions qui m’accablent si 
rudement, et jour et nuit. 

« Mon frère unique, et l'unique soutien de la famille des 


séjour. En effet, dans la lettre qu'on lira plus loin, Théodore de Bèze dit 
que son frère attendait de voir la tournure que les affaires prendraient en 
France, pour y retourner lui-même, ou bien pour faire venir sa famille à 
Genève. 
Nous verrons aussi ce qu’il faut penser du passage du ministre J. Pi- 
nault, qui semblerait indiquer la présence de la femme de Nicolas de 
Bèze, au moment de la mort de celui-ci. 


1. BÈze À BuzunGEer, Genève, 9 octobre [1570]. (Bibl. de Genève, ml. 118, 
f. 143-444, orig. autogr., inédite.) 

« Quod sero et brevibus respondeam copiosis tuis ad me literis, tribues 
affectionibus quæ me vehementer dies ac noctes premunt. 

« Venerat at me frater meus unicus, et. unicum Bezarum familiæ colu- 
mem, ut sese ex tam duris tamque diuturnis triplicis patriæ, in qua præ- 
fectum agebat, obsidionis laboribus recrearet, tantis perdum vel pax coiret, 
vel familiam miseram, aut eius potius reliquias reciperet. Paulo post, 
vitandæ pestis causa in vicinum pagum se recepit. Ibi, quum eum corri- 
puisset maligna febris, rursum ad me rediit, quo facilius curaretur a 
medicis. Allato pacis nuntio quum iam convaluisset, et una, experiendi 
quem emerat equi gradarii causa, ad duo milliaria progressi ad amicum 
quendam essemus, eo consilio ut biduo post sese in viam daret, reversi 
domum, utramque ancillam comperimus peste correptam, etiam ipse 
quoque rediens febricitare cœæperat. Quid plura? Adhibitis frustra 
remediis omnibus, sexto post die migravit ad Dominum, relicta cum 
quinque parvulis liberis vidue et re familiari ob istas bellorum calamitates 
valde perturbata. — Ego et uxor in proximas ædes migravimus, adhuc 
sani, Dei benelicio. Alioqui valde decrevit contagio, quæ simulatque 
prorsus desierit, stalim faciam te certiorem. 

« Magnus et iustus est hic meus luctus, mi pater. Ilaque velim te et 
cæteros observandos fratres, collegas tuos, suis ad Dominum precibus 
me iuvare in hac mea imbecillitate, quam ego maximam experior, quamvis 
satis, Dei gratia, norim quid aliis suggerere consueverim. Fiat Domini 
voluntas. » 


: 
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Bèze!, était venu auprès de moi pour se remettre des épreuves si 
rudes et si prolongées du siège lrois fois repris de notre patrie, où il 
exerçait les fonctions de bailli. Il comptait passer ici quelque temps, 
en attendant, soit le rétablissement de la paix, soitle moment de réu- 
nir sa malheureuse famille, ou plutôt les débris de celle-ci. — Peu 
après son arrivée, il se retira dans un village voisin de notre ville, 
afin d'éviter le danger de peste. Mais là, il fut atteint d’un accès de 
fièvre maligne et il revint chez moi pour se faire plus facilement 
soigner par les médecins. — Il était déjà entré en convalescence, 
quand on reçut la nouvelle que la paix était assurée. Nous partîmes 
aussitôt ensemble pour essayer un cheval de pas qu’il venait 
d'acheter, nous rendant, à deux milles d'ici chez un de nos amis. 
Son intention élait de se mettre en route deux jours plus lard. De 
relour à la maison, nous y trouvons mes deux servanles alleintes de 
la peste. Et mon frère, pendant le trajet de retour, déjà, avait aussi 
commencé à frissonner de fièvre. Que vous dire de plus? Tous les 
remèdes ont élé inuliles, et le sixième jour, il s'en est allé vers” 
Notre Seigneur. 

« Il laisse une veuve avec cinq tout jeunes enfants, et une fortune 
gravement compromise par les calamités résultant des dernières 
guerres. 

« Ma femme et moi, nous avons déménagé dans une maison voi- 
sine, et, par le bienfait de Dieu, nous sommes encore sains et saufs. 
D'ailleurs l’épidémie a fortement diminué. Dès qu’elle aura complè- 
tement disparu, je vous le ferai savoir sans retard. 

« Mon deuil e-t profond et légilime, mon père. C’est pourquoi 
je voudrais que vous et nos autres honorés frères, vos collègues, vous 
me souteniez par vos prières au Seigneur, dans l’abattement 
extrême où je suis Lombe. Et pourtant, je connais bien, Dieu merci, 
les consolations que j'ai coulume de suggérer aux autres. Mais que 
la volonté du Seigneur soit faite! » 


Cette lettre de Bèze à Bullinger ne porte pas de date 
d'année, et dans sa biographie de Bèze, La Faye place en 
1568 la mort de Nicolas de Bèze’. Il y eut en effet une vio- 


41. Cette expression d’unique, deux fois répétée, sous la plume de Théo- 
dore de Bèze s'entend dans ce sens, que Nicolas était le seul de ses frères 
qui eût adopté la Réforme. 

2. De vita et obitu clariss. viri D. Theodori Bezæ Vexelii, authore 
Antonio Fayo. Genève, Jacques Chouet, 1606, 4°, p. 47-48. 

Nous avons vu plus haut que ce renseignement fautif a élé reproduit 
par la France protestante, 2° édit. 
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lente épidémie de peste à Genève en 1568 : mais elle éclata 
de nouveau et plus fort encore, en 1569 et 1570, Et c’est 
le 22 septembre 1570, que mourut Nicolas de Bèze. Il est 
vrai que les Registres des morts, dont la collection est con- 
servée aux Archives d'État de Genève, présentent précisé- 
ment une lacune, du 13 juillet 1570 au 12 mai 1571. Mais par 
un hasard assez curieux, une pièce, remplaçant l’inscrip- 
tion au Registre des morts, subsiste. C’est une attestation 
rédigée quelques années plus tard, par le ministre Jacques 
Pinault, sans doute sur la demande de Théodore de Bèze. 
Il semble que le Registre de 1570-71, manquant aujourd’hui, 
ait disparu déjà alors, puisque cette pièce a été insérée entre 
les décès de novembre et de décembre 15744, apparemment 
à l'époque de sa rédaction. Elle donne bien plus de détails 
que les inscriptions courantes aux Registres des morts, mais 
moins de renseignements sur les prénoms et l’âge. En voici 
la teneur : 


« Le 20° jour de septembre 1570, je visitay Monsieur de Bèze, 
frère de Monsieur de Bèze, ayant le charbon, et couché en la petite 
salle du logis de Monsieur de Bèze. 

« Dame Marie Grené?, qui estoit pour le gouverner, estoit malade 
de peste en une aultre chambre. Item la servante de la maison aussi 
estoit malade en une autre chambre ; lesquelz je consolay. Maistre 


Pierre de Crouselle [Courcelles], le chirurgien estoit en la maison 
qui les pensoit. 
« Le lendemain, je les visilay derechef, qui estoit le 21° jour du 


1. Registre des morts, vol. XII, pièce insérée entre les pages 94 et 96, et 
cotée 95 (Archives d'État, Genève), de l'écriture de J, Pinault. 

2, Y aurait-il, par une coïncidence singulière, une similitude de nom, 
entre cette dame Marie Grené, qui ne serail qu’une garde engagée par Théo- 
dore de Bèze pour soigner son frère, et Marie Grève (ou Gr né), sa belle- 
sœur? Théodore de Bèze, en effet, écrivant quelques jours seulement 
après la mort de son frère, ne fait aucune mention de sa belle-sœur, comme 
ayant été à Genève au moment de la maladie et de la mort de Nicolas de 
Bèze. Mais Pinaull, qui rédigea son attestation quatre ans plus tard, peut 
avoir fait une confusion de noms, et altribué à la garde le nom de la 
femme de Nicolas de Bèze qu’il avait sans doute entendu prononcer; ou 
bien encore, il se peut qu'il ait pris l’une des deux servantes malades de 
la peste, au dire de Théodore de Bèze, pour la femme de Nicolas; ce qui 
aurait sans doute fort choqué la véritable dame Marie Grené. 
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mois, auquel jour ou le landemain, j’estime que le frère de Monsieur 
de Bèze décéda, qui sera le 22° dud. mois de septembre 1570. 
[Signé :] I. Pinault. 


« Et qui en voudroit plus grande certitude ancores, faudroit 
demander au secrétaire de l’Hospital, qu’il regardast ce jour là au 
Registre des mors ». 


À la fin de cette même année, Théodore de Bèze, bravant 
les plus grands dangers, fit un voyage jusqu’à Vézelay, pour 
metlire ordre aux affaires de son frère. Il réussit, dans une 
mesure plus large qu’il n'aurait osé l’espérer, mais après 
beaucoup de difficullés, à sauver et à assurer aux cinq orphe- 
lins les débris de leur patrimoine. Il était de retour à Genève, 
de cette périlleuse expédition, le 23 décembre 1570, et en 
racontait les péripéties quelques jours plus tard à Bullinger*. 


« Mon père, je considère votre sollicitude et celle de nos autres 
frères, à monendroit, commeungagede votresingulière bienveillance 
envers moi. Et si je suis revenu sain et sauf, ayant échappé, ainsi 
que le dit le poète, du milieu des Achéens, je crois en être rede- 
vable avant tout à vos-prières. Que le Seigneur vous récompense, 
vous qui êtes si charitable, de ce bienfait et de tant d’autres, vrai- 
ment innombrables, que je vous dois. Qu'il m’accorde aussi de ne 
pas paraitre absolument indigne de tant de bienfaits. Je suis donc 
revenu le 23 du mois passé, sans avoir été le moins du monde 
inquiété. Pourtant les énormes inondations, même des moindres 
ruisseaux, ensuite une abondance de neige, m'ont contraint d'entrer 
dans les villes, voire les plus hostiles, et de m’y arrêter parfois jus- 


1. BÈze À BuLzziNGer, Genève, 6 janvier 1571. (Bibl. de Genève, ml. 118, 
f. 93-94, oris. autogr. inédite.) 

Mi pater, tuam illam cæterorumque fratrum de me sollicitudinem accipio 
ut singulare vestæ in me benevolentiæ pignus, et quod salvus redii, 
mediis, ut inquit ille, elapsus Achivis, vestris vel in primis precibus 
acceptum fero. Dominus hoc in me beneficium, cæteraque adeo innumera 
vestræ charitali rependat, et faxit ne prorsus indignus tantis beneficiis 
videar. Redii ergo 23 mensis superioris, nullam prorsus molestiam exper- 
tus, quamvis immensæ ipsorum eliam rivulorum exundationes, quibus 
nivis copia successit, coegerint me urbes eliam ipsas inimicissimas ingredi, 
ibique interdum ad biduum subsistere. Negotia meorum, etsi tardius multo 
quam optabam, tamdem tamen uteumque non infeliciter, par Dei gratiam 
composui. » 9 
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qu’à deux jours. J’ai pu enfin arranger les affaires des miens, il est 
vrai après beaucoup plus de retards que je ne l’aurais souhaité, 
mais cependant, grâce à Dieu, d’une façon assez satisfaisante, étant 
donné les circonstances. » 


Nicolas de Bèze, qui avait été fort avantagé. par son père 
au moment de son mariage, en 1557, n'ignorait pas que les 
biens propres de Théodore, du chef maternel, avaient été 
englobés dans la fortune paternelle, dont son frère n'avait 
pas non plus pu toucher le quart qui lui revenait. Il avait 
donc tenu à réparer en quelque mesure cet injuste traite- 
ment, en constituant par testament, pour son frère, l’usufruit 
d’une rente de 78 livres tournois, payable sur les revenus 
de la seigneurie de Chalonnes. Mais, vu le délabrement de 
ses affaires et la dureté des temps, sa veuve et ses enfants 
se trouvèrent dans une posilion assez gênée. Théodore de 
Bèze n'eut donc garde de réclamer à sa belle-sœur le paiement 
de cette rente, qui lui était pourtant due « pour de justes 
raisons », dit-il.dans son testament de 1595. Il se chargea 
même complètement de l'éducation du plus jeune de ses 
neveux, Jean de Bèze, né en 1565. Il l’éleva dans sa maison” 
« en la profession de la religion‘ ». 

Jean de Bèze était encore à Genève en 1591; on le voit 
alors figurer comme témoin au testament d'un réfugié des 
environs de Vassy*. Et il ressort des termes du testament de 
Théodore de Bèze, en 1595, qu’à celte époque son pupille ne 
lui avait encore donné aucun sujet de mécontentement. Il 
exprime le vœu que son neveu continue à se bien conduire, 
et il lui lègne spécialement toutes les sommes qu'il a dépen- 
sées pour son entretien et son instruction; de plus, ille subs- 
litue à soi-même dans tous ses droils sur les arrérages non 
perçus de la rente léguée par Nicolas de Bèze. — Jean de 
Bèze avait déjà quitlé Genève au moment de la mort de son 
oncle, car il n’est pas mentionné en cette circonstance. Il se 


1. Testament du 25 octobre 1595. 

2. Testament de Laurent Flournoys, de Magneux près Vassy, mar- 
chand, habitant. (Archives d’État, Genève, Minutes de Jean Jovenon, 
7° vol, p. 166.) 
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maria et fit souche en France, où il semble qu'il avait abjuré 
le protestantisme; du moins, sa descendance, qui existe 
encore au commencement du xx° siècle, est-elle, depuis 
beaucoup de générations, fervente catholique. 

Terminons ces notes en rappelant, à propos de l’anniver- 
saire de la mort de Bèze, qu'il est mort, non pas le 13 octobre 
1605, comme on le dit d'habitude, mais bien le 23 octobre 
1605°. Les termes dans lesquels un chroniqueur parisien, 
impartial en malière de religion, et assez sympathique aux 
réformés, quoique fidèle au catholicisme, relate cet événe- 
ment, montrent que le réformateur, malgré son âge avancé, 
occupait encore une grande place dans l'opinion : « Le lundi 
7e de ce mois [novembre 1605], raconte Pierre de l’Estoile*, 
on eust avis certain de la mort de M. de Besze à Genève, par 
lettres bien expresses que je vis, qui contenoient la forme et 
façon dont ce grand personnage estoit mort : qui esloit le 
dimanche 23° du mois passé, lendemain de l’éclipse, à ceux 
qui n’observent le retranchement des dix jours. I] fust enterré 
dans le cloistre de l’église Saint-Pierre, par ordonnance de 
la ville, nonobstant toutes oppositions et formalités. Il estoit 
àgé de quatre-vingt-six ans et plus ». La notoriété de Bèze 
est telle, que L’Estloile se dispense d'ajouter quelques détails 
sur la carrière de ce grand personnage comme il ne manque 
jamais de le faire pour les hommes moins connus. 


HiPpPOLYTE* AUBERT. 
Directeur de la Bibliothèque de Genève 


1. A la date de la publication du Registre VII du Complément de l’Ar- 
morial général d'Hozier, Paris, 1868-1873, la postérité de Nicolas et de 
Jean de Bèze était représentée par M. François-Marie-Théodore de Bèze 
de Lys, né le 29 décembre 1831, et sa sœur, Mme Augustine- Marie-Her- 
minie de Bèze de Lys, femme de M. Gabriel de Fontenay. Depuis lors, 
M. de Bèze de Lys est mort sans laisser d'enfants de son mariage. 
M*° de Fontenay, née de Bèze, que je remercie ici, a bien voulu me 
donner par lettre du 6 décembre 1905, ces renseignements sur l’état 
actuel de sa famille. 

2. La date du 13 octobre, généralement indiquée, est celle de l’ancien 
calendrier, qui demeura en vigueur à Genève jusqu’au xvm° siècle. 

3. Mémoires-journaux de Pierre de l'Estoile, édit. G. Brunet, etc., 


t« VIII, p. 494. 
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LES ABJURATIONS DE LA COUARDE (Ile de Ré), 1685-1686 
ET DE À 


LA FAMILLE RENAUDIN A SAINT-PIERRE D'OLÉRON 


Entre le vignoble que borne, au sud, la dune de la « Côte- 
Sauvage », el les marais salants qu'une digue sinueuse pro- 
tège contre les empiétements de la « mer du Nord », le gros 
bourg de la Couarde étend, à 5 kilomètres à l’ouest de Saint- 
Martin-de-Ré, le lacis de ses ruelles torlueuses, bordées de 
maisons blanches, où une population de 1,100 à 1,200 âmes 
tient à l’aise. Fort à l’aise, car au milieu du siècle passé, la 
Couarde avait près de 2,000 habitants. En 1790 déjà, on esti- 
mait la population à 1,800 personnes, évaluation plutôt trop 
faible, car en 1787, le curé avait enregistré 79 naissances, 
16 mariages et 50 décès. 

Au xvu® siècle, la Couarde était. beaucoup moins impor- 
tante. Simple dépendance de Saint-Martin, le village ne 
devait guère avoir que 400 à 500 habitants, d’après le mouve- 
ment de la population qu'attestent les registres de l'état civil, 
complets depuis 1635°. La plupart de ces habitants étaient 
catholiques. Combien y avait-il de protestants? Pour le dire, 
il faudrait savoir combien d’entre eux avaient réussi à 
s'échapper, sans avoir renié leur foi*. 

Les registres mentionnent trente abjurations. Elles se 
suivent par séries, méthodiquement, du 18 octobre 1685 au 
9 mars 1686. Elles sont souvent, et même généralement, 
collectives; un magistrat, sans doute dûment escorté de dra- 
gons, rehaussait l'éclat de la cérémonie. Après cela, le for- 
mulaire insiste sur ce que ces conversions avaient de spon- 
tané *. Il n’en est pas moins vrai que les nouveaux convertis 


4. En 1904, il y en a eu 24! 

2. Pour la période qui nous occupe, le papier est fort endommagé par 
l'humidité et l'encre a pâli au point d’être presque illisible par endroits. 

3. Faute de temps, nous n'avons pu consulter les intéressants docu- 
ments que M. le pasteur Calas, de Saint-Martin-de-Ré, a en sa possession, 
et qui donnent peut-être la solution du problème. 

4. « Volontairement et de plein gré... » 
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et leurs familles disparaissent complètement dans la suite. 
Hs n'ont plus dans l'ile que des homonymes, dont ils ne sont 
pas les ancêtres. On chercherait en vain, dans les registres 
couardais, un baptême d’enfant «illégilime » qui soit celui 
d'un petit protestant, dont les parents avaient été mariés au 
désert; et, en 1787, après l’édit de Tolérance, on ne découvre 
pas un mariage, pas une déclaration de naissance; il n’y a 
d'autre registre que celui tenu par le curé! 
Voici la liste des abjuralions que nous avons relevées : 


Le 18 octobre 1685 : Daniel Mounier, aagé de 42 ans; 


Le 20 octobre : Élizabeth Porteau, aagée de 50 ans, épouse de 
Daniel Martineau, et Suzanne Martineau, agée de 25 ans, veufve 
de feu 7zaac Mounier de la paroisse d’Ars. 


Le même jour : Jan Martineau, saulnier, Mathieu Penican, aussi 
saulnier et marchand, Catherine Martineau, ledit Martineau aagé 
de 44 ans, ledit Penican, aagé de viron 42 ans, et ladite Catherine 
Martineau aagée de 40 ans. 


Le 26 octobre : M. Pierre le Cercler* l’esné, s' des Hormeaux?, 
aagé de viron 67 ans; M. Cercler aagé de 26 à 27 ans, espoux de 
dame Suzanne Cosson; Louis le Cercler, aagé de 15 à 16 ans, fils 
dudit s' le Cercler*; dame Suzanne Besnard (?), aagée de 52 ans, 
épouse dudit S'le Cercler, et Suzanne Cosson, aagée de 21 à 22 ans, 
Sara le Cercler, aagée de 15 ans, fille dudit s' le Cercler. 

Le 24 novembre : Serva France, marchand, aagé de 36 ans. 

Le 25 : Roze Nicolleau, fille aagée de viron 45 ans. 

Le 26 : Pierre Blateau, aagé de 26 ans, de la paroisse d’Ars. 

Le 26 décembre : Anne Beauchans, aagée de viron 20 ans, Made- 
leine Beauchans, aagée de viron 14 ans, Marie Beauchans, aagée de 


8 ans, filles de défuncts Gérôme Beauchans, marchand, et de Anne 
Beaudouin*, son épouse. 


1. La famille le Cercler a fourni à l'Église de La Rochelle un pasteur 
dont le P. Arcère fait un éloge mérité: Louis Lecercler, sieur de la Ché- 
pellière (oct. 1601-3 avril 1627). 

2. Il reste quelques vestiges du château des Ormeaux, à l'extrémité sud 
du village de la Couarde. | 

3. Évidemment de Pierre. 

4. IF y a encore des Baudoin protestants, ainsi M. Baudoin, secrétaire du 
comilè Frornentin, récemment nommé, à ce titre, officier d’Académie, et 
ses sœurs. 
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Le même jour : Janne Mounier, aagée de 47 ans, femme de 
Jan Martineau, saulnier, Catherine Martineau, aagée de 43 ans, 
femme de Daniel Mounier, Suzanne Martineau, aagée de viron 
#5 ans, fille dudit Jan Martineau. 


Le 27 : Jan Lambert, marchand, aagé de viron 34 ans, fils des 
deffuncts Jacques Lambert, aussi marchand, et de Judit Barnaud, et 
Marie Lambert, aagée de 62 ans, vevfe de feu Jacques Thébaud, 
marchand. 


Le 29 : Élizabeth Couseau, épouse du s' Estienne Belly, mar- 
chand, aagée de viron 23 ans. 


Le 5 janvier 1686: Marie Joneau, aagée de 34 ans, épouse de 
Serva France, marchand, et Marthe Cantin, aagée de viron 22 ans, 
servante de M. Serva France. 


Le 26 janvier : Simon le Cercler, aagé de viron 24 ans, fils de 
M. le Cercler, s' des Hormeaux, et Janne Fournier, aagée de 
26 ans, servante du S' Estienne Belly, native de la paroisse de Lu- 
zac! en Xaintonge. 


Le 31 : Marie I7ambert, aagée de viron 15 ans, servante du 
s' Serva France, marchand, fille de feue.. ? Isambert, matelot, et 
de Marie Gaboriau, de la ville de Saint-Martin. 


Le 9 mars 1686, Pierre Fabri%, marchand, de la ville de La Ro- 


chelle, aagé de viron 35 ans. 
Fr el Leur. 


MM. de Richemond nous communique, sur l’abjuration 
temporaire de la famille Renaudin, cet intéressant 


Extrait des registres de l’état civil de Saint-Pierre d'Oléron. 


Le 28 de septembre 1685, se sont présentés les S': Nicolas Bouffard, 
Pierre Bouffard, Jacques Michel, Jean Barbier, Pierre et Daniel 
Fleurisson, Estienne et Jacques Cagua, Josias Fresneau, Jaques 
Fresnau, Samuel et Jean Derussat, Pierre Mercier, Gédéon, Jean 
et Vincent Cagua, Jean Réal, Estienne Guignard, René Daunac, 
Pierre Verdellet, Pierre Vivien, Jozué Moisan, Pierre Jeannier, 
Jacques RExaupin, Jean Moisan, Vincent Viguier, autre Jean Réal, 


1. Lussac, dans le canton de Jonzac (Ch.-Inf.). 
2. Nom illisible. 
3. Famille originaire de Neuchâtel, en Suisse. 
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Jean, Pierre et Jacques Chailloleau, Natanaël Chasseloup, Jean 
Gautier, Pierre Courtaud, Jaques Nadaud, Jeanne Fresneau, et 
Jaques Renaud, les quels nous avons reçu à profession de foy et 
ont déclaré que pour suivre les bonnes intentions du Roy, ils ont re- 
noncé aux hérézies de Calvin et toutes autres hérézies et qu'ils 
embrassent la R. C. A. et R. pour y suivre toutes les vérités chres- 
tiennes et orthodoxes, qu'ont enseigné Jésus-Christ et les apô'res, 
en foy de quoy ils ont signé, à la réserve de... qui ont déclaré ne 
sçavoir signer, en présence de M. de La Vogadre, gouverneur de 
ceste isle, de messire Cogat, délégué, conseiller du Roy et garde 
des sceaux au Parlement de Guienne, Messire Pierre-Henry-Fran- 
cois de Fontaine, maior de la ditte isle, et de M. Jean de Labeyrie, 
juge de la baronnye de Saint-Pierre d'Olleron, qui ont aussi signé 
avec moy qui ay reçu leur abjuration en l’église dudit Saint-Pierre. 


Parmi les signatures : 
J. RENAUDIN, — RenauDiN (Samuel) et pour luy et pour sa femme 
Helisabeth Chaureit, femme de Renaudin, Jupy RenAuDIN, ÉLisa- 


BETH RENAUDIN, Marie Moisel, femme de Jaques Renaudin, Marie 
Renaudin. 


RENAuDIN. — Six pages et demie de signatures. 


Samuel Renaudin siège, comme procureur fiscal, aux audiences 
des 8 janvier, 26 février 1686. 


Toutes ces familles sont revenues dans la suite à la Reli- 
gion protestante, comme la plupart des nouveaux convertis 


des dragonnades. ÿ 
M. de R. 


DEUX LETTRES INÉDITES DE PIERRE JURIEU 
(1697) 


Les archives nationales d'Angleterre renferment un assez 
grand nombre de lettres autographes de Jurieu, dont la plu- 
part sont inédites. Dans un récent séjour à Londres, nous 
avons eu la bonne fortune de retrouver une cinquantaine de 
ces lettres : il y en a certainement d’autres, disséminées dans 
divers recueils de correspondances, car le célèbre pasteur de 
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Rolterdam, dont l’activité fut toujours dévorante, entretint 
pendant plusieurs années un commerce épistolaire suivi avec 
le gouvernement anglais. 

Les deux lettres que nous reproduisons ci-après ont été 
écrites au moment des négociations qui aboutirent à la paix 
de Ryswick, et paraissent avoir été adressées à l'ambassadeur 
anglais Williamson. — La première témoigne, elle aussi, 
comme bien d’autres, de l’acharnement avec lequel Jurieu 
poursuivait ses adversaires : elle marque un épisode de la 
lutte furieuse qui se prolongea pendant si longtemps entre 
Bayle et lui, deux hommes qui semblaient faits, ainsi que 
nous l'avons écrit ailleurs‘, pour ne jamais se rencontrer, 
et que les circonstances mirent constamment en présence. 
— La voici dans toute son âpreté : 


« Rotterdam, 6/16 septembre 16972. 
« Milord, 


« Je n’ay pu avoir l’honneur de voir Vostre Excellence qu’une 
fois, quoyque je m’y sois présenté plusieurs fois. Vous voyant arresté 
au logis par vos incommodités et pouvant pourtant lire, j’avois des- 
sein de vous offrir un petit imprimé qui peut vous faire passer 
quelques moments. Je me donne l'honneur de vous l'envoyer. Il 
vous fera cognoistre un homme dont vous avés sans doute ouy 
parler, et mesme dont vous pouvés avoir ouy parler avantageuse- 
ment. Car entre les gens qui ont l’honneur de vous approcher il a 
des amis qui, pour estre de mesme caractère que luy, le défendent 
et le poussent avec chaleur. C’est l’auteur de lAvis salutaire aux 
réfugiés*, la plus insolente satyre qui ait jamais esté faite contre la 


1. Daniel de Superville (1886), p. 53. 

2. Record office. — Holland, General correspond., 220. 

3. Tous les ouvrages de Bayle ayant paru, sauf le Dictionnaire, sous le 
voile de l’anonyme, Bayle, devant l'orage que provoqua l’Avis aux réfu- 
giés, nia en être l’auteur. Il semble toutefois s'être trahi en imprimant sur 
le titre de ce factum qu'il était l’œuvre de « Monsieur C. L. A. A. P. D. P.», 
inscription que l’on peut interpréter de la manière suivante : Carus Lare- 
bonius, avocat au Parlement de Paris. — « Carus Larebonius » est le pseu- 
donyme sous lequel Bayle publia en 1692 son livre contre Jurieu : Janua 
cœlorum reserata…, La première syllabe de chaque mot donne par réunion 
Carla, le lieu de naissance de Bayle. — Le nom de Larebonius lui-même 
ne rappellerait-il pas son ami De Pradals de Larbont, qui avait contribué 
à le tirer des mains des Jésuites après son équipée de Toulouse, en 1670 ? 
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religion réformée, contre le roy Guillaume et contre la nation 
angloise. Cet homme ainsi fait cherche, à ce qu’on nous dit, un 
patron entre les Seigneurs anglois pour mettre son nom à la teste 
de la suitte de ce sale et impie dictionnaire dont il a desjà publié 
une partie. Ce seroit une chose triste et de mauvais exemple si 
quelqu'un de vos gens de mérite se laissoit surprendre par un 
homme de ce caractère. Le jugement de Renaudot sur le diction- 
naire ayant fait du bruit, j'ay cru que vous ne seriés pas fasché de 
le voir. Je suis... » 


Les deux premiers volumes du Dictionnaire historique et . 
critique de Bayle parurent en 1697, et cet ouvrage, s’il fut 
accueilli favorablement du public, ne manqua pas, dit Chauf- 
fepié! « d’exciler de nouveau la bile de M. Jurieu ». Si l'accès 
bilieux de ce dernier l’entraina trop loin, suivant son habi- 
tude, il est juste de reconnailre toutefois que les critiques 
dirigées par les pasteurs de Hollande contre l’œuvre de Bayle 
n'élaient pas sans fondement. Bien au contraire. — Quoi qu'il 
“en soit, les libraires parisiens ayant demandé au chancelier 
Boucherat un privilège pour réimprimer le Dictionnaire, Bou- 
cherat chargea l'abbé Renaudot d'examiner si l’ouvrage ne 
contenait rien contre l’État ou la religion catholique. L'abbé 
outrepassa les termes du questionnaire, et procéda à une 
exécution en règle que Bayle qualifia, non sans quelque rai- 
son, de « querelle d’Allemand? ». — Jurieu qui, de son côté, 
remuail ciel et terre* pour soulever contre l’auteur du Dic- 
tionnaire le Consistoire de l'Église wallonne de Rotterdam, 
et qui réussit à le mettre en mouvement, publia en Hollande 
le mémoire de Renaudot, avec des fragments de lettres et 
des réflexions, sous le litre de Jugement du public et particu- 
lièrement de M. l'abbé Renaudot sur le Dictionnaire critique 
du s' Bayle (Rotterdam, Acher, 1697, 4°). — C'est le petit 
imprimé que Jurieu envoyait à son correspondant pour dis- 


1. Nouveau Dictionnaire, art. Bayze. — Cf. spécialement pour cette 
affaire la note PP. 

2. Lettre à Desmaïzeaux, du 7 mars 1702. — Lettres choisies, 1714, H, 
P+ 756. 

3. Lettre de Bayle à Constant, du 14 nov. 1697 (Zbid., p. 601). 

4. Cf. les pièces de la procédure dans le Bulletin wallon, IV, p. 185 ct suiv. 
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traire ses loisirs forcés. Bayle, d’ailleurs, ne laissa pas cette 
brochure sans réponse, et cette polémique fit, elle aussi, 
couler beaucoup d’encre, et de la plus mauvaise. 


Par un retour bizarre, c'est cetle haine — ou, si lon pré- 
fère, cette rabies theologica — de Jurieu contre Bayle qui nous 
permet d’alléger la mémoire du grand écrivain d'un factum 
qui pèse lourdement sur elle. — Cédant aux sollicitations du 
Comité des Huit, qui travaillait avec une ardeur infatigable 
au rétablissement des Églises protestantes de France, les 
plénipotentiaires des alliés à Ryswick rédigèrent un mémoire 
en faveur des persécutés. Ce mémoire ne servit à rien, ayant 
été remis aux représentants de Louis XIV seulement après 
la signature de la paix. — Quelques jours auparavant, le roi 
avait reçu, soi-disant des protestants restés en France, une 
requêle qui était, en réalité, l'œuvre d’un comité rival, le 
Comité des-Dix, qui mettait tout en œuvre pour paralyser les 
efforts du premier, en poussant les réformés à ne solliciter 
que du roi de France, et non point de l'intervention des puis- 
sances protestantes, le rétablissement de l'édit de Nantes. 
Cette pièce, qui fut insérée dans les Actes de la paix de Rys- 
wick (La Ilayve, 169, IT, p. 512 et suiv.), élait intitulée 
Requête présentée au Roi de France par les Protestants qui sont 
dans son royaume, que l’on a contraints ci-devant d’embrasser 
la Religion romaine, imprimée le 3 septembre 1697. 

Quel en élail l’auteur? — M. Douen a cru pouvoir dési- 
gner Bayle‘, et il est de fait que cette requête rappelle en 
plus d’un endroit le fameux Avis aux réfugiés. Cependant, si 
cette attribution est exacte, il est surprenant que Jurieu, tou- 
jours à l’affüt et bien renseigné sur les événements et les on- 
dit du Refuge, n'ait pas accusé — lui si prompt à l’accusation 
— l’homme qui était devenu sa bêle noire, et contre lequel il 
se croyait tout permis. Or, dans la lettre qui suit, il nomme 
trois personnes — et ne dit rien de Bayle, que nous l'avons 
vu plus haut déchirer à si belles dents. Il semble bien qu'il 
y ait une conclusion à tirer de ce silence. 


1. Cf. Bulletin prot., XX VI, p. 94 et suiv.; XL, p. 473. 
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« Rotterdam, 20/30 septembre 16971. 
« Milord, 

« Je ne fus pas surpris l’autre jour quand vous me parustes indi- 
gné contre la clause de la requeste au Roy de France où on luy 
attribue une puissance sans bornes. Mais j'eus la douleur de voir 
que vostre indignation rejaillissoit sur tous les réfugiés. Cette 
requeste a esté faite par un parti fort semblable à celuy de vos Jaco- 
bistes anglois, qui par des veües d’interest ont trop d’aveuglement 
ou trop de complaisance pour la cour de France. Nous sommes 
persuadés que celte pièce a esté minutée icy par feu M. Muisson? 
par le s' Jaquelot*, ministre réfugié, par Bauval Banage* et autres 
telles gens. Je me donne l’honneur de vous envoyer un extrait d’une 
lettre qui vous apprendra qu’on en fait le mesme jugement à Paris. 
C'est le mesme parti que nous combaltons depuis dix ans, qui a 
tousjours tâché à nous retirer de la confiance que nous avions en 
la protection du roy d'Angleterre pour nous tourner du costé du 
roy de France. Et c’est le mesme parti. qui aujourd’huy nous insulte 
comme si nous avions perdu nos peines et nos sollicitations, puisque 
le roy d'Angleterre, disent-ils, n’a rien fait pour nous. 

« Je ne croy pas que le roy nous ait négligés et qu'il ait pu aban- 
donner l'intérêt de la religion, mais je souhaiterois que s’il a fait et 
obtenu quelque chose, il parût par les articles qui en pourront estre 
dressés que c’est au roy d'Angleterre que nous en avons l’obliga- 
tion. Cela fermeroit la bouche à ces mal honnestes gens qui nous 
insultent si malignement. Je vous prie, Milord, de vous en souvenir 
et de croire que je suis... » 


Jurieu a beau se raidir contre la réalilé, on sent percer à 
travers les lignes l'amère déception que causa dans les âmes 
la conduite équivoque de GuillaumeIll et de ses agents. Ceux 


qui s'étaient, comme Jurieu, jelés à corps perdu dans les 


1. Record office. — Holland, loc. cit. 

2. Jacques Muisson, s° du Toillon, ancien conseiller au Parlement de 
Paris. 

3. Isaac Jaquelot, pasteur à Vassy, à la Haye en 1686, puis à Berlin en 
1702. C’est aussi à Muisson ou à Jaquelot que MM. Haag (VII, p. 554) 
attribuent la Requéte. 

4. Henri Basnage, s° de Beauval, ancien avocat au parlement de Rouen, 
mort à La Haye en 1710. Les démélés de Jurieu avec lui ne furent pas 
moins violents qu'avec Bayle. 
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bras de l’ancien Stathouder, et lui avaient tout sacrifié dans 
l'espoir que la reconnaissance en ferait le libérateur des oppri- 
més, purent mesurer, plus que d’autres, la profondeur de 
l’abime où avaient sombré leurs illusions. C’est ce qui fait 
l'intérêt de cette lettre — encore plus que la contribution 
qu'elle apporte à une question de bibliographie. Elle n’éclaire 
celte dernière, d’ailleurs, que d’une manière incomplète, 
puisque, sur trois accusés, Jurieu n’a pas pu indiquer le vrai 


coupable. 
P. FONBRUNE-BERBINAU, 
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6 juin 1905. 


\ssistent à la séance, sous la présidence du baron F. de Schickler, 
MM. G. Bonet-Maury, P. de Félice, Armand Lods, R. Reuss, 
J. Viénot et N. Weiss. M. F. Puaux se fait excuser. 

Le président rappelle que notre assemblée générale se tiendra le 
lundi de Pentecôte, à 2 h. 1/2, au temple de Saint-Maixent. M. F, 
Puaux, qui comptait bien y assister et y prendre la parole, en est 
malheureusement empêché par une indisposition qui lui interdit de 
circuler, mais M. G. Bonet-Maury espère pouvoir s’y rendre. — La 
Bibliothèque universitaire de Tubingue, dans le Wurtemberg, 
demande à compléter sa collection du Bulletin. I lui est fait, si elle 
s’'abonne à notre recueil, les mêmes condilions qui ont été faites, 
l’année dernière, à la Bibliothèque Sainte-Geneviève. — L’attention 
du Comité ayant été attirée sur une histoire du Protestantisme dans 
le pays de Caux que M. Victor Madelaine, de Rouen, publie depuis 
longtemps déjà en feuilletons dans le journal semi-mensuel le Pro- 
testant de Normandie, il exprime le regret que ce travail conscien- 
cieux et intéressant ne soit pas achevé comme il en a été question. 
— On procède ensuite au vote pour la nomination de deux nou- 
veaux membres. MM. Henri Monod, directeur de l’Assistance et de 
l'Hygiène publique du Ministère de l'Intérieur, et Édouard Rott, 
auteur de l'Histoire de la représentation diplomatique de la France 
auprès des cantons suisses, sont élus à l’unanimité des membres 


présents. 
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Bibliothèque. — Le secrétaire présente, reliées, les vingt-quatre 
plaquettes parues entre 1573 et 1577, surtout à La Rochelle, que 
M. le pasteur Jaujard, de Saint-Maixent, nous avait envoyées, et 
une douzaine d’autres parues entre 1617 et 1641 et qui faisaient 
partie d’un volume à moitié pourri trouvé parmi quelques ouvrages 
sans valeur chez M. Fuzier. Parmi ces dernières, on peut citer : 
Calamité des Églises de la Souveraineté de Béarn, La Rochelle, 1621 ; 
— Déclaration de Hierosme de Campagnac.…., 1623; — Response à 
M. Jean le Bouc, par Denis Boucher..., 1622, etc. 

La baronne de Neuflize nous a de nouveau donné un lot de livres 
peu communs, parmi lesquels : Déclaration évidente et manifeste 
par l'Escriture saincte, des blasphèmes faicts contre Dieu par lean 
Calvin... par Léonard de la Ville Charoloys, Lyon, par B. Rigaud, 
1570; — Confession et simple exposition de la vraye foy et articles 
catholiques de la pure religion chrestienne, faicte d'un commun 
accord par les ministres de l'Église de Jésus-Christ, qui sont en 
Suisse., Genève, Perrin, 1566, pelit in-8° ; — Calvin démasqué, ou 
sa politique découverte, Metz, 1665. — M. H. Guyot nous a envoyé 
Historie van Michæl Servetus.…., Rotterdam, 1729, in-4, avec 
portrait, et le président, Traité des causes naturelles du flux et du 
reflux de la mer, par Scalberge Minière, Chartres, 1680, in-4°. — 
M. E. Hugues nous a envoyé un portrait de David Blondel; on a 
trouvé, dans les papiers Read, celui de Duplessis-Mornay, par 
Léonard Gaultier, et M. le D' Bonnal a envoyé, par M. Pannier, 
une photographie d’un émail représentant Calvin. 
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Le troisième centenaire de la mort de Théodore de Bèze (1605-1905) t 


Il y a encore des personnes qui se demandent pourquoi on com- 
mémore tel ou tel centenaire de la naissance ou de la mort d’hommes 
qui furent célèbres de leur temps, mais dont la mémoire est aujour- 


1. Nous ajoutons à cet article et aux documents publiés par M. H. Au- 
bert une planche hors texte reproduisant trois portraits inédits de 
Th. de Bèze; le plus grand est la photographie d’un médaillon en terre 
cuite peinte conservé au Musée archéologique de la ville de Genève, 
après avoir appartenu jusqu’en 1872 à la Bibliothèque publique. Il porte 
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d’hui bien effacée, si ce n’est oubliée. Cette question, d’aucuns se la 
sont aussi posée à l’occasion du tricentenaire de la mort de Th. de 
Bèze. Tout ce que sait le gros public protestant, en effet, c’est que 
Th. de Bèze était un théologien. Peut-être quelques-uns savent-ils 
encore que ce théologien a honorablement tenu la place de succes- 
seur de Calvin et figura au colloque de Poissy, mais ils se 
demandent si ce sont là des raisons suffisantes pour solenniser 
la date déjà trois fois séculaire de sa mort. 

Ces questions indiquent d’elles-mêmes la réponse à faire, car 
elles démontrent l'ignorance profonde où sont les générations 
actuelles des services rendus aux générations antérieures par des 
hommes comme Th. de Bèze, services tels qu’on peut affirmer que, 
sans eux, nous ne serions, ni à Genève, ni en France, ni ail- 
leurs, ce que nous sommes. 

À vrai dire, si l’on veut bien y réfléchir, cette ignorance s'explique. 
Il n’y a plus, dans nos familles, de traditions orales remontant au 
xvi° siècle. Et, en dehors de nos Facultés de théologie, foyers d’un 
rayonnement très circonscrit,oùnoscontemporains apprendraient-ils 
ce que tous doivent à la Réforme et à ses principaux représen- 
tants, à ceux du moins qui, comme Th, de Bèze, la représentaient 
dans les années les plus critiques de son existence et de son déve- 
loppement ? | 

J’ai déjà eu l’occasion de constater avec quel soin l’enseignement 
officiel, en France, ignore, à peu près complètement, l’histoire de 
la Réforme. Dans la quantité prodigieuse de cours de toute 
nalure étudiant les aspects les plus variés el les époques les plus 
diverses de notre histoire nationale, je ne vois guère à citer à Paris, 
que le cours de M. Abel Lefranc, à l’École des Hautes Études, qui, 
celle année exceptionnellement, est consacré à l/nshtution 
chrétienne de Calvin. Pourtant/le xvi° siècle français est, sans con- 
tredit, le plus vivant, le plus intéressant et, à beaucoup d’égards 
aussi, le plus important des trois ou quatre derniers siècles de notre 
histoire. Serait-ce pour cela qu'il est, officiellement, le moins 
étudié ? 

Je suis moins bien renseigné sur ce qui se passe en Suisse, 


au dos la mention Aetatis LXXXIV, ce qui le faitremonter à l’année 1603. 
La ressemblance était frappante si l’on en juge par un portrait exécuté en 
1595, qui appartient aujourd’hui à M. Henri Tronchin. Les deux petites mé- 
dailles ou plaquettes reproduites au-dessus de ce portrait, et dont l’une, 
celle qui est ovale, représente Th. de Bèze à 82 ans, c’est-à-dire deux 
ans avant le médaillon, sont depuis 1875 à la Bibliothèque de notre Société . 
à laquelle elles ont été données par feu M. P.-A. Labouchère, 
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mais je sais que, là aussi, l’histoire cède le pas aux sciences exactes 
et est, peu à peu, abandonnée, comme sans ulilité pratique immé- 
diate, aux amateurs ou aux curieux. 

Il faut donc saisir toutes les occasions propices pour faire con- 
naître et apprécier les hommes qui furent sur la brèche alors que le 
Moyen Age s’efforçait d’élrangler dans son berceau le monde 
moderne, et nous ne saurions trop féliciter la Societé du Musée 
de la Réformation et surtout son distingué président, M. le pasteur 
Eugène Choisy, d’avoir eu l’idée de cette commémoralion et de 
l'avoir si bien préparée. 


Elle fut précédée le samedi soir 4 novembre, à 8h. 1/4, au temple 
de la Fusterie, après le chant, par le chœur paroissial, du psaume 130, 
par une conférence de M. le pasteur Charles Marlin sur John 
Kñox!, un des contemporains de Th. de Bèze à Genève, et, comme 
lui, un des adeptes les plus fervents du Calvinisme qu’il introduisit 
dans sa patrie où l’on vient précisément de célébrer le quatrième 
centenaire de sa naissance — puisqu'on s'accorde à le fairenaître en 
1505, un siècle avant la mort de Bèze. — Noslecteurs pourront appré- 
cier prochainement celte étude que M. Ch. Martin a bien voulu 
nous promettre. Le Bulletin l’insérera d'autant plus volontiers, que 
le réformateur écossais contribua à organiser une des principales 
iglises protestantes de France, celle de Dieppe. 

Le dimanche soir, > novembre une nombreuse assemblée rem- 
plissait le parterre de la grande salle de la Réformation. Le chœur 
paroissial de Plainpalais chanta d’une manière remarquable, sans 
aucun accompagnement instrumental, le beau psaume 42, et, après 
une allocution de M. L. Maystre, modérateur de la Compagnie 
des Pasteurs, le psaume 68, puis notre collègue, M. le profes- 
seur E. Stroehlin raconta avec entrain, voire avec humour, la car- 
rière si longue et parfois mouvementée de Th. de Bèze. — 
M. Denkinger, pasteur à Céligny et conservateur du Musée de la 
Réformalion, termina la séance en montrant comment, grâce à la Ré- 
forme, Genève était devenue une ville de liberté, ouverte aux vic- 
times de toutes les lyrannies. Il aurait pu citer, à ce propos, un mot 
caractéristique de Th. de Bèze. M. Ch. Borgeaud remarque, en 
effet*, que Calvin appelait Genève Hiéropolis, la ville sainte, mais 
que Th. de Bèze préféra l'appeler Eleutheropolis, la ville libres, 


1. Cf. Bull. 1900, p. 130. 
2. L'Académie de Calvin, p. 330. 
3. A la sortie on distribua aux assistants une jolie brochure de 16 pages, 
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Le public universitaire était convoqué pour le lendemain 6 no- 
vembre, à 4 heures, à l’Aula de l'Université, prêlée par le dépar- 
tement de l'Instruction publique aux organisaleurs, — du Musée 
de la Réformation et de la vénérable Compagnie dont Th. de Bèze 
avait été, pendant seize ans, le modérateur. 

Cetle séance fut de tout point réussie. La salle et les tribunes 
étaient remplies de tout ce qui compte à Genève dans le monde 
scientifique et religieux, et de plusieurs représentants des corps 
enseignants de Lausanne et de Neuchâtel. Les six orateurs an- 
noncés, bien que chargés de parler du même homme, n'avaient 
pu s'entendre préalablement, mais l’activité de Th. de Bèze avait 
élé si complexe, qu'ils purent discourir pendant deux heures sans 
se répéter et sans épuiser la malière de leurs communicalions. 
Celles-ci devant être reproduites dans une plaquelte qui conservera 
le souvenir de cette solennité, on se bornera ici à quelques indi- 
cations sommaires, 

M. le pisteur Eugène Choisy ouvrit la séance en souhaitant la 
bienvenue aux délégués des corps ecclésiastiques el académiques, 
des aulorilés cantonales, municipales et administratives! — et don- 
na rendez-vous aux représentants de tous les peuples qui ont béné- 
ficié de la Réforme issue de Genève, pour 1909, quatre-centième 
anniversaire de la naissance de Calvin. 

M. le professeur E. Doumergue, qui représente la Faculté de 
théologie de Montauban et la Commission permanente du Synode 
général oflici ux des Églises réformées de France, caractérise briè- 
vement la pensée politique de Th. de Bèze telle qu’elle est exprimée 
dans le traité du Droit des magistrats, le premier et le plus im- 
portant des trailés français sur la politique calviniste, Il signale les 
trois grandes idées auxquelles toute cette polilique se ramène, de- 
puis Calvin jusqu’à Jurieu : 1° Existence des droits nalurels de 
l'homme ; > Nécessité d'un contrat de gouvernement (qu’il ne faut 
pas confondre avec un contrat social); 3° Droit de résistance légale 


in-18. Théodore de Bèze, 1519-1605, publié à l’occasion du III° centenaire 
de sa mort, par la Compagnie des pasteurs de Genève, brochure rédigée 
par A. Guillot et E, Choisy, pasteurs. 

1. Étaient présents : MM. H. Fazy et E. Odier, conseillers d'État; Du- 
chosal, secrétaire du département de l’Instruction publique; A. Martin, 
recteur de l'Université; M. P. Bornand, président du Synode national du 
canton de Vaud; MM. les professeurs A. Chanire, délégué de la Faculté 
de Théologie, L. Rehfous, doyen de la Faculté de droit, F. de Crue 
doyen de la Faculté des lettres, Ph. Bridel el Ph. Godet, professeurs à 
Lausanne et à Neuchâtel, etc. etc. 

LIV. — 36 
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dans le cas où les droits naturels et déclarés sont violés. — Ce:qu’il 
ne faut pas oublier, conclut M. Doumergue, c’est que les calvinistes 
pouvaient ouvrir ainsi toute grande la porte aux libertés politiques, 
parce qu’en même temps ils consolidaient la plus forte discipline 
morale. Ils offraient en même temps la plus grande force de pro- 
grès et la plus grande force de stabilité. L’union de ces deux forces 
a constitué les peuples du progrès sûr et continu; la séparation de 
ces deux forces a l’alternance de la théocratie et de la césaropapie, 
de Panarchie et de l’étatisme. A la devise, Ni Dieu, ni maître, l'his- 
toire oppose — au nom de l’expérience, — la devise Ou un Dieu ou 
un maître. 

Le baron F. de Schickler représente la Délégation libérale des 
Églises réformées de France, dont il est le président, en mème 
temps que de la Société de l'Histoire du Protestantisme français. 
Choisissant dans la correspondance encore inédite de Th. de Bèze 
une série de citations caractéristiques, il montre avec quel intérêt, 
quelle affection indéfectible l'enfant de Vézelay, l’écolier de Paris, 
Bourges et Orléans, s'intéressa jusqu’à la fin de ses jours aux 
destinées, dans sa patrie, du mouvement provoqué parla Réforme, 
et s’efforça par ses conseils, par ses démarches, par ses prières, 
de le soutenir, de le défendre et de le relever. 

M. le professeur A. Vuilleumier, délégué de l’Université de Lau- 
sanne, apporte d’autant plus volontiers, de la part de ses collègues 
et de tout le protestantisme du canton de Vaud, un témoignage 
d'affection à la mémoire de Th. .de Bèze, qu’il ne se mêle àcet hom- 
mage aucune réserve. Dans iles conflits entre les calvinistes de 
Genève et les zwingliens de Lausanne et de Berne, qui nécessi- 
tèrent l'exil de Viret, Bèze ifut, en’effet, avec Bullinger, pour la con- 
ciliation. Il ne laissa à Lausanne que des amis, et c’est de son séjour 
dans cette ville, si admirablement raconté par feu A. Bernus,.que 
sortirent ses trois œuvres les plus remarquables : sa traduction 
latine du Nouveau Testament{,:sa confession de foi, si personnelle, 
et sa traduction rimée des Psaumes qui à elle seule, plus et mieux 
que toutes les confessions de.foi, unit intimement entre elles toutes 
les « Églises réformées ». 

M. le professeur Ch. Borgeaud énumère, au nom de l'Université 
de (Genève, les grands services que Th. de Bèze lui a rendus, et a 
rendus, par elle, à la culture et à l'éducation d’un grand nombre 


4. Dont notre Bibliothèque possède nn exemplaire unique (in fol. de 
1565) offert par Pierre Maïtyr au cardinal de Châtillon ‘en :souvenir du 
Colloque de Poissy. 
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d'étudiants européens du xvi° et du xvn° siècle, Dans cette place 
forte sanscesse assiégée qu'était, du temps de Bèze, la petite Genève, 
il ne recula devant aucun sacrifiée pour maintenir et développer lle 
haut enseignement, ajoutant aux chaires fondées par Calvin, 
celles de droit et de la médecine, y appelant les savants les plus 
célèbres de l'époque, et, dans des moments de grande crise et 
pénurie, continuant seul et gratuitement à donner les leçons acadé- 
miques. L'Université de Genève acquitte donc simplement ume 
dette de reconnaissance en associant au nom de Calvin, qui futson 
fondateur, celui de Bèze qui la compléta au prix de grands efforts, 
Jui trouva des appuis et la rendit universellement célèbre. 

Le soussigné avait été chargé du périlleux honneur de clore.cette 
série de discours que l’assemblée avait écoutés et applaudis avec 
un visible intérêt. 11 le tenta en exposant pourquoi et comment Th. 
de Bèze intervint à un moment critique et avec succès dans l’his- 
toire, non seulement du protestantisme français, mais de la France 
elle-même qu’il a contribué à faire entrer dans des voies nouvelles. 

L’élégant humaniste de 29 ans, de bonne nébiesse bourgui- 
gnonne, dont le joli portrait figure avec une couronne de lauriers 
à la main, entête des Poemata imprimés en 1548 par Conrad Badius, 
avait laissé de bons souvenirs et quelques amitiés dans les 
milieux intellectuels du temps de Henri II. Lorsque, pendant 
les années troublées qui suivirent la mort tragique de ce terrible 
persécuteur des huguenots, ceux-ci se multiplièrent malgré les 
büchers et gagnèrent peu à peu les rangs les plus élevés de la no- 
blesse, — c'est Th. de Bèze, de préférence à Calvin lui-même, qui 
fut appelé par Jeanne d’Albret lorsqu'elle résolut de prendre parti 
en connaissance de cause. La conversion de cette princesse de 
génie eut des conséquences multiples. La Réforme prit pied à la 
Cour, réclama avec une insistance croissante un autre traitement 
que celui du fer et du feu, obtint, en 1561, la convocation du Colo- 
que de Poissy — image française de Ja diète de Worms — où Th. 
de Bèze, « d’une langue diserte et bien affillée, par ung beau et 
propre vulgaire françoys »{, joua incontestablement le rôle princi- 
pal. Il profita de cette faveur pour précher à Paris devant de 
grandes foules, unir entre eux les chefs huguenots et obtenir, grâce 
au chancelier de l'Hôpital, le célèbre édit du 17 janvier 1562. — Lors- 


1. Claude Haton, 1, 156. 
2. MHe Jane Sioddart vient de publier, sur le rôle de Th. de Bèze à 


Poissy, un fort intéressant article (Beza at the Colloguy of Poissy), dans 
le Supplement to the British Weekly du 9 novembre 1905. 
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qu’en véritables insurgés les triumvirs, par les massacres de Vassy et 
d’autres lieux, eurent mis en pièces cet instrument de paix, c’est Th. 
de Bèze qui devint l'âme etle conseiller de la résistance el qui rédigea 
les admirables manifestes du prince de Condé. Nul plus que lui ne 
déplora et ne bläma les horreurs de la guerre civile, mais jamaisil 
ne désespéra du fils de Jeanne d’Albret, seul espoir désormais des 
vaincus. Celui-ci n’oublia pas ce que Th. de Bèze avait été pour sa 
mère et on peut aflirmer que lexemple et le souvenir de celte 
dernière l’inspirèrent lorsqu’en 1598 il signa l’édit de Nantes qui est 
à l'entière liberté ce que l’aube indécise est à la clarté du jour. 

La soirée de cette belle après-midi, favorisée par un temps enso- 
leillé, s’est achevée à Champel, où, au milieu de rayons chargés 
d'une mullitude de beaux livres anciens et modernes, près de deux 
cents invités jouirent de la brillante et aimable hospitalité de notre 
collèwue M. Ernest Stroehlin !. SVP 


Les origines de la Réforme française, d’après M. Imbart de la Tour. 


Le vers d’'Forace 
Vitæ summa brevis Spem nos vetat inchoare longam 


n’inspire pas MM. les professeurs d’hisloire de l’Université de Bor- 


1. A la bibliothèque publique, salle Lullin, on avait organisé une expo- 
sition de livres, portraits et manuscrits de Th. de Bèze, empruntés aux 
collections de la Ville, du Musée de la Réformation et de MM. Tronchin, 
Maillart-Gosse, Th. Dufour et E. Stroehlin. Notre président avait prêté, 
un exemplaire de la Confession de foi du réformateur (J. Crespin, 1564), 
revêtue par lui, le 18 juillet 1568, d'une dédicace pour un jeune gentil- 
homme anglais qui avait recueilli aussi, sur cet exemplaire, le 22 août, la 
signature du jeune Duplessis-Mornay. Ajoutons enfin que les principaux 
journaux politiques, le Journal de Genève et la Tribune des 5,6et Tnovembre, 
donnèrent d’amples comptes rendus de ce tricentenaire, ainsi que la Semaine 
religieuse du 11 novembre, la Gazette de Lausanne du 9 et La Liberté 
chrétienne du 15 (laquelle signale, sur le sujet traité par M. E. Dou- 
mergue, Jellinek, sur la Déclaration des droits de l’homme, Paris, 1902; 
— les articles de M. Doumergue dans Foi et Vie des 16 mars, 1% avril, 
20 avril 1904; — de M. Ch. Borgeaud dans la Semaine littéraire du 
28 décembre 1901; — et les notes de M. Ph. Bridel sur le calvinisme, 
selon M. Kuyper, dans la Revue de théologie et de philosophie, n. 4et 5 
de 1933, p. 522 et s.). — Enfin, le 20 novembre,à 8 h. 1/4 du soir, dans la 
grande salle des Amis de l’Instruclion, les étudiants de l'École de théologie 
représentèrent la célèbre tragédie de Bèze, le Sacrifice d'Abraham. — 
IL est question aussi de donner le nom de Th. de Bèze à l’une des rues 
de Genève. 
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deaux, du moins deux d’entre eux. M. Dufourcq a entrepris d'écrire 
sur l'Avenir du Christianisme une série d'in-folios dont le premier 
volume paru (et il est de dimension respectable) n’est qu'une intro- 
duction. Et voici son collègue, M. Imbart de la Tour, collaborateur 
actif du Correspondant, qui nous annonce, sur Les origines de la 
Réforme, une autre collection, dont le tome 1e, La France moderne 
(Hachette, 1905), compte 572 pages. Il est inutile de prévenir le 
lecteur que le point de vue est catholique sans réserve. C’est une 
œuvre de polémique dont la tendance est sans doule plus voilée et 
moins agressive que dans le livre de M. Dufourcq, mais qui s’ins- 
pire indubitablement du même esprit et de la même méthode. 
Cette méthode, à vrai dire, exclut tout espoir de discussion 
sérieuse et fructueuse; on voit que le siège est fait : on a une thèse 
à défendre, on fait l'avocat plus que l'historien. Il ne saurait étre 
question de recherche désintéressée de la vérité. La Vérité infail- 
lible est à Rome, on n'a donc pas besoin de la chercher ailleurs, on 
n’a qu à la défendre avec la rhétorique la plus souple et la plus subtile. 
Sous celle grave réserve, on peut dire du bien du livre de M. de 
la Tour, surtout dans les pages qui ne traitent pas des intérêts 
vitaux de l'Église et qui décrivent l’évolution politique, économique, 
sociale du xv°siècle. Telles sont, en effet, les trois parties de l'ouvrage. 
La première, l'Absolutisme, montre comment l'unité territoriale 
et politique de la France s’est constituée de 1453 à 1525, sous l’effel 
du principe chrétien, du principe féodal et du droit romain; com- 
ment la notion féodale et la notion romaine de l’État sont, depuis le 
x1v< siècle, dans un conflit que les États de 1484 cherchent en vain 
à concilier par un dernier effort; comment, avec l'échec du système 
represenlatif, toutes les forces du gouvernement passent successi- 
vement entre les mains du roi; comment l'alliance séculaire de la 
royaulé et du sacerdoce s'achève au bénéfice de la couronne, 
l'Église elle-même devenant monarchique; comment les corps féo- 
daux aussi sont la proie de la conquête monarchique qui, brutale 
et violente par le bas, est en haut sournoise et corruptrice; com- 
ment enfin, les causes qui ont favorisé le triomphe de l’absolutisme 
mellent elles-mêmes en relief les services rendus par la couronne. 
La Renaissance économique se marque par la production et les 
échanges, par la constitution de la richesse, par les progrès de la 
réglementation. 
L'Évolution sociale se manifeste dans les quatre états : le clergé 
rélablit sa puissance sociale, mais perd de son action malgré ces 
progrès extérieurs; la noblesse n'occupe plus que les fonctions 
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honorifiques, l'influence positive passant aux gens de robe, le : 
sroupe féodal ét domanial se dissout par des causes politiques, 
économiques et morales; la bourgeoisie devient la classe dirigeante 
dans l’industrie, le commerce, les fonctions municipales et publiques; 
la finance, elle forme la noblesse de robe ét entre même dans l’autre . 
en reconstiluant et maintenant lautocratie privilégiée; enfin, les - 
classes populaires voient leur condition se diversifier en serfs, 
paysans libres, prolétariat urbain qui accroît le paupérisme. 

La culture intellectuelle aussi exerce une iniluence sociale plus: 
srande par son rôle €éroissant dans la vie de la société, par la diffu- 
sion de linstruclion primaire, par l’asservissement au pouvoir 
royal et parlementaire des universités qui cessent d’être des éduca- 
trices d’idées pour devenir des distributrices de grades. La Renaïs- 
sance introduit un idéal nouveau dans l’art et la littérature qui ne 
traduisent plus la vie sociale, mais veulent exprimer la beauté; la 
culture nouvelle sépare les léttrés de la foule et se met au service 
du pouvoir absolu: 

Ce rapide apercu suffit à montrer la valeur réelle de Pouvrage, 
valeur diminuée seulement par la préoccupation latente, mais cons- 
tamment sensible, de l’auteur, qui veut prouver qu’il n’y a pas de 
salut pour la France en dehors de l'Église. Nous savons, hélas, que 
c'est plutôt la thèse contraire qui est vraie et que, si le catholicisme 
n’est pas l’unique cause morale de la décadence qui menace notre 
patrie, il en est certes la principale par ses effets indirects, plus 
funestes encore que l'influence directe, parce que moins visibles et 
moins tangibles. 

Au reste, l'argumentation de M. de la Tour, quelque sincère 
qu’elle paraisse, n'est pas exempte de sophismes. S'il affirme que les 
causes de la Réforme, causes dont la principale serait précisément 
cette série de transformations politiques, économiques, sociales et 
intellectuelles indiquées ci-dessus, « tiennent moins à l'état de la reli- 
gion que de la société », il peut avoir raison aux yeux d’un obser- 
vateur superficiel qui oublie de se dentander quelle part de respon- 
sabilité incombe à la religion, si l'état de la société est de nature à 
imposer une réforme. Si, d’autre part, l’auteur affirme, avec une 
gravité qui veut paraître solennelle et qui n’est que risible, que le 
christianisme, dès ses débuts, avait donné naïssance à une commu- 
nauté, la plus large, la plus complète, puisqu'elle se proclamait 
supérieure au temps et à l’espace, on se demandera ce que signifie 
cette phrase. Pour juger jusqu'à quel point elle ést creuse, il con- 
vient de sé rappeler la définition kantiénne du temps et de l’espace. 
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Enfin, un défenseur aussi absolu de l’Église n’a pas le droit de dire 
que le christianisme (lire: catholicisme) « proclame la souveraineté 
de Dieu sur la conscience » et « crée le droit intangible de l’âme ». 
Quand l'Église a-t-eile respecté cette souveraineté et ce droit? 
Réponse : quand elle n’a pas pu faire autrement, et alors elle se dit 
persécutée, comme aujourd’hui. On ne s’étonnera plus de lire plus 
loin cette phrase : « Au catholicisme, la France avait dû son unité 
morale » Mais, tout de même, on ne pourra s'empêcher de s'étonner 
en apprenant que « ce fut cette société anarchique (du moyen âge) 
qui fit naître le régime Le plus libre que le monde ait connu » (p. 20). 
Le ciment admirable de cette société anarchique « fut la fidélité ». 
Rien ne serait plus exact, si l’auteur ajoutait : la fidélité germa- 
nique. Au lieu de cela, il semble reporter à l'Église l'honneur de 
cette fidélité, ce qui est faux. Nous sommes donc en présence, sans 
nous en étonner cette fois, d’une véritable restriction mentale. 

Il y a plus que cela, il y a contre-vérité directe dans cette affir- 
mation qui s'étale majestueusement au début de la Préface, à savoir 
que la Réforme et la Révolution « sont identiques par leur esprit » (!) 
et ont la « même haïne du passé, même foi dans la régénération de 
l’homme ». Si cela n’est pas abuser de la valeur des mots, je ne sais 
quand il y aurait abus; nous ne pouvons que renvoyer l’auleur à 
Taine et surtout à Quinet qui a montré avec une clarté et une élo- 
quence suffisantes que la Révolution a échoué précisément parce 
qu'il lui manquait ce qui a fait l'essence de la Réforme. 

Mais le mot le plus joli (il mérite que nous terminions par lui) et 
le plus caractéristique orne la page xr de la Préface, qui annonce que 
l'ouvrage suivra les étapes de la Réforme jusqu’à son insuccès défi- 
nilif « et à l'établissement de la paix religieuse dans notre pays ». 
L'auteur a-t-il pleine conscience de la portée de cet aimable euphé- 
misme ? Songe-t-il que ce terme si inoffensif en apparence : élablis- 
sement de la paix religieuse, signifie : Révocation, exode des meil- 
leurs éléments, appauvrissement de Metz, La Rochelle, Dieppe et de 
tant d’autres villes, guerre des Camisards, la Régence avec toules 
ses turpitudes, le mépris de la religion grandissant pendant tout ce 
xvru® siècle et né de la Révocation ? Et ce n'est pas tout : c’est celte 
« paix religieuse » qui a fait la fortune de la Hollande et de la Prusse, 
qui a fait. Sedan et qui a enfanté tous nos prétendus libres 
penseurs. C’est l'antique pax romana, la paix des cimelière, la paix 
par l’asservissement. Et encore la Rome païenne se contentail-elle 
d'asservir les corps, la Rome chrétienne prétend asservir les 
consciences. Tu. Sc. 
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Une histoire de Crest. 


M. E. Arnaud, qui vient de mourir à l’âge de &0 ans, avait publié, 
en 1886, une Histoire et description de la Tour de Crest en Dau- 
phiné. Au lieu d’une seconde édition de cet ouvrage, il nous offre 
une Histoire et description des Antiquités civiles, ecclésiastiques 
et militaires de cette ville, précédées d’une Introduction sur son 
histoire générale, des origines à la Révolution (Grenoble, Gratier 
et Rey, 1903, 327 p.). Ses « matériaux ont été rattachés à trois 
grandes sections, correspondant aux antiquités civiles, ecclésias- 
tiques et militaires. La première, de beaucoup la plus étendue, 
comprend ce qui a trait à l'état communal, l’organisation judi- 
ciaire, les finances, l’agriculture, l'industrie, le commerce, les écoles, 
les établissements hospitaliers et la vie lilléraire; la deuxième 
décrit les églises, chapelles, prieurés, couvents, confiéries, asso- 
ciations charitables et cimetières; la troisième fait de même pour 
les divers monuments mililaires.. ». Le protestantisme y est fort 
sommairement traité pages 27-28, 31-32, 60-61, 186-188, 242-263. 
Mais dans l’Appendice IV, consacré aux Crestois dignes de mé- 
moire, nous recueillons les glanes suivantes : 

Dragon (Jean), né vers 155, vivait encore en 1626, professeur 
d'éloquence et d'humanité à l’Académie protestante de Die, puis 
pasteur. 

Dumont (Gabriel), né le 19‘ août 1680, mort à Rotterdam le 
1% janvier 1748, pasteur, puis professeur de langues orientales et 
d'histoire ecclésiastique dans celte même ville ?. 

Rabot de Salène (Guillaume), né vers 1520, mort en 1555, con- 
verli au protestantisme en 1550, professeur de français en 1572 
à l'Université de Wittemberg, écrivain auquel M. Arnaud a con- 
sacré une brochure de 26 pages en 1890, comme à un « humaniste 
ignoré ». 

Arnaud (Louis-François), mort à Crest le 4 août 1864, après y 
avoir vécu cinquante et un ans et demi, ce qui permet de le ciler 
ici, bien qu’il soit né à La Mothe-Chalençon (179). 11 fut pasteur 


1. Et non le 10, produil sans doute par une faute d'impression. 

2. De 1704 à 1721, il fut le pasteur de l’Église française de Leipzig, où 
il vint de Genève. Son portrait, gravé par P. Tanjé en 1749, et peint par 
E.-G. Hausmann en 1767, est reproduit par P. We nmeister dans ses 
Beiträge zur Geschichte der evangelisch-reformierten Gemeinde von 
Leipzig, p. 154. 
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de l'Église réformée de Crest depuis le 16 janvier 1812 jusqu’à sa 
mort. En qualilé de président du Consistoire, « il a oblenu la créa- 
tion de six nouvelles places de pasteur dans son ressort et l'érec- 
tion de quinze lemples.. C’est lui qui a donné les plans et les devis 
de la plupart de ces constructions. Enfin il a contribué à la fon- 
dation d’un orphelinat ». Il devint chevalier de la Légion d'honneur 
le 10 janvier 1853. Tu. Scu. 


La littérature politique de la Saint-Barthélemy et les Vindiciæ !. 


M. Albert Elkan a soumis à une étude serrée l'histoire des théories 
de résistance aux abus du pouvoir absolu, écloses dans les rangs 
des publicistes huguenots sous l’influence des guerres de religion 
et, plus particulièrement, de la Saint-Barthélemy. Ne pouvant entrer 
dans le détail de sa narration et de son argumentation, ce qui 
équivaudrait à refaire son livre, nous en indiquerons les principaux 
résultats, 

Après avoir résumé les principes de Calvin, — obéissance au 
gouvernement élabli, mais résistance légale, par les autorités subal- 
ternes, lorsque le pouvoir absolu dépasse ses limites et s’insurge 
contre la loi divine, — M. Elkan montre comment Hotman et Bèze ont 
développé ces principes après l'apparition du De furoribus. Ce 
récit de la Saint-Barthélemy? est dû ni à Hotman ni à Bèze, 
comme on le croyait jusqu'ici, mais très probablement, avec la 
collaboration de l'un el de l’autre, au pasteur de Lyon, Ricaud 
(Bèze à Bullinger, 5 déc. 1572 : Galliæ tragædiæ commentarium, 
Ricaldus noster tecum communicabit; — 19 janv. 1573 : Historia 
illa quam legisti jam, ut audio sub prælo est). — La France Gaule 
de Hotman est une démonsiration par l'histoire et par le droit, le 
traité Du droit des Magistrats de Bèze, un exposé logique et rai- 


4. Die Publizistik der Bartholomæusnacht und Mornays Vindiciæ 
contra T'yrannos, von Albert Elkan; Heidelberg, Carl Winter, x-178 pages 
in-8, 1905 (fait partie des Heidelberger Abhandlungen zur mittleren und 
neueren Geschichte). 

2. Qui parut en français sous le titre de Discours simple et véritable des 
rages exercées, par la France, des horribles et indignes meurtres commiz 
es personnes de Gaspar de Colligni Amiral de France, et de plusieurs 
grandz Seigneurs gentils-hommes et autres illustres et notables personnes. 
Le tout traduit en François, du Latin d’Ernest Varamond de Frise... Im- 
primé à Basle par Pieter Vuallemand. Ann. 1573, pel. in-8° de Cxxx p. 
numérotées, pour le Discours (les deux premiers Cahiers élant, par 
erreur, numérotés I à VI), plus dix autres feuillets non paginés. 
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sonné; l’un et l’autre sont déjà dépassés, la même année (1573), 
par le ton agressif de la première édition du Réveille-matin (Dia- 
logue, etc.). Mais le célèbre traité des Vindiciæ qui parut en 1579 
est bien supérieur en force, en logique, en originalité à tout ce qui 
avait paru jusque-là. 

M. Elkan ruine définitivement l'hypothèse d’après laquelle Hubert 
Languet aurait été l’auteur de ce célèbre pamphlet. Il s'efforce de 
démontrer qu’il est sorti de la même plume qu’une série d’opuscules 
traitant, sous des formes diverses, le même sujet, ou indiquant du. 
moins les mêmes conclusions et qui sont — probablement tous — de 
Duplessis-Mornay, savoir : 

L’Exhortation à la paix adressée aux Français catholiques (1515); 
— la Remontrance à la paix (1576, dans Mém. et Corr., IL, 40. ss.), 
un autre Discours aux États et Seigneurs des Pays-Bas qui est de 
la même année (Mém. et Corr., VI, 430 ss.); — un Discours sur la 
_ permission de Liberté de Religion dicte Religions-Vrede aux Pays- 
Bas, de 1579 : — auxquels on peut ajouter le Projet de la légation 
que Monseigneur d'Anjou esleu duc de Brabant, destinoit en Alle- 
maigne, à la diète d'A ugsbourg l'an 1582 (Mém. et Corr., I, 430 ss.). 

Tous ces traités, qui n’ont guère jusqu'ici élé l’objet d’un examen 
approfondi, forment avec les Vindiciæ un tout complet. Ils placent 
Duplessis-Mornay qu’on ne connaissait guère que comme contro- 
versisle, au premier rang des hommes d'État qui préparèrent par 
leurs écrits l'avènement du droit politique moderne. Au moment 
où, grâce au troisième centenaire de la mort de Th. de Bèze, 
attention est ramenée vers l'écrit Du droit des Magistrats, lous 
ceux qu’intéresse l’évolution des idées qui aboutirent à la Déclara- 
tion des droits de l’homme, devront lenir grandement compte du 
travail approfondi et de première main, de M. A. Elkan#. 


N. W. 


Perregaux et sa fille la duchesse de Raguse ?. 


Intéressante monographie d'un de ces banquiers protestants 
suisses, honnèles et travailleurs, qui, vers la fin du xvin* siècle, fon- 


1, En appendice l'auteur publie une longue leltre latine, inédite, de 
Mornay à Stucki. — Nous aurons sans doute l’occasion d'imprimer de 
lui une: note relative à l/nstruction du devoir de persévérance que le pré- 
sident de notre Société attribue aussi à Mornay (Les Eglises du Refuge 
en Angleterre, I, 206). 

2. Par Jean Lhomer, Paris, Impr. Lahure, 1905, in-12. 
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dèrent en France des établissements prospères à côté des fermiers 
généraux qui se ruinaient par leurs prodigalités. 

Les bouleversements de la Révolution ne nuisirent pas aux 
affaires du prudent Neuchâteloïis, qui fut le banquier du Comité de 
Salut Public, l'ami des Directeurs, et l’un des membres du Sénat 
dès son institution. Mile Hortense Perregaux, sa fille, épousa en 
1796 le général Marmont, l'un des vainqueurs de la campagne 
d'Italie. Ce mariage ressembla à la plupart des alliances contractées 
par les héros de l’Empire avec l'aristocratie financière ou nobiliaire 
du nouveau régime. M. Lhomer en donne de curieux détails dans 
son livre puisé aux meilleures sources. 

La duchesse de Raguse mourut à Paris, le 25 août 1855, à 78 ans. 
Son père, le sénateur Perregaux était mort le 22 février 1808, et la 
place qu’il tenait dans le monde officiel était si grande qu'il fut 
inhumé au Panthéon où il repose encore dans le « coin protestant » 
avec le général Walther. L’Almanach des Protestans de 1809 (p. 273) 
raconte la cérémonie de ses funérailles qui eut lieu d’abord au 
temple de Sainte-Marie, « tendu de noir, mais non éclairé ». 
M. Marron y prononçÇa un discours « sur la brièveté et les vicissi- 
tudes de la vie humaine ». Après quoi, le cortège se transporta à 
« l'église Sainte-Geneviève », où le pasteur Rabaut-Pomier reçut le 
corps et l’accompagna dans la chapelle sépulcrale après avoir 
« prononcé une courte exhortation religieuse aux assistans ». 

H., D. 
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On lit, dans la Gazette de Lausanne du 14 octobre 1905 ce qui 
suit : ; 
Chronique neuchâteloise. — Une trouvaille. 
Neuchâtel, 13 octobre. 


C'est un grand plaisir pour un journaliste d’avoir à annoncer une 
nouvelle. vraiment nouvelle. J’ai cette bonne fortune aujourd’hui. A 
vrai dire, ce que je vais vous conter intéressera surtout ceux que 
passionnent les études d'histoire ; mais ces lecteurs-là comprendront 
Fimmense intérét de la trouvaille dont je vais les instruire. 

Mon collègue et ami M. Arthur Piaget, archiviste de l'État, qui 
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nous donnait l’an dernier les deux volumes de Procès-verbaux des 
Audiences générales (1816-1830), prépare en ce moment un recueil 
de Documents inédits sur la Réformation dans le pays de Neuchâtel. 
Le volume, déjà à moitié imprimé, embrassera les années 1530-1540. 

Or, en préparant cet ouvrage, notre archiviste, dont on sait que 
le flair est subtil, s’en fut explorer les archives de la commune, et y 
avisa un volume portant ce litre : Correspondance isolée et sans 
suite. 

Cela ne promettait pas grand’chose. Mais la joie du chercheur 
fut égale à sa surprise, lorsqu'il reconnut, en feuilletant ce volumi- 
neux recueil, qu’il contenait une série de documents du plus haut 
prix, tous inédits, sur l’époque de la Réformation. | 

Voici — parmi beaucoup d’autres, — quelques-unes des pièces, 
admirablement conservées, qui s’y trouvent. 

C’est d'abord toute une série de lettres de Farel, que n’a pas 
connues Herminjard; puis des lettres, également inconnues jusqu’à 
ce jour, de Christophe Fabry dit Libertet; des letires encore 
d'Antoine Marcourt, le premier pasteur de Neuchâtel, de 1531-1538, 
et l’auteur du pamphlet le Livre des Marchands, ainsi que des 
fameux Placards de 1534. 

C’est ensuite une lettre de Froment; une autre missive, curieuse 
et fort belle, de quatre étudiants envoyés par la ville de Neuchâtel 
étudier à Strasbourg, et qui, en termes touchants, donnent de leurs 
nouvelles au Conseil de ville. 

Et voici des lettres de Jehan Leconte, de Guérin Muette, prédi- 
cant du Vau-Travers; puis surtout — el cetle pièce est, vu sa rareté, 
la perle du dossier, — une lettre d’'Olivétan! 3 

Ceux qui ont pratiqué la Correspondance des réformateurs publiée 
par Herminjard se rappellent peut-être que le savant éditeur iden- 
tifie Olivélan avec un certain Louis Olivier, qui fut le premier 
maître d'école à Neuchâtel après la Réforme. Herminjard déplore 
(voir t. V, p. 280, note 6) le fait qu’il n'existe plus une seule ligne de 
la main d’'Olivétan. On ne connait pas même son écriture. « Tout a 
été détruit ». Herminjard le constate avec d’autant plus de regret 
que c’est à Olivétan, comme chacun sait, qu’on doit la première 
traduction protestante en langue française de la Bible. 

Or voici, dans le recueil découvert par A. Piaget, une superbe 
lettre signée Louis Olivier, que le maître d'école adresse au Conseil 
de ville! 

Ce n’est pas tout. En dehors de ces riches trouvailles faites dans 
les archives de la commune, M. Piaget a découvert, dans les 
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archives mêmes de l'État, deux documents fort précieux aussi 
chacun dans son genre. 

L'un est le manuscrit d’un sermon de Farel; l’autre, un écrit de 
Froment, qui est de sérieuse importance. C’est un résumé accusa- 
teur des prédications du curé de Pontareuse en 1533. Herminjard 
savait l'existence de ce manuscrit par une ancienne analyse qu'on 
en possède, mais n'avait pu découvrir l'original, dont il attribuait 
la composition à Fabry. Il est bel et bien de cet Antoine Froment, 
qui plus lard, selon le mot de Farel, « dégénéra en ivraie ». 

En feuilletant ces pièces, je songeais aw plaisir que leur décou- 
verte aurait fait à ces érudits passionnés des choses du xvi° siècle : 
Herminjard, Auguste Bernus!.… 

Et je sentais aussi combien ils se trompent, ceux qui s’imaginent 
que la Société neuchâteloise d'histoire et le Musée neuchätelois 
auront bientôt épuisé les trésors de documents légués par le passé. 
Presque tout, au contraire, est à découvrir. Les fouilles métho- 
diques de nos archives sont à peine commencées. Le plus gros 
resle à faire. Heureux les jeunes, qui ont une vie devant eux{! 

BhAGr 


A propos du Journal attribué à Jean Petitot. — M, de Schickler, 
dans l’intéressant article qu'il a consacré, p. 475 et suiv., à l’ou- 
vrage de M.le professeur Stroehlin sur Jean Petitot et Jacques Bor- 
dier, deux artistes huguenots du xvn° siècle, s'exprime ainsi : 
« Dans les premières années du Bulletin, on trouve imprimé, au 
tome IX, le Journal, d’une si haute valeur morale et religieuse, 
rédigé par Jean Petitot, pour ses enfants ». Or ce Journal, qui se 
trouve en effet, Bulletin, IX, 419-432, et que M. Stroehlin a inséré 
dans son travail, n’est pas, sauf les quatre premières pages, du 
célèbre peintre émailleur de Genève, mais bien de Pierre du Mou- 
lin. C’est tout simplement la reproduction de l’épitre que le célèbre 
professeur de Sedan adressa à ses trois fils, Pierre, Louis et Cyrus 
du Moulin, et qui sert de préface à la huitième décade de ses ser- 
mons. Sans doute Petitot y a changé, çà et là, quelques mots. Ainsi 


1. Nous avons eu le plaisir, lors de notre récent passage en Suisse, de 
faire la connaissance de M. À. Piaget, et de feuilleter à notre lour ce 
précieux recueil de lettres inédites. M. Piaget nous a fort gracieusement 
promis les bonnes feuilles du premier volume qu’il publie en ce moment, 
et au Bulletin quelques-unes des lettres qui intéressent plus particulière- 
ment l’histoire de la Réforme en France. Nous aurons donc l’occasion de 
revenir sur ses découvertes, (Réd.) 
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Du Moulin disait à ses enfants : « Or, pour ce que vous êtes déjà 
avancés en âge el êtes pères de plusieurs enfants », et Petitot cor- 
rige : « Quand vous serez en âge, ayant des enfants ». Quand Du 
Moulin fait allusion à la vocation pastorale de deux de ses fils, 
Petitot ne reproduit pas ce passage ; mais tout le reste est bien du 
célèbre prédicateur réformé. Même ce que Petitot dit de la mort de 
son père reproduit, textuellement, ce que Du Moulin dit de la mort 
de sa femme. 

Ce qui m'a donné l'éveil, c’est ce passage du Journal, Bulletin, IX, 
431-432 : « L'amour que je vous porte à tous m’a obligé de vous 
-escrire ces choses (lirées de feu M. Dumoulin) pour satisfaire à 
l’affection paternelle et à mon devoir envers Dieu ». 

Daniez Benorr. 


Vitré. — M. Lesort, archiviste départemental d'flle-et-Vilaine, 
signale « l'existence à la Bibliothèque de Vitré d'importants dos- 
«siers sur l'Église protestante de cette ville, dossiers donnés depuis 
« peu par le-de-cendante d’un des anciens pasteurs. Ils ont échappé 
« à Vaurigaud, après lequel il reste encore bien à faire. Le biblio- 
« thécaire amateur de Vitré est un chartiste, M. Bougenot, lun des 
« auteurs du Répertoire de M. de Lasteyrie, et qui est avoué à 
« Vitré. Il est fort aimable et complaisant et l’on peut s’adresser à 
« lui. » 


Errata. — P.297,3° avant-dernière ligne, 1. chrétienne ; — p.307, 
note 1, 1, 2, 1. Alfred; — 311, note 3, L. Armanjon ; — p. 416, note, 
1. Exireuil. — Le portrait de Calvin reproduit p. 449, Pa été aussi 
en tête de l'édition de la Vie de M. J. Calvin, par Th. de Bèze, 


Genève, Pierre Chouet M.DC.LVII, in-f6. 
Tu. M. 
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M. le pasteur EUGÈNE ARNAUD 


Nous apprenons avec beaucoup de regrets la mort de lun des 
plus anciens collaborateurs à notre Bulletin : M. le pasteur Françoïs- 
Eugène Arnaud, de Crest (Drôme). 

Né dans cette ville, le 18 octobre 1826, élève des Facultés de 
théologie de Genève et de Strasbourg, pasteur à Crupies de 1850 
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à 1853, aux Vans (Ardèche) de 1853 à 1865, à Crest de 1865 à 1902, pré- 
sident du consistoire depuis 1876, du Comité de l'orphelinat de 
Crest depuis 1878, officier d'académie en 1879 et de l’Instruction 
publique en 1889, chevalier de la Légion d'honneur en 1898, 
— M. Arnaud était en outre membre correspondant de plusieurs So- 
ciétés savantes de France et de l'étranger. 

Sous son ministère, deux temples ont été construits: l’un dans 
l'annexe de Grâne, l’autre dans celle d’Allex; celui de Crest a été 
superbement restauré; de plus l'éducation religieuse de la jeunesse 
a été fortement organisée; l’orphelinat fondé en 1841 à Livron, 
transféré à Crest en 1847, a reçu en dons plus d’un million de 
francs et a pu ainsi abriter plus de six cents enfants. 

M. le pasteur Arnaud a énormément écrit : ses travaux dans les 
domaines biblique, dogmatique et surtout historique ont rendu,non 
seulement de réels services au delà des limites restreintes du Dau- 
phiné, mais encore lui ont fait un nom dans le monde protestant. 
Parmi les ouvrages qui nous intéressent, en particulier, citons-en 
trois : 1° Histoire des Protestants du Dauphiné aux xvi°, XMI° et 
xvun® siècles, Paris, 1875-1876, 3 vol. in-8°. — Histoire des Protes- 
tantsde Provence, du Comtat-Venaissin et de laprincipauté d'Orange, 
Paris, 1884, 2 vol. in-8°. — 3° Histoire des Protestants du Vivarais 
et du Velay, de la Réforme à la Révolution, Paris, 1888, 2 vol. in-&. 

Ce sont de bons livres, utiles à consulter, qui nous font aimer 
nos pères en relraçant un passé glorieux et qui nous permettent 
d'apprécier, comme il convient, l’action morale et sociale de la Ré- 
forme en France et à l'étranger. 

C’est dans son cabinet de travail, le dimanche 12 novembre 1905, 
qu'il s’est éteint très doucement, sans maladie et:sans souffrances, 
la tête inclinée sur son fauteuil. La veille, sa plume infatigable avait 
tracé les dernières lignes d’un Commentaire sur les Psaumes. 

Le Bulletin rend un hommage mérité à sa mémoire et présente à 
sa famille affligée l'expression de ses bien sincères condoléances. 

A. M. 


MM. les pasteurs PIERRE GUITTON et ÉMILE GAUTIER 


Au moment de donner le (bon à tirer de l’article nécrologique 
qu’on vient de lire, nous apprenons le décès de deux autres fidèles 
serviteurs du Protestantisme d’autrefois et d’aujourd’hui. — M. Pierre 
Guitton est mort à Poitiers, dont il était le pasteur depuis 22 ans, le 
20 novembre. Il avait fait un grand effort pour assister en juin à 
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notre Assemblée de Saint-Maixent, et pour visiter une dernière fois 
notre Bibliothèque lors d’un récent et court séjour à Paris. Il lui 
avait donné, entre autres, il y a quelques années, un précieux recueil 
de lettres de pasteurs du Désert dans l'Ouest, C'est à lui aussi que 
feu A. Lièvre avait remis ses papiers et confié la préparation d'une 
nouvelle édition de son ouvrage sur les Protestants du Poitou. Né 
près de Poitiers, à Lusignan, le 16 mai 1848, M. Guition n'avait que 
57 ans. Sa santé elait malheureusement depuis longlemps minée 
par une maladie de cœur contractée lorsqu’en 1870 le jeune étu- 
diant s'était engagé dans les volontaires du Rhône et avait, au prix 
de grandes souffrances, participé à la fatale retraite de Bourbaki. 
D'une nature élevée, d'idées très larges, M. Guition avait su faire 
respecter et apprécier le protestantisme dans une ville d'où, jadis, il 
avait été expulsé par la violence. Nous prions les membres de sa 
famille d'accepter l'assurance de notre vive sympathie, 

Nos lecteurs retrouveront, dans le Bulletin de 1894 (p. 373), le 
premier article de M. Émile Gautier, sur le Catéchisme de Genève 
de Calvin, son origine et la date de sa composition. L'année suivante 
il soutint, à la Facullé de théologie protestante de Paris, une thèse, 
non moins bien informée, sur les Rapports entre la justification 
par la foi et la sanctification d’après Calvin. Il vient de succomber, 
le 4 décembre, à une pneumonie infectieuse, à Luc en Diois. Il n’y 
avait donc que dix ans qu'il é'ait entré dans le ministère actif. Mais, 
dans ce court espace de Lemps, il avait su se faire hautement appré- 
cier de tous ses collègues et coreligionnaires — sans distinclion 
d'opinions — de tout le Dauphiné. L'un d’eux nous écrit : « Nous 
ne l’entendrons plus, dans des conférences lumineuses autant 
qu’éloquentes, trailer des questions morales et sociales; dans nos 
synodes, plaider la cause de Punion entre les diverses fractions du 
protestantisme. Nous ne lirons plus ses articles si bien écrits et si 
logiques dans nos journaux religieux... C'était un penseur, un ora- 
teur et un chrélien, une âme pure, éprise d'déal, une belle intelli- 
gence, un cœur généreux... » Nousavons vu de très près M. Gautier 
lorsqu'il faisait ses études, — et c’est de tout cœur que nous nous 


associons au chagrin de ceux qui l'ont connu et qui l’ont aimé. 
| N. W. 


1. V. le Protestant du 2 décembre 1905. 


Le Gérant : FiscuBAcuer. 


6635, — Lib.-Imprimeries réunies, B, rue Saint-Benoît, 7, — MorrTeroz, dir, 


SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE pu PROTESTANTISME FRANÇAIS 


LABLES 


Léoeseses) 


1. TABLE ALPHABÉTIQUE 


DES NOMS DE PERSONNES, 
DE LIEUX, ET DES PRINCIPALES MATIÈRES 


QUE RENFERME LE TOME LIV (ANxÉE 1905) 


du Bulletin historique et littéraire de la Société de l'Histoire 
du Protestantisme français. 


LA RTS de l’histoire... d'Alex. 

Savoïis, 38 ss (doc.). 

Abjurations, 163, 336. — La 
Couarde, 549 ss. — La Rochelle, 
338. — Marseille, 15, 19 ss. — Poi- 
tou, 334 ss. — St-Pierre d'Oléron 
551 ss. — de pasteurs, 358 ss. 

Ablancourt (Marne), 96. 

Ableiges (D’\, intend., 104 n. 

Académie de Die, 157, 568. — de 
Genève, 417,437 n.—de Puylaurens, 
452. — de Sedan, 108 ss, 114, 458. 

Achard (Franç.-Charles), réfug., 173. 

Adrian, maréch., 498. 

Advis (Second) charitable à MM. 
de Genève. (Grenoble, 1663), 162. 

Affaire des Placards, 271 ss. 

Ageasse (La chanson de la mère), 
368. 

Agnew (Rév. Davis C. A.), 184. 

Agoust (Ch. d’), 215. — (Diane d'}, 
ép. G. de Loriol, 215 ss. 

« Agricola » (G.).— Voy. Le Labou- 
reur. 

Aguesseau (D’), intend., 194 ss. 

Aigneau, 33. 

Aignin (J.-B.), 35. 

Aigonnay (D-Sèvres), 401 ss. 

Aigoual (Bois de l), 201. 

Aimery (Simon), 187 ss. 

Aiript, 405. 

Airs poitevins (Musique d’),368 ss, 
379. 


Aix (B.-du-R.), 12, 30, 94, 137. 
Albeau (Lancelot d’), past., 182. 
Alber (Erasme), 175. 

Albert, gal., 401. 

À lbrefeuille (T.-et-G.), 45 n. 

Albrespy (Michel), dit Damans, 286. 

Albret (Jeanne d’), 93, 452, 563. — 
Portrait, 184. 

Aléandre (Jér.), nonce, 167 n. 

Alencon, 179. 

Alet (Aude), 11. 

Alexandre (Jean), curé, 112 ss. — 
(Pierre), curé, 413; 

Alexandre le Grand, 278. 

Alicante, 64. 

Allèore (Marthe), ép. P. Pouchot, 
2%, — (Math.), 17, 36. 

Allemagne, 214. — (L'industrie su- 
crière en), 172 ss. — (Le Refuge 
en), 217.— (François [et les prot. 
d'), 268, 272. 

Alluye (D’). — Voy. Robertet. 

Alméria, 66. 

Almet. — Voy. Marmet. 

Alric (J.-J.), 198 ss. 

Altona, SA. 

Amalric (Barth.), 15, 37. 

Amboise (Paix d’), 1563, 93. 

Amérique (Déportés en), 401 ss. — 
(Refuge en), 357. 

Amiot (Esmée), 504. 

Amsterdam, 11, 69, 209. 

Amy (Nic.), 30. 

LIV, — 37 


578 TABLE ALPHABÉTIQUE DES NOMS DE PERSONNES 


Amyot (Élisab.), ép. Massé, 408. 
André (Alfr.), 321. — (J.-Fr.), 468, 
Andrelinus (Faustus), 433 n. 
Anduze, 315 n. 

Angennes de Montlouët (Madel. d’), 
ép. Jacq. Le Maçon, 484 n 

Angier (Michel), imprim., 442. 

Angleterre, 214. — (Reluge en), 47 
n., 336, 356, 401 ss, 425. — Néco- 
ciants anglais à A/arseille, 12. 

Anière (D.-Sèvres), 399. 

Anières (Mme d’), 215 ss. — Voy. 
Loriol d'Agoust. 

Annonay, 163. 

Antibes, 61. 

Antricq de Vintimille (Blanche d), 
ép. Ch. d'Agoust, 216. 

Anvers, 91. 

Aoste (Calvin au Val d’), 17785. 

Apecir [Appenzell], 12. 

Apeillys (D’). — Voy. Préaux. 

Appelvoisin (D’), gal., 401. 

Appenzell, 12. 

Aquin (Cath. d’), 356 n. 

Arassi, 62, 

Arbaud, 31. 

Arbucq (D’), past. — Voy. Arbussy. 

Arbussy (Ant.), past., 80. — (Jos.), 
past., 148. 

Arcerius (J.), pasL., 85. 

Argenson (D’), lieut. crim., 288 n. 

Argentières (D.-Sèvres), 386. 

Arguin (J.-B.), 16. 

Arles (Archevèq. d') (1679), 5 

Arman (David), 25. 

Armand (Daniel), past. (Un discours 
patriotiq. de), 126 ss (doc.). — Son 
portrait, 129, — Sa famille, 128ss. 
— (Françoise), ép. P. Girard, 24. 
— (J.-Fr.), 426. — Voy. Delille. 

Armanjou (D’), 311 n. 

Armes de, Séville (Le vaisseau Les), 
69. 

Arnafré (D). — Voy. Renard. 

Arnaud (Ant.), 29. — (EL.), 136. — 
(Eug.), past., 157 ss, 296 n., 568. — 
Nécrol., 574. — (L.-Franç.), past., 
568. — (Guill.),35. — (Henry), 155. 

Arpajon, 493. 

Arrêts du Conseil d'Etat. (Églises 
du Poitou,1665),331ss(doc.). — des 
Grands Jours de Poitiers (1634-35), 
395 ss (doc.). — du parl. de Bor- 
deaux (De Journiac, 1714), 287. — 
du parl. de Toulouse (Baptèmes, 
1683), 118 ss. — (Michel Albrespy, 
1724), 286. 


Artier (Martin), 12. 

Artois (Comte d’), 465 n. 

Arvieux (H.-Alpes), 127. 

Asnières (Ain), 215. — (Mlle d’), 215 
ss. — Voy. Loriol d'Agoust. 

Assemblée gén. de la Société (50°) 
[St-Maixent et La Couarde, 12- 
13 juin 1905], 91, 155 ss, 264 ss, 
289 ss, 557. 

Assemblée du Glergé (Avertisse- 
ment à l), (1615), 211 ss (doc.). 
Assemblées relig., 37 n., 215 ss. 
(Poitou), 307 ss, 358 n., 362, 377, 
401 ss. — (Forêt de l’'Hermitain), 

383 ss. — CE Maixent), 406 ss. 

Atseri, gal., 

Attié, juge do “er. 120. 

Aubais (Gard), 315 n. 

Aubanie, 398. 

Aubert (Hipp.), 533 ss. 

Aubertin, 117. — (Edme), past., 487. 

Aubigné (Essai de bibliographie 
d’Agr. d’), 228 ss. — (Œuvres 
poétiq. choisies d’), 478 ss. — 
(Portraits d’), 259. 

Aubin (Daniel), gal., 401. 

Aude, bibliothéc., 137. 

Audebert (Et.), 319. 

Auditeau, 408. 

Audra (Claudine), ép. Et. Crouzier, 
427 

Auge (Marie d’), ép. Mich. 
442 n. 

Augisseau (Marie), ép. Et. Caillault, 
306 n. 

Auguis (Hugues), chirurg., 356 n. 

Aunay; 398. — (Comte d’), 354 n. 

Aurel (Drôme), 126. 

Ausides (Des). — Voy. Bar. 

Ausset, tapissier, 456. 

Auteuil (D’), 503. 

Autexier (Jean), 305. 

Autriche (La Contre-Réforme 2e 

274 ss. 

Auxi (D), 311. 

Auzeneau (P.), gal., 401. 

Avarad (Fr.), gal., 401. 

Avenay (Guill. Arthur d’), vicomte 
de Caen, 426. 

Avertissement à l’Assemb. du 
Clergé (1615), 211 ss (doc.). — 
charitab'e à ceux qui compo- 
soient. les Églises du Poitou. 
(Cologne, 1686), 332. 

Avis (L’') aux réfug. (1690), 553, 

Avond (Jean), 136. 

Aymard, 408. 


Angier, 


DE LIEUX, ET DES PRINCIPALES MATIÈRES. 


A y maville (Chât. d'), 181. 
Aymin (J.), 155. 

A zay-le-Brülé, 402. | 
À zay--le-Rideau, 300, 416. 


|S See (P..), 296 n. 

abu (Jean), curé, 333. 

Babylonie (La Tolérance en), 276. 

Backford, 232. 

Baduel (CI.), 180. 

Bachler (Ed.), 177 ss, 296 n. 

Bagard (Gard), 11. 

Baguet, 10. — (Claude), s° de la 
Condamine, 6 ss, 25, 34, — (Jé- 
rémie), 15, 25, 36. 

Baguié, 11. 

Baïf (Lazare de), 269. 

Bailly-aux-Forges (H.-Marne), 96. 

Bailly-Blanchard (Colonel), 467 n. 

Baissey (Ant. de), 233. 

Bâle, 315 n. 

Baptêmes, 309. (Montauban, 
1683), 118 ss. — de Mores, 431. 

Baptreau (D. Sèvres), 337. 

Bar (De), 45 n. — (Anne de), ép. 
P. Savois, 41. 

Barale. proc., 419. 

Barbezieux (Marquis de), 217. 

Barbier (J.), 551. 

Barbut (Mme), 81. 

Bardon, 408. 

Baricault (P.), 408. 

Barnaud, 551. 

Barnave (AnL.), 130. — (Charlotte- 
Julie), 130 n. 

Barne (Reyne), 13, 37 n. 

Barnier, prêtre, 20, 24. 

Baron (Calvados), 443 n. 

« Barrau » ( « Tondu »), 366. 

Barraud (René), s° de la Cantinière, 
gal., 351, 401. 

Barré (Jacq.), 113. 

Barrelet (Jacq. A.), 
(Th.)., past., 88. 

Barret, 162. 

Barrillot (D.), gal., 401. 

Barron, 408. — (F.), 311. 

Barsac (Drôme), 126. 

Bartaud (Jos.), capit., 37. 

Barthélemy frères, 124. 

Bary (H.-A. de), 295 n. 

Barzi-Conte, 412. 

Basan, 36. 

Basnage (Benj.), 322. — (H.), s' de 
Beauval, 556. 

Bastide (L.), past., 97 ss. 

Bastille (Prisonniers de la), 288 n. | 


past., 88. 


-Bazoches-les-Hautes 


919 


Bauchau (Marie), ép. F. Barron, 311. 

Bauda, 115. . 

Baudin, 408. 

Baudouin (Ch.), juge, 324. 

Baudrand (CI.), imprim., 163. 

Baudrillart (Le P. Alfr.), 163 ss, 
296 n. 

Baugé (Maine-et-L..), 358 n. 

Baulme, échevin, 17 n. 

Baum (G.), prof., 452. 

Baumelte (Cath.), 25. 

Baux, past., 75, — (Bernardine), ép. 
Alex. Savois, 75, 79, 80. 

Baux (Moïse de), past., 141 ss. 

Bayeux, 101, 419. 

Bayle (Louis), 136. — (Pierre), 552s$. 

Bazan, 16, 36. 

Bazeilies (Ardennes), 113, 

Bazire (Jean), proc., 438. — (Philip- 
pine), ép. J. Rouxel, 439. 
(De). Voy: 

Ramsay. 
Bazoges-en-Pareds (Vendée), 402. 
Beau (Francç.), 32. 


\ Beaucaire, 55. 


Beauchamp (Sylvie La 
Saulzaie, 323. 

Beauchans, 550. 

Beaudéan (Jean de), s' de Para- 
bère, lieut. gén., 302. 

Beaudoin (Dan.), gal.,401.—(Anne), 
ép. G. Beauchans, 550. 

Beaufort-sur-Gervanne, 315 n. 

Beaulieu (Jacq.), gal., 401. 

Beaulieu (Gard), 201 ss. 

Beaulieu (Vendée), 402. 

Beauregard, 408. — (Le), 362. 

Beauvais (Fr. de), s' de Brique- 
maull, 184 ss. — Nangis (De), 
Voy. Brichanteau. 

Beauvoir (Vendée), 99 n. 

Bech (Gaspard), 37. 

Béda (Noël), syndic, 272. 

Bédarieux, 49 ss. 

Begniers (P.), gal., 401. 

Bel (Miles de), 49. 

Belgique, 454. 

Belin (Jean), préd'ce., 307. 
de), 36. 

Bellarmin (Rob.), 162. 

Belle (E.), 204 ss. 

Bellechère (Mlle), 523, 531. 

Bellepine. — Voy. Tordu. 

Belloc (Gard), 201. 

Bellon (Jean), 427. 

Belly (Et.), 551. 

Bénard, anc., 468. 


de), ép. 


— (Mile 


580 


Benay, 399. 

Bénet (Vendée), 399, 405. 

Bennet (Dan.), gal., 401. 

Benoît (Dan.), gal., 401. — (Dan.), 
past., 118 ss, 573. — (Ezéch.), im- 
prim., 158. 

Béranger (Aimée), 356 n. — Voy. 
Bérenger. 

Berbisey, avoc., 206 n. 

Bérenger, 32. — prédic., 126. — 
(P.-L.), 356 n. — Voy. Béranger. 

Bergerac, 315 n. 454. 

Bergeret, past., 337. 

Berland (Alex.), 356 n. 

Berlin, 173, 186, 217. _ 

Bermond (J.), 19. — Voy. Brémond. 

Bernac, 400. 

Bernadet, curé, 124 ss. 

Bernard, anc., de Paris, 468.1 

Bernis (Gard), 315 n. 

Bernonville, 96. 

Bernus (A.), prof. (Papiers), 90, 157, 
265, 296, 562. — (H.), 90, 295 n. 

Béroalde (Matth.), 256. 

Berre (Les Cabanes de), 57. 

Berson, 408. 

Berthelot, prédic., 307 ss. 

Bertin, chanoine, 23. — (André), 27. 
— (Jacq.), 121. 

Bertrand, prêtre, 487. — (De). — 
Voy. Morin. 

Besancon, 207, 345. 

Besenval, 181. 

Besnard (Suz.), ép. Le Cercler, 550. 

Bessinges (Mss. du chât. de), 229 ss. 

Besson (Et.), 16. 

Bettancourt (Marne), 96. 

Bever (Ad. van), 228, 295 n. 478. 

Bezart (Noël), anc., 448 ss, 502. 

Bèze (Anne de), 542 n. — Etiennette 
de), 540 ss. — (Jean de), frère, 
538 ss. — (Jean de), neveu, 547. 
— (Louise de), 541 n. — (Mag- 
del. de), 541 n. — (Marie de), ép. 
Philip. de Coulanges, 542 n. — 
(Nic. de), frère, 536 ss. — (Pierre 
de), bailli, 536 ss. — (Théod. de), 
91, 140, 417, 438, 569. — Lettre à 
Renée de Ferrare (1568), 451 ss 
(doc.). — à Bullinger et à Calvin 
(1568-71), 533 ss. — (Conversion 
de), 533 ss (doc). — Portraits, 
558 ss. — Planche hors texte 
reproduisant 3 portraits inédits, 
544-545. — Testaments, 540 ss. —- 
(Centenaire de), 155, 558 ss. — de 
Lys, 542, 548 n. 


CT CR 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES NOMS DE PERSONNES 


Béxiers, 50. 

Biasse (Lozère), 197. 

Bibliographie. — Agr. d’Aubigné, 
228 ss. — Calvin, 177 ss. — hugue- 
note rétrospective (Dauphiné, Pro- « 
vence, Orange el Vivarais),1575s. 

Bibliothèque de la Société, 90, 91, 
155, 157, 266, 267, 558. 

Bicay (P.), 11, 14, 21, 29. 

Biens ecclésiastiques (Sedan, 
4640-41), 108 ss (doc). — des fu- 
gitifs, 121 ss (doc.). 

Bigot (Mme), 494. — (Acgidius), 425. 
— (David), 113. — (Gilles), rec- 
teur, 420, 424 ss, 443. — (Jean), 
424. 

Billot (David), étud., 112. 

Billy (Et. de), chirurg., 433. 

Bioussac (Charente), 396, 398. 

Biron (Marquis de), 465 n. 

Bizan, 405. 

Blackden (Colonel), 472. 

Blacy (Marne), 95. 

Blain (Loire-Inf.), 98. 

Blaïn (Ant.), 136. — (Raymond de), 
s' de Poët-Célard, 182. 

Blakstein (Colonel), 472. 

Blanchard (Anne), ép. Sam. Goiran, 
24. — (Ant.), 12, 22, 30. 

Blangy (De), 45 n. 

Blateau (P.), 550. 

Bloesch (D* E.), 296 n. 

Blondel (David), past., 558. 

Blossac (De), intend., 309. 

Blydenstein (Barth.), médecin, 74. 

Bobin (David), 356 n. 

Bobinière (La), "103, 104 (grav.). 

Boddens (Abr.), past., 70. 

Boiceau, 408. 

Boileau, 408. 

Boindin, not., 520 n. 

Bois-du-Dat, 411. 

Bois-le-Bon, 307. 

Boisragon. — Voy. La Chesnaye. 

Boisrond d’Orignac (De), 346. 

Boissard (Autobiographie de J.-J.), 
480. 

Boissec (De), 396. 

Boissier (Pierre), 23, 35. 

Boissière (Marg.), 308. — (De), — 
Voy. Montfort. 

Boisson (EL.), 29. 

Boisverd (Le), 56. 

Bolbec, 315 n. 

Boleyn (Anne), 268. 

Bollius (Jean), past., 84. 


Bonachère (Jean), 36 ss. ÿ 
d 
: 
1 


DE LIEUX, ET DES PRINCIPALES MATIÈRES. 581 


Boaafoux (Marc-Ant.), 'past., 149. — 
Voy. Bonnafoux. 

Bonet-Maury (G:), prof., 89,790, 154, 
266, 291 ss, 295 n. 557. 

Boneval (Mme de), 499. 

Boniffay, 10. 

Bonin (Guill.), 408. 

Bonnafoux, nol., 198. — Voy. Bona- 
foux. 

Bonnal (D'), 295 n. 558. 

Bonneau (Dan.), gal., 401. — (Esaïe), 
gal., 402. 

Bonnecorse, 36. 

Bonnet, curé, 22, 25. — (Dan. et P.), 
gal., 402. 

Bonneval (De). — Voy. d’Agoust. 

Bonnilet (Louis), 344. 

Bonnin, 386. 


Bonvouloir. — Voy. de Launay. 
Bonyer (Séb.), 208 n. 
Bordeaux, 315 n. 455 n. — (Ar- 


chevéq. de), (1685), 350. — (Arrêt 
du parl. de), 1714, 287. 

Bordier (Anne et Marie), 477. — 
(Jacq.), 475 ss, 573. — (Léonard), 
475 n. — (Madel.), ép. J. Petitot, 
476. 

Borelly, échevin, 18 n. — Voy. Bor- 
relly. , 

Borgeaud (Ch.), prof., 560, 562 ss. 

Bories (Jean), past., 120. 

Bornand (P.), 561 n. 

Borrelly (Delphine), ép. P. Richard, 
25. — Voy. Borelly. 

Borromée (Le card.), 234. 

Bossatran, past., 345. 

Bossuet, évéq., 281 ss, 476, 502 n. 
— et le jansénisme, 281. 

Bost (Ch.), past., 193 ss, 285 ss. — 
(J.), past., 296 n. — (L.), past., 
365, 377. x 

Bouchard, 412. 

Boucher (Ch.), cons., 121. — (D:), 
558. 

Boucherat, chanc., 554. 

Bouddhisme (La Tolérance du),276. 

Bouffard, 412, 551. — (A.), gal., 402. 

Bougenot, 574, 

Bougon (D.-Sèvres), 295, 

Bougy (De). — Voy. Lalongny. 

Bouhé (Suz.), veuve Cornu, 408. 

Bouillat, 295 n. 

Bouillé (De), 100 n. 

Bouillon, past. — Voy. 
(Pierre). 

Bouin (Ch.), gal., 402. — (Simon), 
gal., 402. 


Le Roy 


Boulay de la Meurthe (Comte), 296n. 

Boulays (Pierre), 337. 

Boulenger (J.), 296 n. 

Boulet (Marie), ép. J. Brunel, 208. 

Bouliers (André de), 121, 

Boulogne-sur-Mer, 315 n. 

Bourbon, hôte, 17 n. 

Bourchenin (D.), past., 261 ss. 

Bourdeaux, 127, 182. 

Bourdelot (Marie), ép. P. de Bèze, 
539 n., 541 n. 

Bourdon, 408. — hôte, 17 n. 

Bourgeon (G.), past., 422 n. 

Bourges, 180, 438. 

Bourgneuf, lieut.-gén., 187. 

Bourgogne, 475. 

Bourguet, 62 ss. 

Bourol, prêtre, 24. 

Bourrilly (V.-L.), prof., 5 ss, 267ss, 
295 n. 

Boutassi, 10. 

Boutin, 408. 

Bouvot de Morande (Anne), ép. Fréd. 
de Loriol, 217. 

Bouyet, 17 n. 

Boy de la Tour, 265, 295 n. 

Boyer, dit la Grosse-Jambe, 31. — 
(Maurice), 34, 36. — (Pierre), past, 
143. 

Brachet, 136. — de la Milletière, 
320. 

Bragance (Mancie de), ép. R. de 
Challant, 181. 

Bramereau (J.), imprim., 162. 

Brandebourg, 336. 

Brandelu (De), 100 n. 

Brange, 312. 

Branger, 408. 

Branles du Poitou, 377. 

Brantôme, 230 n. 

Brard (Fr.), 407, 412, 

Bras (De), lieut., 434. 

Brassard (Isaac), past., 151. 

Braud, 408. 

Brazy (Jean), principal, 110. 

Bréau (Gard), 146. 

Breloux (D.-Sèvres), 402 ss. 

Brême, 175. 

Brémond (Jos.), 18. 

Brémont (De). — Voy. Marège. 

Bresay (De), 396. 

Bresse, 21458. 

Bressols (Tarn-et-G.), 45 ss. 

Brest, 315 n. 

Bretelot. — Voy. Berthelot. 

Breteville (De). — Voy. Rouxel. 

Breuil-Barret (Vendée), 358 n. 


D82 


Breuil-Pugnez. 405. 

Breuillet, 405. 

Bréville-le-Prunier, 405. 

Brézay, 398. 

Briancon, 127. 

Briault (F,), 407. 

Brichanteau (Nic.de),s'de Beauvais, 
Nangis, 234. 

Bridel (Ph.), prof,, 296 n., 561 n. 

Bridonneau (A.el P.), gal., 402. 

Brigadier, 503 n. 

Brion (De), 499. 

Briquemault (De). — Voy. Beauvais. 

Bris des images, 95 n. 

Brisard (Abbé), 94 n. 

Brise-Croix (Les tombeaux des), 
186. 

Brissac (Jean), past., 358 n. 

Brisson, 497, 510ss.—(Louis), 357 n. 

Broche de Méjanes (EL.), past.,145ss. 

Brohon (Jean de), 424. 

3roke, médecin, 322. $ 

Brondgeest (Dr Paul-Quirin), 191 ss. 

Brousseval (H.-Marne), 96. 

3rousson (Calh.), 24. — (Daniel), 
26 n. — (Jean), 24, 26, 33. — 
(Philip.), 24. — (Pierre), 24, 26, 31. 

Broux, 114. 

3run-Durand (J.), 296 n. 

Brunel (J.), 194, 203. 

3runelate, 408. 

Brunet (Fr.), lieut.-gén., 385. — (H.), 
recteur, 429, 443. — (Jean), s° du 
Mesnil, médecin, 433. 

Bruniquel (Tarn-et-G.), 74 n. 

Brunissard (H.-Alpes), 127. 

Brunville (OI. de), lieut.-gén., 429ss. 

Bucer (Marlin), 272. 

Budé (E. de), 215. 

Budget (Le) de l’Instruction pub. 
et des Cultes de la princip. de 
Sedan (1640-41), 108 ss (doc.). 

Buisson (F.), 90. 92, 155, 264, 265. 
— Vileret, proc., 194 ss. 

Bullinger (Diarum de H.), 279 ss. — 
et Th. de Bèze, 534 ss, 

Bulson, 114. 

Buor (Ch.), cordelier, 357. — Voy. 
La Lande. 

Bureau (Anne),356 n. — (Th.), 349 n. 

Buschon (Pierre), 114. 

Bulaud (Pierre), s de Lensonnière, 
gal., 353, 402. 

Buxy, 217. 


abale de Calvin (Le tableau des 
hommes illustres de la), 137 ss. 
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Cabanis, (Paul), de Lavaur, 190. — 
past. — Voy. Ginestous. 

Cabrières d’Aigues, 22. 

Cadavres (Procès aux), 100 n., 
187 ss, 285 ss. 

Caderousse (Duc de). — Voy. Gram- 
mont. 

Cadix (Siège de), 1686, 66 ss. 

Cadroy (Syb.), ép.J. Delcruzel,82n. 

Caen, 97,315 n. — (L'Université de} 
et les registres des pasleurs, 
417 S$. 

Cagua, 551. * 

Cahaignes (J. de), médecin, 433, 
A4 n. 

Caillault (EL.), 356 n. 

Caillebault (J.), 412. 

Caillin (Pierre), 205 n. 

Caillol (Jean), 34 ss. 

Caillolet (Tarn), 78. 

Caillon (Pierre), prédic., 402. 

Caillou (Pierre), secrét., 406. 

Caissade (Cath.), ép. A, Giberl, 25. 

Calais, 187 ss. 

Calas (Th,), past., 549 n. 

Calix (Paul), 15, 23. — (Philippe), 35. 
— (Pierre), 15 ss, 23. 

Calvin (Jean), 91,94, 140,155, 164,174, 
299, 558, 569. — au Val d'Aoste, 


177 ss, 180 ss. — en Dauphiné, 
180 ss. — (Coupe de), 182. — 
(Lettres de), 180. — (Lettre de 
Bèze à), 1556, 538. — (Un médail- 


lon de), 153 ss (grav.), 287. — 
(Portraits de), 181 ss, 558. — (Un 
portrait peu connu de) [P. Wœi- 
riot], 445 ss, 449 (grav.). — (Notes 
bibliographiq: sur), 177 ss. — 
(Pamphlets contre), 558. — (Le 
tableau des hommes illustres de la 
Cabale de), 137 ss. — C. démas- 
qué (1662), 558. 

Calvisson (Gard), 315 n. 

Cambefort (Isaac), past., 74. 

Cambel, médecin, 40, 77 ss. —(N...), 
ép. P. Savois, 40. — (Marthe), ép. 
P. Garrisson, 40 n. 

Camisards, 193, 295, 405. — Circu- 
laire royale (1703), 225. 

Camoin, 16. 

Campagnac (Hier. de), 558. 

Campbel, 40. 

Camplong (Hérault), 190. 

Campo (Ricardo del), 91. 

Camp-Soulel, 78. 

Candolive, 124. 

Candolle (Alph. de), 259. 


DE LIEUX, ET DES PRINCIPALES MATIÈRES. 


Cannes, 315 n. 

Canterbury, 91. 

Cantin (Marthe), 551. 

Cantique (Un) de Dan. Encontre, 
261 ss. 

Cantique général des catholiq.…,186. 

Capitan (Dr), 474. 

Capucins (Missions de), 99. 

Cardel (Cath.), ép. J. Rivet, 317. 

Cardin-Guillemot, gal., 402. 

Carlot. — Voy. Vignolles. 

Carnet de la Sabretache (Le), 153. 

Caroli (Pierre), 177 ss. 

Caroline (La), 337, 357. 

Carry, 408. 

Carsin (G.), 407 ss. — Dagron (G.- 
C.), 412. 

Cart (J.), 295 n. 

Carteau (Pierre), prédic., 400 ss. 

Carteret (Le havre de), 101. 

Carthagène, 65. 

Cartier. — Voy. J. Renault. 

Casaubon (Isaac), 322. 

Casimir (J. M.), 408. 

Caslan, 204. 

Castellion (Séb.), 178, 438 ss. 

Castelnau (Mme de), 190 n. 

Castres, 12, 47 ss, 137, 141, 315 n. 

Catalogue... de ceux de la R. P. 
R. qui ont abjuré (Marseille, 1685), 
19 ss (doc.). 

Catherine II de Russie, 466. 

Catholique clairvoyant… (Le) (Be- 
sancon, 1807), 265. 

Cattignac, 88. 

Caturce (Jean de), 91. 

Caulet (Pierre), 194 ss. 

Caumont (Bonne de), 429. 

Caunay (D.-Sèvres), 400. 

Caussade (T.-et-G.), 120. 

Caux (Pays de), 557. 

Cavagne. — Voy. Cavaignes. 

Cavaignes (Arnaud de), 184 ss. 

Cavailhon (Marie), ép. P. Derrez,24. 

Cavaillon|[Quartier de Marseille],28. 

Cazalis (Lionel), 220. 

Cazals, chirurg., 64. 

Cazeneuve (Henri), 34. 

Cazenove (A. de), 154, 220 ss. 

Cebelières (Bois de), 200. — Voy. 
Sevillières. 

Celles (D.-Sèvres), 365, 402 ss. 

Cène (Sainte), 162.— (Dépenses pour 
la) (Sedan), 115. 

Ceneau {Rob.), évèq., 424. 

Centenaire (3°) de la mort de 
Th. de Bèze, 155, 558 ss. 


Certon, 230. 

Ceuta, 66. 

Chabot, vic. épiscop., 467 n. 

Chabrol, 11, 15, 22 ss, 31. 

Chadeau (Marthe), ép. J. Rivet, 318, 
324. — de la Clocheterie, 324 n. 

Chaigneau, past., 302, 317. — (Da- 
vid), s' de Thoiré, 359. — (Josué), 
gal., 402. — (Louise), ép. P. Po- 
mier, 359. 

Chailloleau, 552, 

Chaîne (La) des galériens, 58. 

Chaire du Désert, 295, 307, 382 
(grav.). 

Challant (D'), 181 n. — (René de), 
181 ss. 

Chalmot (H. Æm. de), officier, 81 n. 
— (Jacq.), s' des Deffens (Journal 
de), 335 ss. — (Lettre du présid. 
de Fonmort à) (1682), 346 ss(doc.). 
— (Jacq.) fils, s' du Portal, 346. — 
(Mme), 347 ss.— (Philip. de), s' du 
Breuil,335.— (W.K. de), bourgm., 
81 n. 

Chalon-sur-Saône, 215. 

Chalonnes (Seigneurie de), 547. 

Chaloue (D.-Sèvres), 402. 

Chambéry, 269. 

Chambon (Rod.), 35. 

Chamier (Daniel), past., 214, 229. 

Chamillart (Mich.), secrét. d’Elat, 
421: 

Chamilly, gouv., 308. 

Champagne (Réfugiés de), 95. 

Champagne-Mouton,399.— Temple, 
348. 

Champdeniers, 313. — Temple, 333. 

Champion, past., 345. 

Champvernon (De). — Voy. Rivet. 

Chandelier, imprim., 437. 

Chanet (Daniel), 321. 

Chansons poitlevines, 365 ss. 

Chantonnay (Vendée), 356 n. 

Chantre (A.), prof., 561 n. 

Chapeaurouge, 87. 

Chapel (J.), prédie., 308. 

Chapelle (Claude), 194 ss. 

Chapus (Louis), 11, 15 ss, 22, 24. 

Charatière (N.), ép. D. Arman, 25. 

Charde (Denis), 15, 37. 

Chardon (Marc-Ant.), cons , 282, — 
(Daniel-Marc-Ant.), intend., 282. 

Charenton (Temple de), 485 ss. 

Charier, 408. — Voy. Charrier. 

Charle, charron, 498. — (J.-L.), 136. 

Charles, 35, 59. 

Charles IX, 431 n. 


Charros, PS, Si. 
Charruaud (1), past, 199 n.,295. 


Chartier Jsesuei), ép. Couriast, 
BH, : 


Chosselonsg, 552. 
Chosceress (Jsafhh, ZE 1. 
Chasse £a), 6p,G. five, 8,755, 
Chastre, 48. 

f Loir Sarthe, SA. 


Chétellerault, 5,57 n., 56,426, 
— Temgie, 53. | 


€ Eng), 25 n. 
Chollegié (5,4%. dei, past, tf, 
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Colin (Gabr.), propos., 358 n, 

Collèges, 433 ss. — Prot., 331, 
396 ss. — Sedan, 110 ss. 

Colloque de Poissy, 562 ss. 

Colomb, 136. — (H.), 16, 24, 34. 

Colonius (Dan.), past., 322. 

Colporteurs, 369. 

Colvin (Alex.), prof., 409. 

Comba (Em.), prof., 299. 

Commeau (Abel), gal., 402, 

Gommerce (Craintes de nuire au) 
6 ss. 

Complainte de Fonquerré, 388 ss. 

Comte (Ch.), 445 ss. — (Dan.), gal., 
403. 

Condé (Henri de), 317. — (Louis de 
Bourbon, prince de), 209, 

Gonférences ecclés. de Paris sur 
l'Usure et la restitution. (1718), 
422. 

Confessions de foi, 91. 

Confiscations (L'Eglise cath. et 
les), 121 ss (doc.). 

Confrançcon (Ain), 215. 

Conink (De), 264. 

Connar (Mme), 527. 

Conseil à la France désolée. (1562), 
265. 

Constantin (Rob.), prof., 439 ss. 

Constantinople, 60. 

Conte (Marie), ép. Albrespy, 286. 

‘Conti (Prince de), gouv., 389. 

Cooper (Fenimore), 468. 

Cop (Nic.), 178. 

Corbarieu (T.-et-G.), 46. 

Corbelin (De).— Voy. Saumaise. 

Corcosme, 395. 

Cordes (Fr.), past., 55 ss, 59, 81. 

Cordier (Math.), 270. 

‘Cordonniers prot., 6. 

Cormier, gal., 403. 

Corneille, peintre, 184. 

Cornelius (C.-A.), 296 n. 

Cornet-Auquier (A.), past., 188, 215. 

Cornu, 407. 

Cornyères (De). — Voy. Roger. 

Correvon (H.), 181 n. 

Corroy, fossoyeur, 463. 

Corse, 282. 

Cosne, 542. 

Cossé (Maréch. de), 210. 

Cosson (Suz.), ép. Le Cercler, 550. 

Coste (A.), 412. — (Sam.), gal., 
454. — (M. de la), 61. 

Costes (Métairie des), 385. 

Cotonnière (L'industrie) au pays 
de Montbéliard, 172 ss. 
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Cottereau (CI.), 269. 

Couches (Baron de), 206. 

Couhé (Vienne), 331, 356 n., 396, 
398. 

Coulanges (Abbé Chr. de), 542 n. 
— (Philip. de), 542 n. 

Couleru (Edm.), 173, 296 n. 

Coulieti ou Couliette (David), 23, 34. 

Coulin (Ph.), gal., 403. 

Coulon (H.), 296 n. 

Coulonges-les-Roy aux, 358 n. 

Coupe de Calvin, 182. 

Coupé (Daniel), 322. 

Courbevoie, 315 n. 

Courcelles (P. de), chirurg., 545 n. 

Courrias, 17, 36. 

Courson (De). — Voy. Du Buisson. 

Court (A.), 211. — De Gébelin, 128, 
309, 390. 

Courtaise, 408. 

Courtaut, 306, 552. 

Courteilles, 399, 

Courtomer (De), 328. 

Cousance, 96. 

Couseau (Elisab.), ép. Et. Belly, 5514 

Cousin (Jean), past., 418 n. 

Cousson, 408. 

Coussonneau (Jean), 344. 

Coustel, gal., 55. 

Coutin (Ph.), gal., 403. 

Couve (B.), past., 296 n. 

Couvents, 312, 359. 

Couzay, 407. 

Coyault, past., 306. — gal., 403. 

Cramais (De). — Voy. Roches. 

Craon (Pierre de), 459. 

Crest, 129, 156, 568 ss. 

Creuzé, 357 n. 

Croizé (EL.), pasL., 455 n. 

Crommelin, 264. 

Croset (Le P. Th.), récollet, 22, 25. 

Crosne, 493. 

Crottes (Les), 197 ss. 

Crouselle (De). — Voy. Courcelles. 

Crouzier (Et.), 127. — (Franç.), ép. 
Dan. Armand, 127. 

Croy (Jean de), past., 138 ss. 

Cruc (F. de), doyen, 561 n. 

Crussol (Ant. de), Lettre à Cath. de 
Médicis (1562), 94. 

Gulte (Rétablissement du) sous la 
Révolution, 283 ss. 

Gultes (Le budget de l’Instruetion 
pub. et des) de la prineip. de Se- 
dan (1640-41), 108 ss (doc). 

Cumont (De), s° du Plessis, 359 ss. 

Cunern (Silésie), 173. 
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aigny (Ardennes), 113. 
aillé (J.), past., 487. 

Daillotz, 30. 

Dalbès, 125. 

Dalton, 175, 

Damans. — Voy. Albrespy. 

Dampuré (Jean), prédic., 386. 

Daneau (Lambert), 141 ss. 

Danemark, 336. 

Dannois, 399. 

Dannreuther (H.), past., 108, 121 ss, 
173, 282 ss, 296 n., 480, 570. 

Darivault (Ch.), 409. 

Darnault (Moïse), propos., 55, 58. 

Darvieu (Jos.), past., 146. 

Daubanie, 396. 

Daubert (Jean), prof., 110, 117. 

Daunaec, 551. 

Dauphiné (Calvin en), 180 ss. — Bi- 
bliographie hug. rétrospective, 
157 ss. 

Dauphine (Marg.), ép. B. Denti, 22. 

Dauplane (P.), ép. D. Peladan, 11, 
23. 

David (Jacq.), gal., 403. 

Davin (G.), chan., 281 ss. 

Déchant, 386. 

Déclarations faittes par ceux de 
la R. P. R... (Marseille, 1685, 
10 ss (doc.)., 

Défense de l'Eglise cath… (Is. So- 
nory, 1669), 163. 

Delaborde (Vicomte H.), 446. 

Deladouespe (Alfr.), 97 ss. — Voy. 
De la Douespe. 

Delcruzel (J.), 82 n. — (N.), ép. Et. 
Garrisson, 82. | 

Deliortrié (J.), 113. * 

Delft, 84. 

Delille (Paul-Armand), 128. — Voy. 
Armand. - 

Delme (J.), 155. 

Delon, 407. 

Delviarnes, 72. 

Demmin (A.), 469. 

Demuin, intend., 341. 

Denart, 115. 

Denfert-Rochereau (Colonel), 291, 
314. — (P.), anc., 313, 412. 

Denifle (Le P.), 171. 

Denkinger, past., 560. 

Dénonciateurs, 121. 

Denti (Balth.), 22. 

Denty (Jean), 15, 25. 

Déportés en Amérique, 401 ss. 

Derodon (David), prof., 157. — Voy. 
De Rodon. 


PR PE nn 


Derres (N.), ép. P. Monestier, 17, 
24, — (Magdel.), 36. — (Pierre), 
14 n, 20, 24, 36. 

Derret. — Voy. Derres. 

Derussat, 551. 

Des Adrets (Baron), 94. 

Des Armoises (Claude), 115, 

Desaugiers. — Voy. Du Plan. 

Descamps (Aug.), 296 n. 

Deschamps (Gaston), 246 n. 

Deschaumes, 180. 

Descours, père et fils, prédicat., 126, 
182. 

Des Deffens. — Voy. Chalmot. 

Désert (Chaire du), 295, 307, 382 
(grawv.). 

Des Hormeaux. — Voy. Le Cercler. 

Des Marais (Bern.), 322. 

Des Masures (L.), 450. 

Des Noz (Cl.), ép. Th. de Bèze, 540. 

Des Ormeaux. — Voy. Le Cercler. 

Desouches, 408. 

Despeisses. (Ant.), 483 n. — Voy. 
D’Espesses. 

Desportes, 230. 

Des Réaux, 354 n. 

Destandau, past., 296 n. 

Des Touches, maréch., 385 n. 

Destruts (Le P. Raym.), jésuite, 319. 

Des Vache, 527. 

Des Y veteaux, 510 n. 

Detrosa, moine, 299. 

Devallée (Is.), gal., 403. 

Devellée (Suz.), 357 n. 

Deventer, 72, 81. 

Deville (Anne), ép. J. Domont, 124. 

Dézerit, past. — Voy. Pougnard. 

Dicher (Marie), ép. P. Brousson, 24. 

Dictons poilevins, 365 ss. 

Didier (Jean), curé, 112. 

Die, 156. — (Acad. de), 157 ss, 568. 

Diederichs (Colluction W.-G.-A.), 
209. 

Diener-Wyss (H.), 177 ss, 296 n. 

Dieppe, 59, 560. 

Dieterlen (P.), past., 296 n. 

Dietsch, 179. 

Dieulefit, 158. 

Digne, 22. 

Dijon, 315 n., 402. — (La Réforme à), 
204 ss (doc.). 

Discours sur les devoirs que nous 
devons au roi. (Dan. Armand, 
1787), 131. — (Un) patriotiq. de 
Dan. Armand (1791), 126 ss (doc.). 

Dispense pour mariage (Demande 
de), 105. 


A" 
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Divorce (Le) céleste, 486 n. 
Dolet (Et.), 155, 269. 
Domont (Jacq.), 124. 


Dompierre (De). — Voy. Grain de 
Sant-Marceau. 
Dorbieu, past. — Voy. Darvieu. 


Dorfeuille, 362. 

Dortal (Ch.), 296 n. 

Doucet, anc., 468. 

Doumergue (E.), prof., 
561. 

Douzy (Ardennes), 113 ss. 

Dragon (Jean), prol., 568. 

Dragonnades.— Bédarieux, 50. — 
Marseille, 15 ss. — Montauban, 
46. — Mouchamps, 100. — Poitou, 
335 ss, 3419 ss, 36). — Saint- 
Maixent, 305, 311 ss, 349 ss. 

Draguignan, 32. 

Drillaud (Jaeq.), gal., 403. 

Drusius (J.), prof., 322. 

Du Bellay (G.).s" de Langev, 247 ss. 

Dubesset, past. — Voy. Pellissier. 

Dublin, 101. 

Dubois, mailre à chanter, 501. — 
(Vve), 86. — (J.), 408. 

Du Bourdieu (Isaac), pasL., 144. 

Dubreuil (Jacq. et Vinc.), gal., 403. 
— de Chives, 328. 

Du Breuil. — Voy. Chalmot. 

Du Buisson (Anne), prof., 427. — 
(CI.), s' de Courson, prof , 426, — 
(Jacq.), recteur, 444. — (P.), 427. 
— (Taneguy), 426, 444. 

Du Candal (Mme), 505 ss, 523. 

Du Cardronney. — Voy. Onfroy. 

Du Chail, 387. 

Duchosal, 561 n. 

Du Cros, 201. 

Dueret, 11. 

Du Fay (Louis), s° de la Taillée, 
505 ss. — (Suz.), ép. de la Bar.e, 
497 n. — de la Taillée (Mme). — 
Voy. Marg. Mercier. 

Dufour, 502, 519. 

Dufourcq, prof., 565. 

Du Fresnoy (Abr.), 116. 

Du Guisnot (Nic.), 12. 

Du Jon (Fr.}), 321 n.— (J.-Cas.),321. 

Du Maine, 457. 

Dumas (Alex.) père, 468. — (Barth), 
11,23, 29. — (Em.), 266. — (H.-G.- 
J.), past., 87. 

Du Mée, 347, 49. 

Du Mesnil. — Voy. Brunet. 

Dumesnil. — Voy. Robert. 

Dumont (Gabr.), past., 568. 


183, 299, 
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Du Mont (Éloi), régenl, 418 — 
(Lucas), 435. 

Dumontier, 408. 

Du Moulin (Angleberl), curé, 112. 
— (Marie), ép. A. Rivet, 317 ss. 
— (Pierre), past., 108, 213, 487, 
573. — (Suz.-L.-H.), ép. H.-A. de 
Chalmot, 81 n. 

Dunkerque, 405. 

Du Passage Voutron, 354 n. 

Duperron de Fleury, 124. 

Du Plan Desaugiers (Al.), évéq., 130. 

Du Planty (Cath.-Gabr.), ép. Jacq.- 
L. de la Douespe, 105. 

Duplessis (G.), 448. — Mornay, 213, 
558, 570. 

Du Plessis, — Voy. De Cumont. 

Du Port (L.-Alex.-Cath.), 216. 

Du Portal, — Voy. Chalmot. 

Du Portault, — Voy. Vasselot. 

Dupuis (J.), 190. 

Dupuy, gal., 454ss. — prédic., 307. 

Du Puv, secrét. d'Etat, 476. 

Duquesne (Abr.), amiral, 8). 

Durant (Ph.), régent, 436. 

Du Rivan, capit. de vaiss., 347. 

Du Sou, past., 345. 

Du Terrail (N.), ép. M. Pomier, 359. 

Du Val, past. — Voy. Le Bas. 

Duval (Franç.), past., 74, 182. — de 

: Mondrainville (EL.), 421. 

Du Vergier, 407. — (J.), doyen, 418 
ss. — (Bern), récollet, 319. 

Du Vicquet (Marin), recteur, 481 ss. 

Du Vivier, past., 302. 


bénistes (Les Maitres) au pays 
LL de Montbéliard, 172 ss. 

Echiré (D.-Sèvres), 340, 506. 

Ecole (Mailres d'y, 113. 

Ecoles, 397 ss. 

Écosse, 274. 

Edict… faïct par Mgr le Prince 
d'Orange... (1607), 162. 

Edit de janvier 1562, 93 ss. — de 
Tolérance (Disc. de Dan. Ar- 
mand sur l’), 131. 

Egli, prof., 280. 

Eglise (L’) cath.et les confiscations, 
421 ss (doc.). 

Églises (Pillage des), 94. 

Égypte (La Tolérance en), 276. 

Eiraud (A. et Madel.), 16, 23, 30, 35. 

Elan (Abbaye d'), 114. 

Elégie sur la mort de G. de Coli- 
gny, 186. 

Eleutheropolis [Genève], 560. 
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Eliot (Sara), 189. 

Elkan (Alb.), 569 ss. 

Ellon (Calvados), 431. 

Emmanuel-Philibert de Savoie, 453, 

Empeytas, ane., 468. 

Empreinte (L’) hug. dans la litté- 
rature orale du Poitou. 365 ss. 
Encontre (Un cantique de Dan), 

261 ss. — (Louise), 261. 

Enfants prot., 6. — (Baptême d’) 
[Montauban, 16831, 118 ss (doc.). 

Enterrements prol., 147, 395. — 

(Toulouse, 1781), 133 ss (doc.). 

Epense, (Marne), 95. 

Epitaphes, 185. 

Erard, évêq. de Liège, 167 n.. 

« Erro » [Jean de Lasco], 174. 

Ervan (Elie). gal., 403. 

Escarlatte (N.), 539 n, 

Escoffier (D), past., 187. 

Esnard (Et.), 305 n. 

Espagne, 214. 

Espanes (D), 328. 

Espariat (Isaac), 10, 22, 27, 34, 36. 
— (Marie), ép. L. Chapus, 24. 

Espeluche (D’). — Voy. De Vesc. 

Espenel (Drôme), 126, 129. 

Espérandieu, 265. 

Espesses (Mme d’). — Voy. Mare. 
Mercier.— Voy. aussi Despeisses, 
Le Macon. 

Esquehéries (Aisne), 190. 

Estapona, 66. 

Estat des personnes de la R. P. 
R.... qui ont abjuré à Marseille 
(1685), 19 ss (doc.). 

Estay, chan., 21. 

Esther, servante, 491. 

Estienne (Bénigne), dit Perruchot, 
apothic., 208 n. — de Chaussegros 
(Marie d’), ép. Mich. Hurt, 11, 27. 

Estin (H.), 13 

Estrées (Maréch. d’), 66, 403. 

États généraux de 1615, 211 ss. 

Etrangers (Cimetière des prot.) 

. [Paris], 457 ss. 

Etrangers élablis en France (Lyon, 
Marseille), 5 ss. 

Etrechy, 498. 

Eurre (Drôme), 11. 

Eustache (D.), past., 143 ss., 158. 

Evêques prosélytes, 300. 

Evers, 107. 

Evesque (Ch.), 21, 35. 

Exideuil (Charente), 416. 

Exoudun (D.-Sèvres), 331, 340, 358 

n., 398. — Temple, 330, 333, 396. 
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Exposition hus. rétrospectiv 
(St-Maixent), 292. — des primi- 
tifs français, 183. 


He (Jos.), 296 n. — (P.), 36. 
abrèse (Anne), ép. B. Dumas, 23. 
Fabri (P.), 551. 

Fabry, prêtre, 26. — (Chr.), dit Li= 
bertet, 572. — (P.), 15 ss, 26. 

Faissat (Louis), médecin, 286. 

Faïsses (Pierre), régent, 196 ss. 

Falguière, 154. 

Falignan (Marie), 356 n 

pos (Marg h ép. J. Morand, 108. 
Farel (Guill.), 91, 174, 572. 

Farges (De), se 

Faugeré (D.-Sèv.), 406. — (De), 385. 

Faure (J.), gal., 454 ss. —- (P.), 136. 

Fayolle (De). — Voy. Maulmond. 

Fazy (H.), 561 n. 

Félice (P. de), past., 89, 90, 154, 156, 
264, 557. 

Félician (J.), 26, 36. 

Félie (L.), 26. 

Félix (Olympe), ép. F. Rey, 26. 

Fénelon (Gabr. de), ép. J. de Gi- 
ronde, 41 n. : 

Fenema (C.-H. van), 38 n. 

Fenêtre (Col de), 178 

Ferari, 510. 

Ferdinand IT d'Autriche, 276. 

Ferdinand III d'Autriche, 276. 

Férix, 35. 

Ferrand, intend., 218. 

Ferrare (Renée de), 98. — (Lettre 
de Th. de Bèze à), 1565, 451 ss 
(doc.). — Portrait, 184. 

Ferrat (G.), 15, 18, 26. 

Ferry (Pierre), past., 

Fêtes calh., 396. 

Fèvre (J.), 92 n.— (Mgr Justin), 281, 

Fichet (P.), 412. 

Filleau (Jean), cons., 399. 

Fillon (Jean), gal., 403. 

Finsler (G.), past., 279. 

Fléchon, 33. 

Fleigneux (Ardennes), 113. 

Flessingue, 74 n. 

Fleurisson, 551. 

Fleury (De). — Voy. Duperron. 

Florac, 315 n. 

Florent (Marne), 96. 

Flournoys (Laurent), 547 n. 

Folaquier, 199 n. 

Folklore (Poitou), 365 ss. 

Fonbrune-Berbinau (P.), past., 187, 
400, 454 ss, 552 ss, 


109, 115. 
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Fonfrède (De), 300. — Voy. Clau- 
zel. 

Fonfroide (De). — Voy. Clauzel. 

Fonguitard, T1. 

Fonmort (De), présid., 506. — Lettre 
à Jacq. Chalmot (1682), 346 ss 
(doc.). 

Fonquerré, 383. — (La complainte 
de), 388 ss. 

Fontaine (De), major, 552. 

Fontanes (Jean), past., 86. 

Fontenay (Gabr. de), 548 n. 

Fontenay-le-Comte,99 n.,305 n.,345, 
356 n., 404. 

Foppens, libr., 237 n. 

Forcalquier, 11. 

Forcon (Mme de), 499. 

Foresta (De), 33. 

Formey, 237 n. 

Fortin de la Hoguette (H.), évêq., 
360. 

Fossa (Marg. de), ép. Michel Ser- 
vant, 359, 

Foucart, not., 186. 

Foucault, intend., 45 n., 11985, 349, 
AO. 

Foullon (G.), 113. 

Fouquet, 408. — (Veuve), 407. 

Fournier, 408, 412. — (J.-A.), 313, 
411. — (Jeanne), ép. J. Autexier, 
305. — (Jeanne), ép. S. Le Cercler, 
551. 

Fradin (C1.), gal., 403. 

Fraissinet-de-Fourques, 197. 

France (S.), 550. 

France prot. (La), 90, 296. 

Francfort-s.-Mein, 175. 

Francheval (Ardennes), 109, 115. 

Franc-Maconnerie (La), 465. 

François [:", 267 ss, 419, 432. — et 
les princes prot. d'Allemagne 
(1535), 268, 272. 

François d'Assise (Les stigmates de), 
420. 

Francus (D°), 296 n. 

Franeker, 65, 73. 

Frankenthal, 84. 

Franklin (Benj.), 465. 

Frappart (CL), 116. 

Frédéric II de Prusse, 86. 

Frédéric-Henri, pr. d'Orange, 319. 

Frédéricq (P), past., 29,6 n. 

Frédian, 33. 

Freherus (J.), past., 85. 

Fresneau, 551. 

Fressine (Deux-Sèvres), 401, 404. 

Frignicourt (Marne), 95. 


\ 
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Frise (Acad. de), 74. 

Fromaget, prédic., 307. 

Froment, 117. — (Ant.), 572. 

Fruchard (Jacq.), 356 n. 

Frutaz (F.:G.), chan., 181 ss. 

Fugitifs, 37 ss, 101, 341, 402 ss, 
451 ss. — Marseille, 14, 275ss. — 
Leur nombre en Poitou, 35485. 
— (Biens des), 121 ss (doc.). — 
Autobiographie d'Alex. Savois, 
38 ss (doc.). 

Fumée (Ant.), 98. 

Fuzier, 296 n., 558. 


aboriau (Marie), ép. Isambert, 
551. 

Gäches (Raymond), past., 144. 

Gadereau (Pierre), gal., 403, 

Gagemon (De), 387. 

Gaïidan (E.), 2% n. 

Gaillard (Anne), ép. Baux, 80. — 
(Jacq.), prof., 72, 80. — (Pierre), 
357. 

Galdy (L.), 37. 

Galériens, 5 n., 11, 87, 308, 353, 
454ss.— du Poitou, 400 ss (Liste). 
— (La chaîne des), 58 

Gamain, dit Lebrun ou Moinier, 
past., 292,309 -n., 390. 

Gambier (H.), past., 296 n. 

Gamond(Marie), ép.J. Brousson, 24. 

Ganges, 201. 

Ganthois (Eusèbe), past., 112. — 
(Jacq.), past., 109, 116. 

Gap, 89. 

Gardésy (Jeanne), ép. P. Garrisson, 
40 n. ” 

Gardeurs de places à Charenton, 
485 ss. 

Gardiol (Marie), ép. Fr. Mégis, 12, 
16, 25, 

Garnau, 850. 

Garnault (P.), gal., 408. 

Garnier (Jos.), 35. — (Noël), 204 ss. 

Garreau (L.), gal., 403. 

Garrisson, 76, 78. — (Ch.), 39, 883. 
—(Et.), banquier, 81 ss. — (Jeanne 
de), ép. P. Lavergne, 40, — 
(Magdel. de), ép. P. Savois, 40. 
— (Marie de), ép. B. de Morin, 
40.— (Olympe de), ép. J. de Clau- 
zel, 52. — (Pierre), 40. — (Th. de), 
ép. Guy de Vicçose, 47 n. 

Gasc (Jeanne de), ép. J. de Morin, 
40 n. 

Gastineau, 408, 

Gaudin, 386. 
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Gaufrès (M.-J.), 296 ss. 

Gaultier (Léonard), 558. — de Saint- 
Blancard, cons., 217 n. 

Gaussen, 455. 

Gautier, 15n., 552. — (Emile), past., 
575 (Nécrol.). -—- (Jean), gal., 404. 
— (Jos.), 33. 

Gay (Pierre), 507. — Vernon, évêq., 
467 n. 

Gazeau (A.), gal., 404. 

Gazette de Lausanne, 571 ss. 

Geay (Jeanne), 408. 

Gelin (H.), 191, 265, 292, 365 ss. 

Gênes, 62. 

Genève, 13, 32, 162, 451 ss, 475. — 
(Acad. de), 417, 437 n. — Musée 
de la Réformation, 560. 

Genevès (J.-P.), 136. 

Genouillé, 396, 398. 

Georges (Yves), 424. 

Géraud (J.), past., 86. 

Gerlot (Jean), curé, 113. 

Germain (Léon), 446. 

Germond (D.-Sèvres), 399. 

Gérold (Th.), past,, 296 n. 

Gibaud (Jacq.-Pierre), 288. — Ri- 
vière (Franç.-Pierre), past., 313, 
409 ss. 

Gibert (Ant.), 22 ss, 34. — (J.), 36. 

Gibet (Le) de Montfaucon, 458 ss. 

Gibraltar, 66 5s. 

Gilbert (Abr.), past., 332, 386. — 
fils, prédic., 386. 

Gillet (Drouet), 113. 

Gillier de la Villedieu, 304. 

Gilly (Ch.), 12, 27, 29. 

Gindoine (Ant.), 113. 

Ginestous (Fr. de), s° du Cabanis 
de Montdardier, 147. 

Ginoux (EL.), 15 ss, 36. 

Girard, 292, 378. — (Balth.), 25. — 
(J.), imprim., 155. — (P.), 21 ss. 

Giraud (Claire), ép. G. Ferrat, 45, 
18, 26. 

Giraudon (Jacq. de), 34. 

Gironde (Henri de), 41 n. 

Givonne (Ardennes), 109, 115. 

Givry, 96. 

Gleise (Hon.), 30. 

Glory (Mlle), 81. 

Gmünd, 275. 

Godefroy, 87. — (Denis), 240. 

Godet (Ph.), prof., 561 n. — Lettre 
(1905), 571 ss. 

Goiran (Sam.), 24. 

Gomar (Fr.), 321. 

Gomès (Samson), past., 147 ss. 


Gonnelle (Yvon), 429 ss. 

Gonnort (De), 210. 

Gonthier, past., 130. 

Goad (D'), 289 ss, 382. 

Goodvyn (J.), 12. 

Goorle (Van), 322. 

Gosse (P.), libr., 101 n. 

Got (J.-P.), 136. 

Gounon dit Pradon, past., 308, 387. 

Gourgues (De), intend., 102 

Gournay, 399%. — (De), 283. 

Gout (Adam), s' de Sablet, 195. 

Goux (D.-Sèvres), 385, 391, 394, 406. 

Goy de Pissot, 407. 

Grain de St-Marceau (De), 341, 345. 

Graissessac, 315 n. 

Grammaison (De), 347. 

Grammont-Vachères (Philip.-Maiie 
de), duc de Caderousse, 129. 

Gramond, 116. 

Grand-Ry (Assemb. de), 384 ss, 400. 

Grands jours de Poitiers (Arrêts 
des), 330, 395 ss. 

Grangeron, prédic., 126. 

Granier (Thibaud), s° de Saint- 
Gilles, 301. 

Grant (Sir Alex.), 464. 

Grasse, 20, 162. 

Grasseau, 408. 

Grateau (Isaac), 356 n. 

Grèce (La Tolérance en), 277. 

Grelaud (Jean), cons., 224. 

Grené (Marie), 542, 545. 

Grenier, prédicat., 420. — Latour 
(F. de), 214. 

Grenoble, 11, 30, 9%, 403 ss. 

Grélillat (R.), 296 n. 

Grève (Marie), ép. Nic. de Bèze, 
542, 545. 

Grifoulet (Le), 49. 

Grignan (Comte de), 14 ss. 


* Grigny (De). — Voy. Mercier. 


Grisolles (T.-et-G.), 77. 

Groede, T4 n. 

Groizard, 408. 

Groningue, 101 n. 

Gros, 136. 

Grosieux (Jeanneton), 504. 

Grosse-Jambe (La). — Voy. Boyer. 

Grotius, 320. 

Gueisarde (Cath.), ép. Gibert, 23. 

Guereau (H.), s° de la Touche, 300. 

Guerres de relig. (Les), 165, 365 
ss. — en Poitou, 300, — etle Ma- 
nuel gén. de l’Instruction pri- 
maire, 92 ss. 

Guerry (J.), gal., 404. — (P.), 3%. 
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Guestières (Ég rl, des), 41f ss. 

Guichard, 36. — past., 146. 

Cuicherit, past., 105. 

Guichet (Gabrielle), 356 n. 

Guides, 48, 102. 

Guiesseau (P.), 357 n. 

Guignard (EL.), 551. —({ 

« Guillaneus », 376. 

Guillaume I1f d'Angleterre, 69, 101 
n., 553 55. 

Guillemot. — Voy. Cardin. 

Guilleraull, anc., 468. 

Guillon (De), 117. 

Guimard (L.), gal., 404. 

Guin (J.), 21. 

Guiraud (Marg.), ép. 
tier, 24 

Guiriault (J.), 344. 

Guise (Chât. de), 506 n. — François 
de), 209. 

Guiton (André), 30 

Guitlon (Pierre), past., 575 (Nécrol.). 

Guychaull (Louise), 357 n. 

Guyon (Paul), past., 158. 

Guyot (H.), 38, 209, 296 n., 558. 


P.), gal., 404. 


Audib. Saba- 


H:'re (E. et J.), 296 n. 

ambourg, 13, 175. — (L'Égl. réf. 
franc. de), 83 ss. 

Hamelin (Philib.), 98 

Hampton-Court (Traité de), 90. 

Haraucourt (Ardennes), 112. 

Haren (De), 74. 

Hargons de Rossehut (Martin de), 
180. 

Harlingue, 74 n. 

Haurard (Fr.), gal., 404. 

Havre de Carteret Dep 101. 

Hecourt (Mile de), 492 

Heidelberg, 438. 

Heiltz-le-Maurupt, 95. 

Hein (Karl), past., 174, 296 n. 

Heinsius, 322, 

Héliot (Sara), 189. 

Hémery (P.), past., 74. 

Henri IV, 301 ss, 564. 

Henri VIII, 268. 

Henry (Ern.), 108, 186. — (Guill.), 

..  imprim., 443 n. 
Héraud (Ant.), 25. 

Héraut (Raoul), doyen, 422. 

Hérelle (G.}, 95. 

Hérétiques, 91. 

Herminjard (L.), 274. 

Hermitain (Les assemblées du Dé- 
sert de la forêt de l’), 307, 381, 
353 ss. 


| Hettier (Ch.), 428 n. 


Heuraux (Math.), 113. 

Heusch (J.-G.), 86. 

Heyer, archiv., 259. 

Hiéropolis [Genève], 560, 

Hillairet (P.-Fr.), prêtre, 361. 

Hoilet, 189. 

Holstein (comté de), 84 ss, 

Hommes illustres de la Cabale de 
Calvin (Le tableau des), 137 ss. 

Hongrie, 275. 

Honnorat (Cath.), ép. Is. Magnan, 23. 

Hoorn (Van), anc., 468, 

Hornery, cordelier, 162. 

Hosius (Le card.), 175. 

Hotman (Fr.)., 569. 

Houdon (J.-Ant.), sculpt., 465. 

Houllice (Jacq.), 344. 

Houmeau (L.), gal., 404. 

Housteville (Gilles de), 
419 ss, 436 ss, 

Huet, 408, 423. 

« Huguenote » (L'), 370 

Hugues (Edm.), 558. 

Hülsen, prof., 480. 

Hurter, 167. 

Hust (Michel),11 ss, 27.— (Mme), 15 

Hyart (Nic.), 188. 

Hyères (Iles d’), 61 


ER (Chât. d’), 404. 

Én rraN — Musique d’airs 
poitevins, 367, 368, 369, 370, 379. 
— Un médaillon de Calvin, d’a- 
près un dessin de M. A. de Ca- 
zenove, 153. — Vues de l'hôtel de 
ville de Franeker, d'après une 
photographie, 65, — de l’Acad. de 
Franeker (anc. couvent des frères 
de la Croix), 73. — du nouveau 
temple de l'Eglise réformée franc. 
de Hambourg, d'après une pho- 
tographie, 85. — de Mouchamps, 
de la maison de J. de la Douespe 
et de la Bobinière, d'après des 
photograph., 98, 99, 104. — de la 
facade du Palais de justice de 
Besancon, par Hugues Sambin, 
d'après une photograph., 207. — 
du château de Loriol en Bresse, 
d'après une carle postale, 216. 
— de Saint-Maixent : La Halle 
du Minage, d'après une phologr., 
301; — L'angle de la rue Calabre 
et de celle du Plat d'Etain, d’a- 
près une photog., 303: — Em- 
placement du temple du faubourg 


recteur, 
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Chalon, d’après une photogr., 306; 
—Rue de la Petite-Boucherie, 
d’après une photogr., 310. — du 
moulin des Zouches, près de 
Thorigné, d'après une photogr. 
337; — du Parterre, d’après une 


photogr., 391. — Un coin de l’as- 
semblée de La Couarde, d'après 
une photogr., 382. — Garte de 


la forêt de l’Hermitain, 381. — 
Emplacement du cimetière pari- 
sien des protestants étrangers, 
d'après un ancien plan, 461. — 
Portraits de Paul-Armand De- 
lille et de Daniel Armand, d’après 
des photogr., 128, 129. — de 
Bâville, 223. — Planche hors texte 
reproduisant trois portraits inédits 
de Th. de Bèze, 544-545.— de Cal- 
vin, par P. Woeiriot, d'après une 
photogr., 449, — Reproduction 
réduite d’un portrait et des Meé- 
moires de Paul Jones (Paris, 1798), 
469. — Vues diverses de l’état ac- 
tuel de l'emplacement de l’ancien 
cimetière où furent découverts les 
restes de P. Jones, d’après des 
photogr., 470, 473. 

Illy (Ardennes), 112 ss. 

Images (Bris des), %5 n. 

Imbart de la Tour, prof., 564 ss. 
Imbert (Magdel.), ép. D. Roux, 

on. 

Immeus (Rob.), past., 85. 

Imprimeurs, 440 ss. 

Indes Orient., 741. 

Industrie (L’) sucrière en Alle- 
magne, 172 ss. — cotonnière au 
pays de Montbéliard, 172 ss. 

Ingold (Le P.), 281. 

Inquisition (L’), (1532), 91. 

Institoris, dominicain, 168 n. 

Institution chrét. (L’) de Calvin, 
91, 480. 

Instruction primaire (Le Manuel 
gén. de l’) et les guerres de re- 
lg, 92%ss. 

Instruction publique (Le budget 
de l’) et des Cultes de la princip. 
de Sedan (1640-41), 108 ss (doc.). 

Irlande, 274. 

Isambert, 551. 

Isarn. — Voy. Ysarn. 

Israël (Georges), 175. 

Issogne (Chât. d’), 481. 

Italie, 274. 

Zvrée, 181. 
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je 30. 

acques (Maitre), loueur, 449 ss. 
— (Balth. de), past., 449 ss. 

Jacquet (De), 30. 

Jacquot (Alb.), 446. 

Jaillet, 189. 

Jalaguier (F.), past., 289 ss. 

Jallard (Dan.), dit Roze Fleur, past., 
400. 

Jametz, 187. 

Jamin, 230. 

Jannon (Pierre), étud., 111, 1145. — 
(Pierre), imprim., 110. 

Jansénisme (Le) el Bossuet, 281. 

Janssen (Mgr), 164 n. 

Jaquelot (Is.), past., 186, 556. 

Jarcelat (Le P.), jésuite, 21. 

Jargeau, 100 n. 

Jaros (Nme), 495. 

Jarrié. — Voy. Lamolle. 

Jaucourt de Villarnoul (De), 328, 
354 n. 

Jaujard, past., 90, 266, 291 ss, 558. 

‘Jaumart (J.), propos., 356 n. 

Jaussaud, avoc., 53 ss. — (J.-Louis 
de), past., 141 ss. — (P.), lieut. 
col., 81. 

Jean le Bouc (Réponse à), (D. Bou- 
cher, 1622), 558. 

Jeannier (P.), 551. 

Jérôme (Maître), prédic., 300. 

Jersey, 101. 

Jésuite (Le) sur l’échafaud, 486. 

Jésuites, 168, 200. 

Jodelle (Et.), poète, 248. 

Jollet, prédic., 308, 408. 

Jonchères (Jaoq.), gal., 404. 

Joneau (Marie), ép. S. France, 
551. ; 

Jones (La sépulture de lamiral 
John-Paul), 457 ss. 

Jortain (Mlle), 359. 

Josué (Nic.), gal., 404. 

Joucas, 12. 

Jouets poitevins, 366. 

Jouques (B.-du-R.), 12. 

Jourdan (Matth.), 32. 

Journiac (De), 287. 

Jouve (L.), 445. 

Jovenon (J.), not., 541 ss. 

Joyeuse (Duc de), 302. 

Jozanneau, 408. 

Juge (André), 22. — (Anne), ép. 
S. Chabrol, 23. 

Juigné (De), 354 n. 

Jullien (Ligier et Pierre), 194 ss. — 
(Samson de),.21. 
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Jurieu (Lettres pastorales de P.), 
350 ss. — (Deux lettres inéd. de), 
(1697), 552 ss. 

Jussecourt (Marne), 96. 

Jussy (P.), 10, 16, 26. 


| +LÉone tr 275. 

erveno (F.-L. de), s' de Laubouï- 
nière, gal., 358, 404. 

Klesel (Le card.), 275. 

Knox (John), 560. 

Kruske (D'), 174, 296 n. 

Kuhn (F.), past., 96, 297 ss. 


L (R.), 123 ss. 

abadie (Jean de), past., 151, 162. 

La Baisse (Mlle de), 48. 

La Banque, 322. 

La Barre (De), 497. 

La Baume (Ch. de), cons., 195. 

La Berlière, 386. 

La Bertamière, 403. 

Labeyrie (De), juge, 552. 

La Blachière, past., 317. 

La Bobinière, 103, 104 (grav.). 

La Bosse (Plan de), 389. 

Labouchère (P.-A:), 559 n. 

La Bouchetière, 304. 

La Boutelière (De), 354. 

La Brange, 408. 

La Brémaudière. — Voy. Savignac. 

La Bretonnière (De), 494. 

La Cailletière. — Voy. Marsault. 

La Caillole, 72, 78. 

Le Can de l'Hospitalet, 197. 

La Cantinière. — Voy. Barraud. 

La Carte (Prieuré de), 386. 

Lacaune, 49, 315 n., 359. 

Lacaux (Pierre), past., 141 ss. 

La Chaise (Le P.), 335. 

La Chapelle, 498. 

La Chapelle (Ardennes), 113. 

La Chapellière (De). — Voy. Le 
Cercler. 

La Chätaigneraie, 331, 356 n. 

La Chaumette, 180. 

La Chesnaye-Boisragon, 354 n. 

La Cheurie, 400. 

Lachèvre (Fréd.), 250. 

La Clocheterie. — Voy. Chadeau. 

La Condamine (De). — Voy. Baguet. 

La Conseillère (P.-E. de), past., 86. 

La Coste (Mr de), 61. 

La Côte-Saint-André, 26. 

La Couarde (D.-Sèvres) (Assemblée 
gén. à), 289 ss, 380 ss. — (Ile de 
Ré) (Abjurations 1685), 549 ss. 
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La Coulture (Gilles de), 91. 

La Cour (Jeanne de), ép. J. Vinatier, 
11,205 30. 

La Court (De). — Voy. De Vicose. 

La Crèche, 373. 

Ladevèze (Abel.-Rod.), past., 141 ss. 

La Douespe (Dan. de) (Lettre de) 
(1687), 101 ss (doc.) — (Fr. de), 100. 
— (Jacq. L. de), 104. — Lettre au 
préfet de la Vendée, 106 (doc.) — 
(J.-E.-L. de) (Papiers et corres- 
pond. de), 97 ss. — (N.), sr de 
l'Establière, past., 101. — (Paul 
de), not., 100. — (René de), 103 n. 
— (Sam. de), past., 101 n., 105 n, 
— de la Goisnière, 103. — Voy. 
Deladouespe. 

La Faye, 396. 

La Figuière, 57. . 

La Fillée, 408, 

La Fite (Pierre), past., 74. 

La Flocelière, 353. 

Lafon, orfèvre, 49. 

La Fontaine (André de), past., 85. 
— Voy. Le Macon. 

La Forest (De), 362, 

La Forét-sur-Sèvre, 
403. 

Lafosse (Mme), 492. 

La Fosse (Bois de), 390. 

La Fraignée, 406. — (De), 408. — 
Voy. Prévost. 

La Fresnaye. — Voy. Vauquelin. 

Lagane, proc., 125. 

La Garde (Tarn-et-G.); 45 ss, 77. 

La Garrigue (Fr. de), 60. 

Lagneau (Fr.), 32. 

La Goisnière (De).'— Voy. La 
Douespe. 

Lagos (Portugal), 68. 

Lagrange, 407. 

La Gravette (Bois de), 386. 

La Gravière (J. de), 41 ss. 

La Grignonnière (De), 354 n. 

La Grivellière (De). — Voy. Loriol, 

La Groie-l Abbé, 405. 

La Guépie (Tarn), 43 ss, 77. 

La Guimenière (De), 353 ss. 

La Haye, 101 n., 318. 

La Hoguette (De). — Voy. Fortin. 

La Jarriette (De), past., 302. 

La Jurie (De), 494. 

La Lande-Buor (De), 328. 

La Largère (De), 353 ss. 

Lalauze, 45. L 

La Lizardière (De), 353. 

Lalongny (Marin), s' de Bougy, 426. 

LIV, — 38 


328, 356 n. 
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La Mark (Rob. de), duc de Bouil- 
lon, 425. 

La Marsonnière (De). — Voy. Le 
Vieil. 

La Massais (De), 100. 

Lambermont (Dan.), 116. 


Lambert, 551. — (Auberlin), curé, 
142; 

Lamberton (J.), 356 n. — (P.), gal., 
404. 


Lambon (Le), 382 n. 
La Milletière (De). — Voy. Brachel,. 
La Moë (De), 354 n. 
Lamoignon (Fr. Chrét. de), présid., 


222. — (Guill. de), prem. présid., 
221. — de Basville (Nic.), intend., 
305 ss, 335, 349. — et le supplice 
de la claie, 285. — (Un portrait 


de), 220 ss, 223 (grav.). — (Ordon- 
nances et lettres de), 226 ss. 

La Mothe (De), capil. de vaiss., 347. 
— (Baron de), 77. 

La Mothe-Gondrin (De), 182. 

La Mothe-Saint-Héraye, 89, 288, 
315 n., 345, 356 n., 396, 398. — 
Temple, 333. 

Lamothe-France (De), 41. 

La Motte (Ant. de), past., 162. 

Lamotte-Jarrié, 362. 

La Moussaye (De), 350. 

Lamy (Nic.), 20. — Voy. Amy. 

Lancon (B.-du-R.). 12, 57. 

La Neuville-au-Boîs, %6. 

Lang (Robert), 12, 25. 

Langev (De), (1685), 354 n. — Voy. 
Du Bellay. 

Languedoc (Le tableau des hommes 
illustres de la Cabale de Calvin en), 
137 ss. 

Languet (Hubert), 570. 

Lanier, chirurg., 502, 519. 

La Norville (De). — Voy. Mercier. 

La Noue (CI. de), s° de Montreuil- 
Bonnin, 328 ss. 

Laparade, 315 n. 

La Peronnie (De), 288 n. 
Lapeyrière (T.-et-G.), 43 ss, 76 ss. 
— (De). — Voy. Mages, Savois. 
Lapierre (Flugues), apothic., 286. 
La Pierre (Jacq. de), imprim., 162. 

La Planche, 396. 

La Poyade (Marie de), ép. Maul- 
mond, 455 n. 

Larbont (De). — Voy. Pradals. 

Larboust (De), 41. 

Larceau (De). — Voy. Malleray. 

« Larebonius » (Carus), 553 n. 
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La Roche, 408. — (De), 162. 

La Rochegiffard (De), 328 

La Roche-Grignonnière (De), 353. 

La Rochelaugerie (De), 354 n. 

La Rochelle, 10 ss, 33, 305 n., 319, 
341, 353, 406, 506. — Abjurations, 
338. — (Requête des prisonniers 
de), (1681), 341 ss (doc.). 

La Ronxe, 402. 

Lasalle (Gard), 235. 

La Salle (Bertrand de), 433. 

La Sanhe (De). — Voy. Serieire. 

La Saulzaie (De), œouv., 323. 

La Sauvagère dela Taillée(Mme de), 
506 n. 

Lasco (Jean de), 174 ss. 

La Séranne (Mas de), 202. 

Lasteyrie (De), 574. 

Lastière (De), 196. 

La Taillée (De), 306. — Voy. Du 
Fay, La Sauvagère, Martel. 

La Tairie, 358 n. 

La Tiffardière (De), 302. 

La Touche (De). — Voy. Guereau. 

Latour (De). — Voy. Venance. 

La Tour (De). — Voy. Imbart. 

La Trémouille, 396,398. — (De), 317, 
321: 

La Trousse (De), 204. 

Laubouïnière (De). — Voy. Kerveno. 

Launay (De), dil Bonvouloir, prédic., 
300 ss. — (Mich. de), principal, 
436. 

Laune (H.), past., 582, 394. 

Laurens, curé, 26. 

Lausanne,562.— (Gazette de).571ss. 

Lautier (Anne), 23. 

Lavaldieu (Couvent de), 114. 

La Vallière (Duch. de), 476. — Por- 
trail, 477 n. 

Lavaur, 47 ss, 190. 

Laven (Diane), ép. Ch. Evesque, 21. 

La Venue (Isaac), gal., 454 ss. 

Lavergne (Mlle), ép. Cordes, 81. — 
(Anne de), ép. P. Garrisson, 40 n. 
— (Anne), ép. Roumegous, 54. — 
(Henri et Isaac), past., 72. — (P.), 
avoc., 40. — (R.), 72. 

La Viable, 403. 

La Vienne (Temple de), 311 n. 

La Vieuville (De), gouv., 339. 

Lavigny, 260. 

La Ville (Léonard de), 558. 

La Villedieu (De). — Voy. Gillier. 

La Villedieu d'Aunay, 350. 

La Viville (De), 494. 

La Vogadre (De), gouv., 552. 
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La Vrillière (Lettre de Loriol de 
Montfort au marquis de), 217 ss 
(doc.). 

Lazard (L.), s.-archiv., 462 n. 

Le Bas (Vincent), s' du Val, past., 
418, 422 ss. 

Lebeuf, apothic., 492 ss. 

IenDezomiD et J:), 425121, 32; 

Leblanc (L.), past., 109. 

Le Bostaquet, 434. 

Le Bouchage, 399. 

Lebret, intend., 37. 

Lebrun, past. — Voy. Gamain. 

L’Ecalé, 350. 

Le Cercler (Louis), past., 550 n. — 
(P.), s° des Hormeaux, 550. 

Le Chandelier (P.), imprim., 434, 
442 n. 

Le Chevalier (Anl.), prof., 417 n., 
437 ss. — (Raoul), 433. 

Le Clerc (Jacq.), 78. 

L’Écluse, 714 n. — (Ch. de), 322. 

Le Cœur, 510, 

Lecomte, capitoul, 124. 

Leconte (J.), 572. — (Rachel), 498. 

Lecoz, 265. 

Lecteurs royaux (Les), 270. 

Le Duchat, 237 n. 

Leeuwarden, 75, 101 n. 

Le Fauconnier (Nic.), 430, 

Lefebvre (Mich.), 429.—(Nic.), libr., 
443 n. 

Le Fèvre (J. Rod.), prof., 158. 

Lefèvre, 296 n. 

Lefranc (Abel), prof., 296 n, 480, 559. 

Le Givre, 402. 

Le Goff (Marcel), 296 n. 

Legras (H.), 86. 

Lehr (H.), past., 549 ss. 

Leipzig, 568. 

Lejeune, 408. 

Le Laboureur (G.), principal, 434. 
EUUR 

Le Maçon (Françoise), ép. Alex. de 
Vese, sr d'Espeluches, 487, 499 n. 
— (Jacq.), s'de la Fontaine, 48458, 
510. — (Simon), s' d’'Espesses, 
483 ss. 

Le Mans, 9255, 169 n. 

Le Mazaribal, 197. 

Le Mazillou, 197 ss. 

Le Mercier (J.), 421. 

Lémery, 74. 

Lemonon, past., 81. 

L'Emprière, 101 ss. 

Lensonnière (De). — Voy. Butaud. 

Léonard de la Ville Charolois, 558. 
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Le Pain, past, 345. 

Le Paon (J.), 428. 

Le Paumier (Julien), médecin, 431 n. 

Le Plessis (Poitou), 362. 

Le Pompidou (Temple de), 1684, 
193 ss (art). 

Le Porcher (Cath.), ép. J. Roger, 433. 

Le Porchietr:, recteur, 444. 

Le Presire(A.),423n.—(Rich.),422n. 

Leprince (J.), curé, 112. 

Le Rat (Guill.), 419, 428, 433 n, 

Leroux (Ch.), 207. 

Leroy (Stephen), 256 n. 

Le Roy(P.), dit Bouillon, past.,443n. 

Les Adiotz, 399. 

Les Bondons, 194 ss. 

Lescaillet (Ant.), past., 91. 

Le Semelier (Le P.), 122. 

Lesort, archiv., 574. 

Lessay (Manche), 498. 

L’Establière (De). — Voy. De la 
Douespe. 

L’Estoile (Pierre de), 548. 

L’Estortière (De), 306, 339. 

Le Sueur (Ch.), 426. — (Guillem.- 
Marie), ép. CI. du Buisson, 426. 

Les Vanels, 197. 

Les Vans, 31. 

Les Verreries, 96. 

Lettres de Louis XIV à l'intend. 
Morant (1685), 7 (doc.) — de 
l’intend. Morant aux échevins de 
Marseille (4685), 14 (doc.). — de 
Deladouespe, prisonn. à Bayeux 
(1687), 101 ss (doc.). — de J.-L, de 
la Douespe au préfet de la Ven- 
dée (1802), 106 (doc.). — de Coligny 
(1562), 210 (doc.).— trouvée dans la 
chambre de M": du clergé... (1615), 
212 ss (doc.). — de J. Alph. Turre- 
Lini (1691), 215. — de Loriol de 
Montfort au marquis de La Vril- 
lière, 217 ss (doc.). — de Bâville 
(1704), 226 ss (doc.). — de Prosper 
Mérimée, 258 ss (doc.). — à Pré- 
fosse, 266. — du présid., de Fon- 
mort à Jacq. Chalmot (1682), 
346 ss (doc.). — de Th. de Bèze à 
Renée de Ferrare (1568), 451 ss 
(doc.); à Bullinger, el réponses 
(1568-71), 534 ss, 543 ss; à Calvin 
(1556), 538 (doc.). — de P. Jurieu 
(1697),552 ss (doc.) — de Ph. Gode 
(1905), 571 ss. 

Lettres pastorales de Jurieu, 3508. 

Le Valloys (Nic.), régent, 435 ss, 
444, 


* 
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Le Valois de Villette, 347. 
Levasseur (Josué), étud., 111, 116. 
Le Vert, 520 n. 

Levesque, 316. 

Le Vieil-Dampierre, 9%. 

Le Vieil (René), s' de la Marson- 
nière, 404. 

Le Vigan, 146, 315 n., 396. — Claie, 

. 285. 

Le Vigeant (Vienne), 398, 399. 

Lévy-Schneider (L.), 137 ss. 

Leyde, 12, 72, 80, 84, 317. 

Lézan (Gard), 315 n. 

Lézay (D.-Sèvres), 399, 401. 

L'Hermitain (Forêt de), 307, 380 ss, 
381 (Plan). — (Les assemblées du 
Désert dans la), 383 ss. 

Lhomer (J.), 570 ss. 

L'Hôp':tal (Mich. de), chanc., 563. 

Lhorte, 307 n. 

Lhoumeau (Daniel), prédic., 386. 

Liber amicorum de Guill. Rivet, 
321, 3233-58. 

Libertet, — Voy. Fabry (Chr.) 

Libourne, 190 n. 

Liège, diacre, 304. — apothic., 351. 

Lièvre (Aug.), 293 ss. 

Ligue (La), 165, 208. — en Poitou, 
301, 331. 

Limalonges (D.-Sèvres), 396, 399. 

Limeil, 493. 

Linazay (Vienne), 396, 398. 

Linz, 275. 

Lisle (Agnès de), ép. Rob. de Sche- 
landre, 187. 

L'Isle (De), past., 345. 

L'Isle du Gast (De), 354 n. 

Littérature orale du Poitou,365 ss. 

Livourne, 60, 

Livre de raison de Guill. Rivet, 
323 ss. — de Marg. Mercier, dame 
d'Espesses, puis Du Fay de la 
Taillée, 481 ss. 

Lô (Godefroy de), régent, 111. 

Locher (Rémy-Ant.), 43. 

Lods (A.), 89, 264, 266, 557. 

Loge (La) des Neuf-Sœurs, 465. 

Loi (La) de Germinal an X, 413. 

Loiauté, chirurg., 502 n., 519. 

Loire (De), 354 n, 

Loizé (D.-Sèvres), 399. 

Lombard, prédic., 126. — (D.), 136. 
— (P.), 30. 

Londres, 49 n., 175. 

Loquet (Abr.), 357 n. 

Lorand, 117. 

Lorans, 521. 


Lordonnière (De), 362. 

Loriol (Chât. de), 216 (grav.). — 
(Fréd. de), lieut., 217. —(Georges 
de), s° d’Asnières, 215 ss. — (J.- 
Fréd.-Benj. de), 217 n. — (Paul 
de), past., 217 n. — de Montfort, 
Lettre au marquis de la Vrillière, 
217 ss (doc.). 

Lorme (Cath. de), ép. G. Vedenant, 
13, 16, 37. 

Losses (Dominique de), past., 98. 

Loti (Mme Pierre), 454. 

Loudun, 404. 

Louis XVI, 131. 

Loulon (Femme), 190. 

Lourmarin, 10, 22, 29, 32. 

Louvois, 9 ss, 305, 340, 401. 

Loyau, 104. 

Luc (De), 300. 

Luc-en-Diois, 156. 

Lucerne, 32. 

Luche, 399. 

Lucon, 99, 329, 333. 

Lumeau, 100 n. 

Lunel, 53. 

Lurgot, 507. 

Lusignan, 331, 356 n., 396, 398, 405. 
— Temple, 348. 

Lussac (Char.-Inf.), 551. — (De). 
Voy. Tallemant. 

Lussan, 315 n. 

Lussay (De), 306. 

Lusseray, 399. 

Luther, 96, 140, 164, 175, 181 n. 

Luxémont, 9,6. 

Luzarches (Victor de), 236. 

Lyon (Pierre), 27. 

Lyon, 11, 20, 94,158, 180, 269, 315 n. 
— (Négociants suisses à), 6 ss. 


M‘: archiv., 5 n. 

acé (Rob.), imprim., 437, 442. 

Machecoul-Vieillevigne, 328. 

Mäcon, 216. 

Macrin (S.), 157, 269. 

Madelaine (V.), 557. 

Maestricht, 217. 

Mages (De), s' de Lapeirière, 41, 77. 

Magnan (Is. et P.), 11, 15 ss, 28, 30. 

Magneron, 407. 

Magneux (H.-Marne), 96, 547 n. 

Maignan (Anne), ép. J. Muler, 25. 

Mailhet (André), past., 136, 182. 

Maillard (Th.), past., 266, 287 ss, 
365. — Vers à l’Assemb. gén., 291. 
— (Mile), 292. 

Maillet (J.), 11, 31, 35. 
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Maillezais, 99 n., 104 n. 

Maintenon (Mme de), 230, 244, 346, 
506. 

Mairé, 100. 

Maisonnay, 399. 

Maîtres d'école, 113. 

Maîtrises, 6 ss. : 

Maisse (Mme de), 42. 

Majou (Philip), ép. Fr. de la 
Douespe, 100. — (Sam.), 100. 

Malades prot. — Marseille, 5. 

Malaga, 66. 

Malbois (De), past., 196 ss. 

Malène, 495 n. 

Malet, past., 147. — (Fr.), apothic., 
286. 

Maleval, 22, 29. 

Malherbe, 97. 


” Malleray de Larceau (Jos. de), 357 n. 


Malleus maleficarum, 168 n. 
Malte (Chevaliers de), 60 ss. 
Mandagout, 315 n. 

Manosque, 26. 

Manuel général (Le) de l'Instruc- 
tion prim. et les guerres de relig., 
92 55,155 ss. 

Manziny (Marie-Magd.), 27. 

Marans, 99 n. 

Maranville (De), 117. 

Marc, apoth.. 286. — (P.), past, 431. 

Marcel, prédic., 126 ss. — (Le P. 
Jacq.), 161. 

Marchais (Abr.), gal., 404. 

Marchand (P.), past.; 358 n. 

Marché (Ch.), 357 n. 

Marcois (Hon.), 11. 

Marconnay (De), 354 n., 362, 396, 
398. 

Marcourt (Ant.), past., 572. 

Marcoussales (Bois des), 386. 

Mardre (Moïse de), prédic., 404. 

Marège (Béroald), s' de Bremont, 
prof., 429 ss, 444. 

Marennes, 315. 

Marguerite de France, duch. de 
Savoie, 451 ss. 

Margueron (De). — Voy. Pagès. 

Mariages prol., 105, 306, 308 ss, 
312. 

Maricourt (Baron A. de), 282. 

Mariéjol (J.-H.), 94 n. 

Marignane (De), 36. 

Marillac, intend., 336 ss. — (Qua- 
train sur), 344 n. 

Marin (De), 34. 

Marionneau (Jacq.), gal., 404. 

Marlorat, 91. 


Marmet, past., 486 n, 

Marmont (Gén.), ducde Raguse, 571. 

Marnix de Sainte-Aldesgonde, 322. 

Marolles (Marne), 96. 

Marot (CL), 184. 

Marre (Magdel.), ép. P. Boissier, 
23, 35. 

Marron (H.), past., 571. — Allocu- 
tion sur la tombe de Paul Jones 
(1792), 466. — (Rép. de Bonaparte 
à), 409 ss, 

Marsault (Alexis), s° de la Caille- 
tière, 339, 348. 

Marseille, 57 ss,402ss, — (La Révo- 
cat. à), 5 ss. — Dragonnades, 
45 ss. — (Letire de l’intend. Mo- 
rant aux échevins de) 1655, 14 ss 
(doc.) — Déclarations faites par 
ceux de la R. P. R. (1685), 10 ss 
(doc.). — (Estat des personnes de 
la R. P. R, qui ont abjuré à)(1685), 
19 ss (doc.) — Assemblées, 37 n. 
— (Négociants suisses à), 5 ss. 
— (Evéq. de) (1685), 22. 

Marsial (Guill.), 11, 29. 

Marsillargues, 10, 315 n. 

Marson (J.), 184. 

Martel La Taillée (Mme), 506 n. 

Marlerot (Rémy), 539 n. 

Martial (Guill.), 11, 29, 

Martin, 180. — (Command.), 153. — 
(A.), recteur, 561 n. — (Artier), 12. 
— (Ch.), past., 560. — (Et.), 136. — 
(Jaeq.), 357 n. — (Jean), régent, 
111. — (W.), 89, 192, 264, 298. 

Martineau, 550. 

Martinet (L.), prédic., 356. 

Martinique (La), 37. 

Martyr (Pierre), 562 n. 

Masroger, 196. 

Masse (Honorée), ép.N. Lamy, 20, 30. 

Massé, 407 ss. 

Masseux, 399. 

Masson, 412. 

Mas Supérieur (Le), 195 ss. 

Mathefelon (De). — Voy. Rabault. 

Mathieu (J.), 113, 136. 

Matte (Et. et P.), 12, 1655, 27, 32ss. 

Maubeuge, 454. 

Maubois (De), 196. 

Maubuisson (Abbaye de), 540 n. 

Mauduit (Fr.), 162. 

Maulmond(Jacq.el Nic.) gal., 45485. 
— de Fayolle, 455. 

Maupertuis, 386. 

Maurin (Elie), gal., 404. 

Maury (E.), past., 296 n. 
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Mauzé (De), 493. 

Maximilien II (L'empereur), 275. 

Maystre (L.), past., 560. 

Mazamet, 49, 55. 

Mazargues, 14. 

Mazet (Baron du), 399. 

Mazières-sur-Béronne, 404. 

Mazilhous (Le Mas de), 197. 

Mazurius (L.), 447 ss. — Voy. Des 
Masures. 

Meaucé (Mme de), 493. 

Médaille salirique (Servet ?), 91, 

Médaillon de Calvin, 153 (grav.), 
287. 

Médicis (Cath. de) (Lettre d’Ant. de 
Crussol à) (1562),91.—(Lettreinéd. 
de Coligny à) (1562), 209 ss (doc.). 

Médicis (René de), past., 358, 361. 

Mègis (Fr.), 12, 16. — (Magdel.), ép. 
B. Girard, 25. ? 

Meheust (Nicolle), régent, 435. 

Meister, 465. 

Mejanes (De). — Voy. Broche. 

Mélanchlon (Ph.), 272 ss. 

Melin (Fr.), past., 359, 361 n. 

Melle, 289 ss, 304, 331, 340, 390, 398, 
403 ss. — Temple, 305, 349. 

Melun, 190. 

Mende, 194. 


Menestier (P.). — Voy. Monestier. 
Menestrier (Jacq.), 32. — Voy. Mo- 
nestrier. 


Meninville (De), 503. 

Mens, 21. 

Menzel, 167. 

« Mercelot » (La chanson du « Pe- 
tit »), 369 ss. 

Mercier, 551. — (Anne), ép. CI. de 
Saumaise, 483. — (Josias), s' de 
Grigny, 483 ss. — (Louis), s' de 
la Norville, 483 ss. — (\Marg.) 
[Mile d’'Espesses, puis Du Fay de 
la Taillée], 481 ss. — (Marie), ép. 
J. Rabault, 483 n. 

Mercurin (P.), past., 161. 

Méreaux, 413. 

Mérimée (cinq leitres inéd. de Pros- 
per), 228 ss (doc.). 

Mérindo!, 25, — (De). — Voy. d’A- 
goust. 

Merle (Noé), past., 86. — d'Aubigné 
(J.-H.), past., 88. 

Mérouville (Mme de), 494. 

Mertinier, 358 n. 

Merula (Paul), hist., 321. 

Meschinet (J.), avoc., 319. — (Mich.), 
proc., 325. — de Richemond, ar- 


chiv:, 265, 315, 454, 551. — (Ad), 
past., 291 ss, 315. — (Marie), ép. 
G. Rivet, 317. — (Sam.), contrôl., 
SL 1 

Mesnier, 342 ss. 

Mélivier (J.), propos., 358 n. — (P.), 
past., 358 n. 

Méton (David), 136. 

Mettetal, past., 96. 

Metz, 179, 403. 

Meuvaines, 431. 

Mexcon, 408. 

Meyer (G.), past., 296 n. 

Meynier (Mme), 266, 295. — (Le P.), 
jésuile, 143 ss. 

Meyrueis, 197. 

Mezane, past. — Voy. Méjanes. 

Mialous. — Voy. D'Agoust. 

Miauray, 309. — (De), 408. 

Michau (J.), 344. — (P.), 357 n. 

Michaut (R.), 356 n. 

Micheau, 408. 

Michel (J.), 551. — (P.), ép. Ant. Ar- 
naud, 29. 

Michelin, 312, 407. 

Middelbourg, 74. 


Migault (André), 381 n. — (Jean), 
institut., 337 ss. — (Jean), gal., 
A04. 


Migenaud ou Miguenaud (J.-J.), 43, 
32 

Milices, 312. 

Millau, 137, 147 ss, 315 n. 

Mille (J.), 117. 

Millon (Nic.), cons., 398. 

Minault (P.), 344. 

Minecourt, 96. * 

Mirabeau, 74 n. 

Mirasson (Le P.), 93. 

Mirebeau, 403. 

Missions religieuses en France, 99, 
161 ss, 304 ss. 

Misson (J.), élud.,, {11. 
portier, 111, 113. 

Moclair (Michel), 498. 

Moinier, past. — Voy. Gamain. 

Moisan (J.), 551. 

Moisel (Marie), ép. J. Renaudin, 552. 

Moisy (H.), recteur, 443. 

Molezon, 197, 315 n. 

Moncoutant, 350, 365, 405, 415. 

Mondrainville (De). — Voy. Duval. 

Moneslier (J.), 11. — (P.), 17, 24. 

Monesirier (Anne), ép. A. Guilon, 
30. — Voy. Menestrier. 

Monier, patron, 61. —. Voy. Monnier. 

Moniteur(Extrails du)(1791),283ss. 


— (Nic.), 
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Monluc (Bl. de), 92, 169 n. 

Monnet (Math.), 112. 

Monnier (H.), past., 296 n. 

Monod (Gabr.), 89, 171, 264. — (H.), 
266, 557. 

Monroy (De), 354 n. 

Monssault (M.), 344. 

Monstel (Crépin de), 208 n. 

Montalembert, 396 ss. 

Montasier (P.), gal., 405. 

Montauban (J.), 341. — (Artaud de), 
162. 

Montauban, 29, 33, 72, 152, 2:86. — 
Baptêmes prot.(1683), 118ss (doc.). 
— Dragonnades, 46. — Temple, 
11855. 

Montbartier (De), 41, 80. 

Montbéliard, 315 n. — (L'indu:trie 
cotonnière etles maitres ébénistes 
au pays de), 172 ss. 

Montbrison, 91. 

Montbrison (G. de), 184. 

Montcalm (J.-L. de), baron de Saint- 
Victor, 199. — (P. de), baron de 
Saint-Véran, 199. 

Montdardier, 11.— (De). — Voy. Gi- 
nestous. 

Montélimar, 9. 

Montespan (Mme de), 476. 

Montfaucon (Gibet de), 458 ss. 

Montfort de Boissière (De), 219. 

Montæomery (De), 93, 100 n. 

Monthoire, 596, 398. 

Montméja (B. de), 265. 

Montmorency (Connét. Anne de), 
272, 428. 

Montmort (De), inlend., 456. 

Montoire, 396, 398. 

Montpellier, 10 ss, 20 ss, 33, 52, 130, 
143 ss, 220, 315 n. 

Montreuil-Bonnin (De). — 
La Noue. 

Montrevel (Maréch. de), 225. 

Morand (..), 188. 

Morande (De). — Voy. Bonnot. 

Morant, inlend., 6 ss. — Lettre aux 
échevins de Marseille (1685), 14 ss 
(doc.). 

Moreau, 408. — (P.), past., 84. 

Morellet (L'abbé) et les prot.. 283. 

Mores (Baptèmes de), 431. 

Morin (Jacq.), past., 358 n., 362 n. 
— (J.-B. de),s'de Bertrand, 40, 80. 

Morisset, 408. 

Morthomal, 400. 

Mose (Louise), ép. D. Couliette, 23. 
— Voy, Moze. 


Voy. 


Motteville (Mme de), 483. 

Mouchamps, 97ss,191n.,248, 3568, 
402. — Cimelière, 106. — Temple, 
98, 100 n., 348. 

Mouen (Calvados), 431. 

Mougon (D.-Sèvres), 304, 306, 337, 
345, 398, 405. — Temple, 349, 395. 

Moulins, 315 n. 

Mounier, 550. 

Mounin (Abr.), imprim., 395, 

Mouquin, anc., 468. 

Mouret (J.), gal., 454 ss. 

Mouseaux (Mme de), 494. 

Moussat (J.), imprim., 235. 

Moustiès, capit., 19. 

Moutardon, 399. 

Mouzon, 115. 

Moynard (Moïse), gal., 405. 

Moynier, 408. 

Moze (Doroth.), ép. Vinc. Serres, 
23. — Voy. Mose. 

Mozet (Jacq.), 114 ss. — (Sam.), ré- 
gent, 111. 

Muette (Guérin), prédic., 572, 

Muisson (Jacq.), s' du Toillon, cons., 
556. 

Muler (Jacq.). dit le Suisse, 12, 25, 
27, 34, 36. — (Jean), 15. 

Müller (Karl), 177.88, 

Munier, 503 n. 

Murat (Fr.), 21, 24, 92, 

Mursault (De). — Voy. Saumaise. 

Musique d’airs poilevins, 267, 365, 
369, 370, 379. 

Mustel (Ph.), prof., 420. 

Muslon (Alexis), past., 182. 

Muy (Maréch. de), 126. 


NE (P.), gal., 405. 

adaud, 552. 

Namur, 454. 

Nancy, 315 n. 

Nantes, 103, 124, 315 n. 

Nanlteuil (D.-Sèvres), 301, 340, 416. 

Napoléon I‘, Réponse au past. H. 
Marron, 409 ss. 


Nécrologie. — KF. Kuhn, 96. — 
J. Vielles, D° P.-Q. Brondgeest, 
W. Martin, 191 ss. — Eug. Ar- 
paud, 574. — Pierre Guitton, 


Émile Gautier, 575 ss. 
Négociants suisses à Lyon, 6 ss 
— à Marseille, 5 ss. 
Négrepelisse, 315 n. 
Nehra, 74 n. 
Nerse, 201 ss. 
Nettancourt, 95. 
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Neuchätel (Découverte de docu- 
ments à), 571 ss. 

Neuflize (Baronne de), 
295, 558. 

Neuf-Sœurs (Loge des), 465. 

Neuville (Poitou), 366. 

New-York, 351. 

Nicolas (Ant.), 23. 

Nicolleau, 550. 

Niel (J.-B.), 30. 

Niels (Dan.), past., 84. 

Nimes, 10 ss, 26, 53, 130, 142, 315 n. 

Niort, 100, 304, 331, 356 n., 359, 402, 
408: — Hôpilal, 308. — Temple, 
348. 

Noailles (Card. de), 122. — (Duc 
de) (1685), 61. 

Noblesse prol. du Poitou, 334 ss, 
353. 

Nogarède, 53. 

Nogaret, prêtre, 23, 26. 

Noguet (Abr.), gal., 405. 

Noirau (Fr.), gal., 405. 

Nos (De), 520. 

Notre-Dame-de-Celles, 400. 

Notre-Dame-de-Francois, 399. 

Nousille (J.), prédic., 405. 

Noyers, 113. 

Nyegaard (E.), past., 296 n. 

Nyons, 130. 


155, 265, 


de chrestienne (Paul Guyon), 
159 ss. 

Odier (E.), 561 n. 

Ogier, 357 n. 

Oléron (Ile d’), 353. 

Olivétan, 572. 

Olivier (Françoise), 356 n. — (Léo- 
nard), 430. — (Louis) [Olivétan], 
572. 

Ollier (Abr.), 15, 33. — (Is.), 16, 29. 

Oneille, 62. 

Onfroy (J.), s' du Cardronney, 421, 
430 ss, 443. 

Oostbourg, 74 n. 

Oraïisons populaires(Poitou),371ss. 

Orange, 6, 32. — (Massacre d’) 
(1562), 94. — Bibliographie hug. 
rétrospective, 162. 

Ordières, 399. 

Ordonnances de Bâville 
226. 

Orignac (D’). — Voy. Boisrond. 

Orléanais, 475. 

Orléans, 95 n., 438. — (1562), 209 ss, 

Orléans (Duc Louis d’}), 165 n, 

Orthez, 92 ss. 


(1703), 


Orval.(D’), 354 n. 

Ourry, anc., 468. 

Ouvret, past., 291. 

Oxford (Comte d’), 232. 

Oyseau (Suz.), ép. A. Rivet, 317. 
Ozanneau, 407. 


agès 
455 n. 
Paiïen, 525. 
Paisé-le-Chapt, 399. 
Paitrault, 408. 
Paladan (D.), gal., 11, 23. É 
Palenque (Anne), 24. 
Palinod (Le), 421. 
Palissy (B.), 98. 
Palmentier, 350 ss. 
Palot, 78. 
Pampbhlets, 137, 184 ss, 211 ss. — 
contre Calvin, 558. 
Pampin, 341. 
Pamproux, 406. 
Pandin, 407. 
Pannier{J.), past., 296 n.,481 ss, 558. 
Papillault (D'), 474. 
Papot (Abr.), 337, 355. 
Papote, 407. 
Parabère (De). — Voy. Beaudéan. 
Paradous (Les), 56. 
Paray-le-Monial, 188. 
Parc-Soubise (Le), 97. 
Paris, 315 n. — (1791), 283 ss. — 


(P.), s° de Margueron, 


Plan de 1572, 155. — Cimetière 
des prot. élrangers, 457 ss. — 
Temples (1791), 283 ss. a 


Parterre (Le) (D.-Sèvres), 383, 391 
(grav.). — (Sonnets sur le), 392. 

Parthenay, 359. — (Cath. de), ép- 
René de'Rohan, 97 ss. 

Parts à Dieu, 376 ss. 

Pas (Philippe de), 265. À 

Pascal, curé, 23 ss. — (César), à 
past., 296 n. 

Passau, 216. 

Passebon, 33. 

Pasteurs apost., 163, 358 ss. — 
prisonn., 345. 

Patau (David), 196. 


Patay, 92. 2 
Patey (Bern.), 205. Ne. 
Patin (Jacq.), peintre, 239. te 
Patry (H.), 267 ss, 29,6 n. do 
Paulin (Ant.), 10, 20, 31. us 


Paulle, échevin, 145 n.,17 n. 

Paulmier (Julien), médecin, 431. 

Paumier, past. (1558), 418 n. — Voy. 
Pommier. 


" 
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Payen, s' de Chauray, 302. 

Pays-Bas, 91, 274. — (Refuge), 
40 ss, 100 ss, 107, 217, 336, 359, 
401. 

Paysé, 348. 

Pechellerie, 408. 

Peitieu, 15, 23, 33, 

Pelagey Saint-Germain (Mme de), 
130 n. 

Pelet, 53. 

Pellegrin (Jér.), 37. 

Pellenque (Magdel.}, 25. 

Pellerin (P.\, gal., 405: 

Pellissier dit Dubesset, pasL., 387. 

Peloquin, 22. 

Penechaull, 408. 

Penican (Math.), 550. 

Péraud (Marg.), ép. P. Jussy, 26. 

Péray (Marquis de), 354 n. 

Périgord, 451. 

Périgueux, 457. 


Peroux, 399. 


Perraud (Le Card.), 163. 

Perrault, anc.. 468. 

Perregaux, banquier, 570. — (Hor- 
tense), duch. de Raguse, 570 ss. 

Perrin (Fr.), imprim., 445. 

Perruchot. — Voy. Elienne. 

Perse (La Tolérance en), 277. 

Peschiolini, 10. 

Pelit, marinier, 33. — pasl., 149 ss. 
— (Jean); dominicain, 165 n. 

Petit écrit sur une matière inté- 
ressante (Abbé Morellet), 283, 

Petit-Jean, GO. 

Petilot (Jean), 475 ss, 573. 

Peuschel (Michel), 436. 

Peyster (De), 299. 

Philippe (J.), 441. — (M.), 441. — 
(P.), imprim., 441. 

Philippeau, 464. 

Philissian. — Voy. Félician. 

Piaget (Arthur), archiv., 571 ss, 

« Pibole » (La), 369. 

Pic (Is. et J.), 12, 16, 22, 26, 32, 33. 

Picoron, subdél]., 311 ss. — (Procès- 
verbal de) (1761), 406 ss (doc.). — 
(P.), gal., 405. 

Pie V, pape, 164. 

Piégon (De). — Voy. D'Agoust. 

Piémont (Vaudois du), 180, 452, — 
et Du Bellay, 271. 

Pigeot (Dan.), gal., 405. 

Pignan, 315 n. 

Pillage des églises, 94, 

Pinault (J.), past., 542 ss. 

Pinède, 71. 


Pinnet, prédic., 300. 

Pinon, intend., 103 n. 

Pinson (P.), past., 418 n., 422, 429, 
A43. 

Piquet, 17 n. 

Piron (Jacq.), 344. 

Pitard, 319. 

Pithoys (CI.), prof., 110, 116. 

Pivet (Dan.), 344. 

Placards (Affaire des) (1534), 271 ss. 

Placards imprimés, 120. 

Plan de la forêt de l’Æermitain, 
381. — de Paris (1572), 155. 

Plantamour, 189. 

Platte, — Voy. Matte. 

Plauchude (Marg.), ép. A. Paulin, 20. 

Pliboux, 400. 

Ployard (J.-Martin), 86. 

Plumel (Drôme), 126 

Poëmes chrestiens de B. de Mont- 
meja…. (1574), 265. 

Poët-Célard (De). — Voy. Blaïn. 

Poët-Laval, 158. 

Poignant (Eléon.), ép. D. Chaïi- 
gneau, 359.— (P.), propos., 358 n. 

Poirier (Elie), gal., 405. 

Po ssy (Colloq. de), 562 ss. 

Poitiers, 299, 356 n. — (Arrêts des 
Grands Jours de), 330, 395 ss. — 
Temple, 349. 

Poitou, 97 ss. — Airs poilevins, 
367, 368, 369, 370, 379. — Assem- 
blées du Désert, 307 ss, 358 n., 
362, 377, 401 ss. — Dragonnades, 
335 ss, 319 ss, 369. — Nombre des 
fugitifs, 354 ss. — Liste des ga- 
lériens, 400 ss. — (La Ligue en), 
301, 331. — (Liltéralure orale du), 
365 ss, — Noblesse prol., 331 ss, 
353. — Pop. prol. en 1664, 327. — 
Registres prot., 294, 302. — (La 
Révocalion en), 326 ss. — (Rap- 
port au roÿ concernant la pro- 
vince de) (Colbert de Croissy, 
1664), 327 ss (doc.). — (Rolle des 
nouy, convertis de), 338. — (Débuts 
de la Réforme en), 299 ss. — 
Synodes, 30$S ss. — Temples, 
395 ss. 

Pologne, 174, 275. 

Poltrot de Méré, 165, 181. 

Pomier(Math.), juge, 359.—- (Pierre), 
past. apost., 34, 358, — (L'Heu- 
reuse mort de AM), 360 ss. — 
(Prière de M"), 363 ss (doc.). 

Pommiers (P. de), prof., 361 n. 

Poncelet (Aubertin), 113. 
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Poncet, 47. 

Pontaix, 126,156. 

Population prot. de France en 
1682, 327 n. 

Portal (Jacq.), 15, 17, 35. 

Portaiis, 414 ss. 

Portault (Du). — Voy. Vasselot, 

Porteau (El.), ép. D. Martineau, 
290. 

Portraits, 183, 558.— Dan. Armand, 
129 (grav.). — Paul-Armand Delille, 
128 (grav.). — Bâville, 223 (grav.). 
— Bèze, 558 ss. — (Planche hors 
texte reproduisant 3 portraits 
inédits de); 544-545. — Calvin, 
571. — (par P. Woeiriot), 445 ss, 
449 (grav.). 

Polemkine, 466. 

Potet, prédic., 358 n. 

Pouchot, 15 ss, 24, 27, 36. 

Pougnard dit Dézerit, past., 309 ss. 

Pougneau (J.), gal., 405. 

Poujade (L.), propos., 55, 62. 

Poujol, valel, 198. 

Poupot, 312. 

Pourceau (Fr.), 344. 

Pourrières, 12, 26. 

Pourru-St-Rémy, 113. 

Pouzauges, 353, 356 n., 401, 406. — 
Temple, 349 

Poyanne (Marquis de), 311 ss. 

Pradals de Larbont (De), 553 n. 

Pradon. — Voy. Gounon. 

Prailles, 308, 386, 405. 

Préaux d’Apeillyz (A. de), past., 197. 

Préfosse (De), command., 266, 295. 

Prentout (H.), prof., 417 ss, 445. 

Prêtres, 112. 

Prével, 369. 

Prévost (Jeanne), ép: J. Roquema- 
dour, 325. — (P.), 356 n. — de la 
Fraignée, 325. 

Primitifs franc.(Exposit.desi, 183. 

Prisonniers, 36,50, 71, 100 ss, 215, 
287, 288, 305 n., 308, 349, 353, 359, 
387, 454sS, 476 ss, 506. — Pas- 
teurs, 345. — (Requête des) de la 
La Rochelle (1681), 341 ss (doc.). 

Procès aux cadavres, 109 n., 187 
ss, 285 ss, — en hérésie (1532), 91. 

Procès-verbal du subdél. Picoron 
(1764), 406 ss (doc.). 

Processions, 313. 

Probhac, 408. 

Proposants, 55. 

Prosélytes, 332. 

Prost (Bernard), 204 ss. 


Provence, 9%. — Bibliographie hug. 
rétrosp., 161 ss, ’ 

Proverbes poitevins, 365 ss. 

Pruneau (G. et J.), gal., 405. 

Psaumes «en chants de bergères » 
(Poitou), 365 ss, 377 ss. 

Puaux (Fr.), past, 89, 90, 92,-154 
183 ss, 264, 266, 296 n., 557. 


Puchod (Isab.), 24 — Voy. Pou 
chot. 

Puechmarin ou Puechmary, 285. 

Puechméjan (De). — Voy. Surville. 

Puits d’Enfer (Le), 307. 

Puylaurens, 55. — (Acad. de), 152. 


Puyravault (De), 387. 


uatrain sur Marillac, 344 n. 
uehengnes (Jacq. de), 441. 
Quellen zur schweizerischen Refor- 

mations geschichte, 279. 
Queyras (Le), 127. 
Quichart. — Voy. Guichard. 
Quinchamp (De), 407. 
Quinson (B.-Alpes), 21. 
Quissac, 315 n. 


Re (Ed.), imprim., 158. 

abaud (C.), past., 296. 

Rabault (J.), s' de Mathefelon, 483 ss. 

Rabaut (P.), past., 128, 283. 

Rabaut (Jean-Paul) dit St-Elienne, 
283. 

Rabaut (Jacq.-Ant.) dit Pommier, 
415, 571. 

Rabaut (Pierre-Ant.) dit Dupui, 265, 
313. 

Rabelais (Fr.), 269. 

Rabot de Salène (Guill.), prof.. 568. 

Radigues, 397. 

Raffon (Gabr.), 356 n. 

Rageau (Dan.), gal. 405. 

Ragueau, not., 539 ss. 

Raguse (Duchesse de), 571. 

Rahlenbeck (Ch.), 91. 

Raimbault, anc., 468. 

Raimes (Gaston de), 238. 

Raison (Isab.), ép. Mich. Angier, 
442 n. 

Ralph, 296 n. 

Rambour (Abr.), past., 109. — (Fr.), 
417. — (Is.), 116. 

Ramsay (Fr. de), 100 n. — (Lazare 
de), 100 n. — (Marie de), 356 n. 
— (Paul de), s° de Bazoches-les- 
Hautes, 100 n. 

Rance, peintre, 220. —(Alex.), prédic., 
126. 
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Ranville, 436. 

Rapportauroy concernant la prov. 
de Poitou (Colbert de Croissy, 
1664), 327 ss (doc). 

Rateau (J.-F.), 408. 

Ratelly (Michel), 35. 

Rateri, 59 ss. 

Raätou, 403. 

Raucourt, 109. 

Ravaillac, 213. 

Ravensbourg, 279. 

Ravoir (J.), sonneur, 114. 

Rays, 396. k 

Ré (lle de), 353 — Abjurations 
(1685-1686), 549 es. 

Read (Ch.), 228, 293, 558. — (Letlres 
dé Prosp. Mérimée à), 258 ss 
(doc.). — (Mile), 296 n. 

Réal (J.), 551. 

Réalmont, 315 n. 

Reboul, 26. — (Fréd.), préd., 126. 

Record office (Londres), 552 ss. 

Redessan (Les baraques de), 55. 

Réforme franc. (Les orig. de la) 
d’après M. Imbart de la Tour, 
564 ss. k 

Refuge. — Allemagne, 217. — Amé- 
rique, 336 357.— Angleterre, 47n., 
336, 356, 401 ss, 425. — Brande- 
bourg, 336. — Danemark, 336. 
— Hambourg, 85. — Pays-Bas, 
40 ss, 100 ss, 107, 217, 336, 359, 
401. — Suisse, 217, 402, 451 ss, 475. 

Réfugiés de Champagne, 95 ss. 

Régents, 1105. 

Registres prol. (Poitou), 294, 302. 

Registres du Consist. de St-Mai- 
xent (Extrails, 1802-1803), 410 ss 
(doc.). 

Registres des past. de Caen, 417. 

Régnier (Dan.), gal., 405. 

Regrets (Les) et complainctes de 
Briquemault.. (1572), 184 ss. 

Rehfous (Doyen L.), 561 n. 

Reigner, 390. 

Reims, 114, 315 n. 

Reine (Cath.), 25, 27. 

Reisson, 34. 

Relaps, 195,285 ss, 348. 

Relégués, 345, 353. 

Rellion (N.), ép. A. Roze, 324. 

Remicourt, 96. 

Remonstrance envoyée au roy 
par la Noblesse.. du Maine (1564), 
93. 

Rémusat, 21. 


% 


Renard, 149, = (Jacq.), 115. — (J. 
de), sr d’Arnafré, 196. 

Renaud (André), gal.,405.—(J.),552. 
— (J.-Martin), médailleur, 468 ss. 

Renaudin (La famille), 549 ss, 

Renaudot (Abbé), 554. 

Renault (Jean), dit Cartier, prédic., 
405. 

Rennes, 403, 405. 

Requête des prisonn. de La Ro- 
chelle (1681), 341ss (doc.).— au roi 
de France par les prot. qui sont 
dans son roy® (1697), 555. 

Restitution (Conférences ecclés. de 
Paris sur l’usure et la), (1718), 122. 

Reuss (Rod.), prof., 89, 90, 156, 163 
ss, 264, 265, 266, 296 n., 557. 

Revel (De). — Voy. D’Agoust. 

Réville (Alb.), prof., 156, 264, 296 n. 

Révocat. de l'Edit de Nantes. — 
Ses causes, 327 ss. — à Marseille, 
5 ss. — en Poitou, 326 ss. 

Révolution (Rétablissement du 
culte sous la), (1791), 283. 

Rey (Dominiq.), 26. — (Fr.), 26. — 
(Fulcran), prédic., 52. — (P.), 
gal., 454. 

Reynière, 344. 

Ricaud, past., 569. 

Richard (Alfr.), archiv., 333, 354. — 
(P.), 10, 25, 34. 

Richelieu (Gard. de), 99, 320. 

Richemond (De). — Voy. Meschi- 
net. 

Richier de Vandelincourt(P.), past., 
319. 

Rieupeyroux (Jeanne de),ép. Th. de 
Lalauze, 45 n. — (Th. de), 45 n. 

Riez, 21. 

Riomard (Jeanne), ép. Is. Pic, 26. 

Rippert (J.-B.), chan., 20, 23. — 
(Isab.), ép. Ant. Nicolas, 23. 

Riquet, 35. 

Ritter (Eug.), prof., 265, 296 n. 

Rivason, 230. 

Rivault (Dan.), gal., 406. 

Rives (Th.), 296 n. — (Mme), 296 n. 

Rivet (André), médecin, 318. — (An- 
dré) past., 315 ss. — (Dom An- 
toine), bénédictin, 316. — (Guill.), 
s' de Champvernon, past., 315ss. 
— Sa famille, 323 ss. — Son Liber 
amicorum, 321, 323 ss, — Son 
Livre de raison, 323 ss. — (Jean), 
317, 324. 

Rivière (Géd.), 24, 31. — V, Gibaud, 

Roanne (Vallée de la) (Drôme), 126. 
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Robert-Dumesnil, 446 ss. 

Robertet (Florimond de), s' d’AI- 
luye, 210. 

Robillard (Gilles), chirurg., 433. 

Robin (Le P. François), jésuite, 319. 
— (Louise), ép. P. Calix, 23. 

« Robine la prêcheuse », 307, 358 n., 
385. 

Robineau-Saint-Martin-Chauvinière, 
328. 

Rocas, past., 358 n. 

Rochat (Ern.), 296 n. 

Rochebrune, 191. 

Rochefort, 507, 

Rochereau (Emery), chan., 333. 

Roche-sur-Marne, 96. 

Roches de Cramais, 353. 

Rocques (Marie), 324. 

Rodolphe II d'Autriche, 275. 

Rodon (Isaac de),36.— (Robert de), 
capit., 36.— Voy. Derodon. 

Roehrich (H.), past., 88. 

Rogemon, maître d'école, 399. 

Roger (J.), s' de Cornyères, prof., 
432. 

Rognac (Mlle de), 335. 

Rohan (Anne de), 100. — (Henrietle 
de), 98. — (René IT, vic. de), LT 

Rojoux Crabe past., 88. 

Rôle des hérétiq. demeurant à Mar- 
seille.…. (1685), 27. — Des nouy. con- 
vertis du Poitou, 338. 

Rollet (Abr.), 116. 

Rom, 340, 399. 

Roman (D.-Sèvres), 350. 

Roman (J.), 93 n. 

Romieu (David), 11, 29. 

Romme, tailleur, 527. 

Rondolet (De), 32 

Roquefort (De), 13. 

Roquemadour (Jacq.), proc., 325. 

Roserea (Mme), 492, 

Rossal (Jeanne-Marg.), ép. Sam. de 
la Douespe, 101 n. 

Rossehut (De). — Voy. Hargons. 

Rossel, past., 319. 

Rosselet (CI.), past., 

Rosset (C.), 17 n. 

Rotan, past., 317. 

Rott (Éd.), 266, 557. 

Rotterdam, 350. 

Roubin (J.), gal., 406. 

Rouen, 11, 34, 315 n., 404. 

Rouet (Un) monthéliardais, 173. 

Rouge (Jeanne), ép. H. Colomb, 24. 

Rouil, prédic., 308. 

Rouillé, intend., 5 ss. 


142, 148. 
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Rouillé, 314, 404. 

Rouland (J.), 429. 

Roulleau (Math.), 356 n. 

Roumegous, 54. 

Roumoules (B.-Alp.), 20. 

Rousseau, 385. 

Roussel (Le P.), 296 n. 

Rousselet. — Voy. Rosselet. 

Roussy (P.), 285. 

Rouverand (Is.), gal., 406. 

Kouvre, 399. 

Roux, prêtre, 21. — (David), 16, 25, 
30. — (Gasp.), 29. — (Jacq.), past., 
182. — (Jean), 6 ss, 22, 36. 

Rouxel (Anne), 439. — (J.), s° de. 
Bretteville, 437 ss. 

Rouxin (Nic.), prieur des Corde- 
liers, 418. 

Roy, 324. — (P.), 357 n. 

Royan, 315 n. 

Roye (Comte de), 86. 

Royen (Rod. van), 322. 

Royer, 231. — (Mlle), 59. 

Rozan, prédic, 126. 

Roze (André), médecin,324.— Fleur, 
past. — Voy. Jallard. 

Rubecourt, 117. 

Ruffec, 362, 396, 398. 

Ryswick (Paix de), 553 ss. 


es (Audiberl), 21, 24, 33. 

ablet (De). — Voy. Gout. 

Sabourin (J.), gal., 406. 

Sabretache (Le Carnet de la), 153, 

Sachon (Benoit), 113. 

Sadron (\me), 505. 

Sahler (Léon), 172 ss, 296 n. 

Saigné, 07. 

Saillans, 126, 156. 

Saint-Affrique, 148 ss. 

Saint-Albain (Mme de), 499. 

Saint-Amand (Marne), 9,6. 

Saint-Amans (Tarn), 49. 

Saint-André (Chât. de), 182. 

Saint-Barthélemy (La), 164 — 
(Gravure allemande de la), 155. 
— (La liltéralure poliliq. de la), 
569 ss. 

Sainte-Blandine, 399, 402. 

Saint-Christophe-s.-Roc, 396, 398. 

Saini-Claud, 348 


Saint-Cloud, 315 n. fe 
Saint-Coutant, 399. 7 
Sainte-Croix (Drôme), 126. st 


Saint-Dizier, 96. … 
Saintes (Amand), past., 88. 
Saint-Étienne, 315 n. 
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Saint-Florentin (Comte de), 309 ss. 
Sainte-Foy-la-Grande, 455 ss. 
Saint-Fraisne, 399. 
Saint-Fulgens, 396. 
Saint-Gall, 6, 12 ss, 402. 
Sainte-Gemme (De), 351. 
Saint-Genest, 96. 
Saint-Georges (De), 328. 
Saint-Germain-de-Prinsay, 101. 
Saint-Gilles, 356 n., 396. — (Vincent 
de), 433. — Voy. Granier. 
Saint-Hilaire-s.-l'Autise (Vendée), 
104 n., 348. 
Saint-Hippolyte-du-Fort, 35, 145. 
Saint-Jean-du-Bruel, 149, 497. 
Saint-Jean-du-Gard, 55. — (De). — 
Voy. Vignolles. 
Saint-Jean-sur-Gou, 464. 
Saint-Laurent-le-Minier, 146, 
Sainte-Livrière, 96. 
Saint-Lô, 101. 
Saint-Macoux, 398. 
Saint-Maixent, 90 ss, 156, 190, 265, 
299 ss, 345, 355, 396, 398, 401, 406. 
— Assemblée générale, 289 ss. — 
Assemblées du désert, 406 ss. — 
Claie, 307. — Dragonnades, 305, 
311 ss, 349 ss, — Exposition ré- 
trosp., 292. —(Pasteurs de),358 ss. 
— Registres du Consist. (Extraits, 
1802-1803), 410 ss (doc.). — Réor- 
ganisat. de l'Eglise au xx 5, 
409 ss. — Temple, 292, 302 ss, 
330, 333, 349, 360, 395, 406 ss, 411. 
Saint-Mancé, 399. — (De), 347. 
Saint-Marceau (De). — Voy. Grain. 
Saint-Marcellin, 94. 
Saint-Marcou, 396. 
Saint-Mard-sur-le-Mont, 96. 
Sainte-Marie (Manche), 436. 
‘Saint-Martin (P.), 357 n. 
Saint-Martin-du-Clocher, 396, 399. 
Saint-Martin-Lars, 399. 
Saint-Martin-de-Melle, 401, 404. 
Saint-Martin-Chauvinière. — Voy. 
Robineau. 
Saint-Mayme (De), 32. 
Sainte-Menehould, 96. 
Saint-Menges, 113, 115. 
Saint-Nauphary (T.-et-G.), 43. 
Sainte-Néomaye, 102, 415. 
‘Saint-Paul (M), 124. 
Saint-Paul (Ile de), 65. 
Saint-Paul-de-Damiate, 48. 
Saint-Pierre-de-Cheminon, 403. 
Saint-Pierre-de-Breloux, 399. 
Saint-Pierre-d'Oléron,549 ss,551 ss. 
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Saint-Quentin, 429. 
Saint-Quentin, 350. 

Saint-Queue (Pont de), 290. 
Saint-Rémy (Tranquille de), capu- 
cin, 319. 

Saint-Rémy-en-Bouzemont, 96. 
Saint-Roch (Chât. de), 184. 
Saint-Rome-de-Tarn, 149, 
Saint-Savin (Vienne), 402, 
Saint-Savinien, 325. 

Saint-Silvin (De). — Voy. Surirey. 
Saint-Simplice, 417. 

Sainte-Soline, 399. 

Saint-Supplice, 47. 

Saint-Véran (Chät. de), 198. 
Saint-Vèze (Conférence de), 319. 
Saint-Victor (De). — Voy. Montcalm. 
Saint-Vincent-de-la-Chastre, 399. 
Salé (P.), gal., 406. 

Salène (De). — Voy. Rabot. 

Saleou. — Voy. Saou. 

Salgas (Baron de), gal., 199 n. 
Salièges (A.), 195. 


.Salies, 315 n. 


Salis-Stagtein (Hercule de), 464 n. 

Salles, camisard, 227. 

Salon, 56. 

Saluard, 181. 

Salviati (Diane), 479. 

Salzkammergut (Sauniers du), 274. 

Sambin (Hugues), 204 ss. 

Sambix (Félix van), 322. 

Sambuc (Jeanne), ép. H. Chabrol, 
23, — (Magdel.), ép. Is. Espariat, 
10, 22, 27, 34. 

Sancerre, 451. 

San-Remo, 61. 


| Saou (Drôme), 26. 


Sarazin (B.), 191 n. 

Sarrault (Louise), 407. 

Saubonne (Michelle de), 98. 

Saulas (Gilles de), past., 182. 

Saulx-Tavannes (Gasp. de), 
gén., 93, 206. 

Saumaise (Mlle de), prisonn., 506. 
— (Claude de), prof., 483. — 
(Claude de) fils, s° de Mursaul}, 
502 n. — (Jacq. de), s' de Corbe- 
lin, 503. — (Jeanne de), ép. Et. 
Bigot, 503 n. — (Renée de), 
502, 

Saumur, 317, 402, 404. — (Chât. de), 
399. 

Sauniers du Sal;kammergut, 274. 

Sauzay, 400. 

Sauzeau (P.), gal., 406. 

Savariau (Barth.), serrurier, 40. 


lieut, 
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Savignac (P.), s' de la Brémaudière, 
360. 

Savoie (Emmanuel-Philibert, duc 
de), 181. — (Marguerite de France, 
duch. de), 451 ss. 

Savois (Alexandre). Son autobiogra- 
phie,38 ss (doc.). — Sa famille, 40. 
— Ses enfants, 8 É 
taphe, 83 n. — (Pierre), avoc., 
39 ss, To ss. 

Savonarole, 192. 

Savy (Mlle), 81 

Sayous (A.), 259. 

Scalberge, 558. 

Scaliger (Jos.), 321. 

Schaffhouse, 406. 

Schalk (Daniel), 112. 

Schauenbourg (Comte Ern. de), 84 

Scheichl (F.), 274, 278. 

Schelandre (Testament de Robert 
de), 186. 

Schickler (Baron F. de), 89, 90, 91, 
151, 156, 264, 265, 266, 409 ss, 
475 ss, 557, 562. — Rapport sur 
l'exercice 1904-1905, 293 ss. 

Schoell (Th.), 174 ss, 177 ss, 27488, 
564 ss, 568 ss. 

Schomberg (Maréch. de), 74 n. 

Séances du Gomité, 14 nov. 1904, 
89. — 11 déc. 1904, 90. — 10 janv. 
1905, 154. — 22 févr. 1905, 156. — 
14 mars 1905, 264. — 18 avril 4905, 
265. — 16 mai 1905, 266. — 6 juin 
1905, 557. 

Seaux, 399. 


Sedan, 124, 187, 403, 425. — (Acad. 
de), 108 ss, 158. — (Collège de), 
110 ss. — (Temple de), 113ss. — 


(Le budget de l’Instruction publiq. 
et des cultes de la principauté de), 
(1640-41), 108 ss (doc.). 

Séderon, 161. 

Semalens, TT. 

Sénéchaud (J.-Marie-Madel.), 313, 
411. — (Fr.), 408. 

Sens, %5 n. 

Son, 13; 

Sepher (Abbé), 137. 

Serieire (J.), s' de la Sanhe, 195. — 
(Jeanne), ép. d’Apeilly, 197. — 
(Silvestre), 196. 

Sermons, 158 ss. 

serre (Vincent), 41,220, 23, 35 — 
(De), 347. 

Serres (H.-Alpes), 21. 

Servant (Mich.), avoc., 359. — (Suz.), 
ép. Fr. Melin, 359. 
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Servet (Mich.), 91, 465, 178, 558. 

Sévigné (Mme de), 542 n. 

Séville (Le vaisseau les Armes de), 
69. 

Sevillières (Bois de), 200. 

Sigart (J,), régent, 111. 

Signard (Jacq.), avoc., 430. 

Silvestre, past., 431. 

Silvy, hôle, 17 n. 

Simon, 36. 

Simonneau, commiss., 467, 

Sirven (Affaire), 282. 

Sisteron, 162. 

Skene (David), 464 n. 

Sleidan, 140. É 

Sœurs (Loge des Neuf), 465. 

Solagnier, 199 n. 

Soleil (J.), past., 146. 

Solicoffre. — Voy. Zolikoffer. 

Sommières, 33. 

Sonnet (Cl), régent, 110, 115, 

Sonnets sur le Parterre, 392. 

« Sonnettes », 366. 

Sonory ([s.), past., 163. 

Soquet, past., 345. 

Sorciers, 168, 170. 

Sorin (Taneguy), 
435 n. 

Sossin, not., 20. 

Souché (De), 347. 

Soudan, 333. 

Soudorgues, 315 n. 

Soulages (J. et P.), 

Soulice (L.), 296 n. 

Soumezannes (De). 
landre. 

Soutane (Port de la), 141. 

Souverain (Math.), past., 100 n. 

Souvigné, 190, 387. 

Spa, 496. 

Spanheim (Ezéch. et Fréd.), 486. 

Sprenger, dominicain, 168. 

Stade (Eglise Belge de), 84. 

Staehelin (Rod.), prof., 279. 

Stagtein. — Voy. Salis. 

Stances d'Alex. Savois à sa femme, 
79. — de Briquemault, 184 ss. 

Sthéno, 296 n. 

Steyer, 215: 

Stoddart (Mlle Jane), 563 n. 

Strasbourg, 170 n. 


471 ss. 


prof., 421, 428, 


10, 20, 34. 


— Voy. Sche- 


Strœæbhlin (E.), prof., 475 ss, 569, 
564. à 

Stucki, 570 n. 

Sucrière (L'industrie) en Alle- 


magne, 172 ss. 
Suire (J.), 356 n. 


Ë 
R 


« Suisse » (Le) [Marseille], 25, — 
Voy. Muler. 

Suisse (Documents pour l’hist. de 
la Réforme en), 279 ss. — (Reluge 
en), 217, 402, 451 ss, 475. — Né- 
gociants suisses à Lyon et à 
Marseille, 5 ss. 

Suneretle (Isab.), 24. 

Supplices el tortures divers (Poi- 
tou), 349 ss. 

Surdeie(Ji}),. 12,45, 17,32. — (P.), 
26. 

Suriane (Anne), ép. P. Calix, 23. 

Surin. 399. 

Surirey (\M.), vie. de Saint-Silvin, 430. 

Surville (J:), past., 146. 

Synodes (Poitou), 308 ss. 


ableau (Le) des hommes illustres 
de la Cabale de Calvin, 137 ss. 

T'aillebourg, 317, 333. 

Mairé,1399: 

Tallemant (P.), s° de Lussac, 10,34. 

Talmont, 99, 401. 

Talon (Omer), avoc. gén., 304. 

Tandon (Marthe), ép. Fr. Murat, 24. 

Tanon (A.), présid., 156. 

Tarascon, 55. 

Tarde (De), 33. 

Tardivy, vic., 21 ss. 

Taupin (Rob.), 428. 

Taureau (P.), gal., 406. 

Tausserat-Radel (A.), 296 n. 

Tavannes. — Voy. Saulx. 

Taver (Jacq.), propos., 358 n. 

Tavernier, 491. 

Teil, 399. 

Teissier, 124. 

Tellemant. — Voy. Tallemant. 

Temples. — Champagne-Mouton, 
348. — Champdeniers, 333. — 
Charenton, 485 ss. — Chätelle- 
rault, 349. — Cherveux, 349. — 
Chizé, 348. — Civray, 348, 396. — 
Excudun,330,333,396.—La Mothe- 
St-Héraye, 333. — La Vienne, 
311n.— Le Pompidou(1684),193ss, 
Lusignan, 348. — Melle, 305, 349. 
— Miauray, 309. — Montauban, 
118.ss. — Mouchamps, 98, 100 n., 
248. — Mougon, 349. — Niort, 318. 
— Paris (1791), 283 ss. — Paysé, 
348. — Poitiers, 349. — Poitou, 
395 ss. — Pouxzauges, 349. — 
St-Claud, 348. — St-Hilaire-s-l'Au- 
tise, 348. — St-Maixent, 292,3025s, 
330, 333, 349, 360, 406 ss, 411. — 
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Sedan, 113 ss. — Thouars, 349. — 
Valence (1791), 283 ss. — Ville- 
Jfagnan, 348. 

Terride, 93. 

Tertulle (L'orateur), 143 ss. 

Testaments de Th. de Bèze, 
540 ss. — de Rob. de Schelandre, 
156. 

Tête-Noire (Le vaisseau /a), 63 ss. 

Texier (Femme), 340. — (Guill.), 
médecin, 336. 

Than (Nic. de), recteur, 443. 

Théâtre (Le) des cruautés des hére- 
tiqg.… (1588), 92 ss, 169 ss, 

Thébaud, 551. — (J.), 356 n. 

Thèses théologiq., 157 ss. 

Thibaud (J.), 356 n. 

Thirion, 179. 

Thoiré (De). — Voy. Chaigneau. 

Tholen, T4 n. 

Thomas (H. et Isab.), 25. 

Thonnance, 9,6. 

Thorigné, 337, 385 n., 399, 402, 404. 

Thoron-(V.), garde, 14. 

Thors (Marquis de), 354 n. 

Thouars, 317, 349, 358 ss, 402 — 
Temple, 349. 

Tillier (De), 181. 

Timann (J.), past., 175. 

Tintelin (J.), 413. 

Tisseau (J.), gal., 406. 

Tolérance (Un hist. de la), 274 ss. 

Tollemarasse, 125. 

Tombeaux (Les) des brise-croix, 
186. 

Tonneins, 315 n. 

Tordu Bellepine (Cath.), 31. 

Torniel (Sim.), 114. 

Tortures et supplices divers (Poi- 
tou), 349 ss, 

Toucheferie (De), 362. 

Touches (Le moulin des), 337 (grawv.). 

Toulon, 29. 

Toulouse, 39, 315 n. — (Arrêts du 
parl. de) (1683), 118 ss (doc.). — 
(1724), 286. — (Un enterrement 
prot. à), (1781), 123 ss (doc.). 

Tournai, 405, 454. 

Tournus, 215. 

Tours, 94, 403. 

Tousot, 344. 

Transsubstantiation (La), 162. 

Transylvanie, 274. 

Trente (Concile de), 213. 

Treshardy (Ch.), proc., 439. 

Trèves, 173. 

Tribolle (Pernelte), ép. Bèze, 542n. 
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Triomphe (Le) de la vérité... (Ant. 
de la Motte, 1645), 162. 

Troismons (De), recteur, 443. 

Tronchin (Colonel), 259 ss. — (Col- 
lection), 184, 229, 559. 

Trouillard (P.), étud., 412, 117. 

Trouillet (4.), gal., 406. 

Trouy, past.— Voy. Croy. 

Truc(M.-Rose), ép.J.-F.Armand,126. 

Tubingue, 557. 

Tunis, 32. 

Turin, 269. 

Turretini (Bénéd.), past., 215. — 
(Jean-Alph.), past., 137, 215. 

Tyrol, 271. 


An (L') de Caen et les 
registres des past. (1560-68), 
&17 ss. 

Usure (Conférences ecclés. de Paris 
sur l’) ({7IS), 122. 

Uzès, 145. — (Evéq. d') (1550), 300. 


achères (Drôme), 126. 
Grammont. 

Valade (Jeanne), ép. G. Rivière, 24. 

Valat, past., 81. — Voy. Vallat. 

Valbelle (De), 10. 

Valence, 127, 130, 156. — (Temple 
de) (1791), 283 ss. — (Calvin à), 
182. 

Valera (Cypriano de), 91. 

Valeret, 96. 

Valette (Simone), ép. CI. Baguet, 95, 

Valkenaer (J.-W.), avoc., 81. 

Vallat (Judith de), dame de Ga- 
briac, 199, 

Valleraugue, 147. 

Vallerian (J.-P.), 18. 

Vallet, garde-mines, 474 n. 

Vallier (J.), 497. 

Valuraube. — Voy. Valleraugue. 

Vançais, 399. 

Vandelincourt — Voy. Richier. 

Vandier, 407. 

Vandrennes (Vendée), 104. 

Vangrave, 72. 

Vasnyer (L.), 435. 

Vasselot, s'° du Portault, 302, 408. 

Vassy, 95. — (1562), 209 ss. 

Vaubecourt, 96. 

Vaudois du Piémont, 7, 180, 452. 
— et Du Bellay, 271. 

Vaumoreau, 337. 

Vauquelin de la Fresnaye (J.), 438 n. 

Vedenant (G.), 13, 16, 37. 

Végobre (De), 128. 


— Voy. 
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Velaudin, 402. 

Velaux, 5 ss. 

Venance de Latour, capit., 182 

Vendée, 97 ss. — (Guerres de), 104. 
— (Lettre de Jacq. L. dela Douespe 
au préfet de la), 106 (doc.). 

Vendôme (Louis), libr., 486 ss. 

Venoix, 4133. 

Venours (De), 339, 347. 

Venzay, 399. 

Vérac (De), 328. 

Vercheny, 126. 

Verdellet, 551. 

Verdier, prof., 152. 

Vergie, 408. 

Vermeil (Ant.), past., 88. 

Vernajoul, 288. 

Vernejoul (P. de), 288 n. 

Vernes (L.), past., 283. 

Vernon (Will.-H.), 466. 

Vernoux, 315 n. 

Verrières, 96, 403, 436. 

Verrines, 386, 399. 

Vers de M. Th. Maillard, 291. 

Verteuil, 358 n., 262. 

Vervadieu (La), 372 ss, 

Vesc (Al. de), s° d'Espeluche, 499 n. 

Veynes (H.-Alpes), 12. 

Vezançay (De), 354 n. 

Vézelay, 345. 

Via ad pacem ecclesiast.. (1642), 94. 

Viaud (Mme J.), 454. 

Vicose (Guy de), 47. Û 

Vieillevigne. — Voy. Machecoul. 

Vielles (J.), past., 90, 191. 

Vienne (Autriche), 275. 

Vienne (Isère), 9%. 

Viénot (J.), prof., 89, 264, 557. : 

Viète (François), mathémat., 98. 

Vignolles-Carlot (Jaeq. de), s° de 
St-Jean-du-G., 52 n. 

Viguier (V.), 551. 

Vilaine (De), 396. 

Vilanie, 398. 

Vilermat, 356. 

Villarnoul (De). — Voy. Jaucourt. 

Villebrunier (T.-et-G.), 47. : 

Villedieu-d'Aunay, 399. 

Villefagnan, 396, 400.— Temple, 348, 

Ville-Follet, 399. 

Villefranche-de-Rouergue, 71. 

Villemade, 45. — (Le chantre de), 
(1685), 45 ss. — (De), 41, 80. 

Villeneuve-St-Georges, 493. 

Villeroy (Mme de), 231. 

Villers-Cernay, 113, 117. 

Villette (De). — Voy. Le Valois. 
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Villevernier [ Villebrunier], 47. 

Villiers-le-Larron, 400. 

Vinard (Marie), ép. R. de Médicis, 
358, 361. 

Vinatier (Jos.), 11, 20, 30. 

Vincent (Ph.), past., 319. 

Vindiciæ, 569 ss, 

Vinet (J.), prédic., 381 n., 406. 

Vintimille (De). — Voy. d'Antricq. 

Violette, 408. 

Viopie (Drôme), 126. 

Viot (Sara), 189. 

Vire, 315 n. 

Viret (P.), 562. 

Viridet (Suz.), ép. Jaillet, 189. 

Virieux, 509. 

Vitalis, curé, 196. 

Vitré, 399, 574. 

Vitry-en-Perthois, 95. 

Vitry-le-Francçois, 95. 

Vivarais (Bibliographie hug. ré- 
trosp. du), 162. 

Vivien (P.), 551. 

Vivonne, 396, 398. 

Voilecomte, 9,6. 

Voisin, gardien des Cordeliers, 300. 

Voisse, 31. 

Volmar (Melchior), 535 ss. 

Voltaire, 108, 282. 

Vouillé, 355. 

Vouland, prédic., 126. 

Voulesme, 396, 398. 

Voulières, 96. 

Voutron.— Voy. Du Passage. 

Vrigné (De), 354 n. 

Vuaflart (A.), 457 ss. 

Vuilleumier (A.), prof., 562. 
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Vulson de la Colombière (J.), past., 
158. 

Vulteins (J.), 457. 

Vust (P.), past., 88. 


AN ee (F.), 338 n, 

adelaincourt, 114, 117. 

Walther (Général), 571, 

Wassy.— Voy. Vassy. 

Wavre (G.-J.), past., 88. 

Weiss, ing., 473. — (N.), 39, 89, 90, 
95, 96, 154,176 ss, 180 ss, 192, 210, 
214 ss, 264 ss, 287, 326 ss, 380 ss, 
406 ss, 457 ss, 478 ss, 563 ss, 
569 ss, 575. 

Westphal (Joach.), 175. 

Whitehead, 90, 296 n. 

Wickersheimer, ingén. en chef, 473. 

Wiener-Neustadt, 275. 

Williamson, ambass., 553 ss. 

Winkelmann, 179. 

Wizel, 167. 

Woeiriot (Pierre), graveur, 445 ss. 

Wurtemberg, 279. 

Wyss (Ghronique de Bernard), 
27958. 


sarn (P.), past., 70, 75. 
zanneau. — Voy. Jozanneau. 


olikoffer (Barth.), 6, 12 ss. — 
(G.),,6. — (Jean-Conrad et To- 

bie), 12 ss. 

Zurich, 6, 404. 

Zwingle, 140, 279. 

Zy (De), 407. 

Zyll (Abr.-Ferd. van), 
cadre, 63 ss, 69 n., 71. 


chef d’es- 


2, TABLE ALPHABÉTIQUE 
DES COLLABORATEURS AU TOME LIV 


Arnaud (Eug.), 157. 
Aubert (Hipp-), 533. 
Bastide (L.}), 97. 
Belle (E-}, 204. 
Benoit (D.), 118, 573. 
Bever (Ad. van), 228. 
Bost (Ch.), 193, 285. 
Bourchenin (D.), 261. 
Bourrilly (V.-L.), 5. 
Budé (E. de), 214. 


Cazenove (A. de), 153, 220. 
Clouzot (E.), 184. 
Comte (Ch.), 445. 
Cornet-Auquier (A.), 187. 
Dannreuther H.), 108, 121, 172, 186, 
281, 480. 
Fonbrune-Berbinau (P.), 187, 400, 
454, 552. 
Gélin (H.), 187, 365. 
Godet (Ph.), 572. 
HV. 
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Grenier-Latour (F. de), 211. Prentout (H.), 417. 

Guyot (H.), 38, 209. Puaux (F.), 183. 

Henry (E.), 108. Reuss (R.), 163, 283. 

Hérelle (G.), 95. Richemond (M. de), 315, 323, 551. 

L. (R.), 123. Schickler (F. de), 83, 293, 395, 409, 
Laune (H.), 394. 475. 

Lehbr (H.), 549. Schoell (Th.), 174, 177, 274, 564, 568. 
Lévy-Schneider (L.), 137. Vernes (L.), 283. 

Mailhet (A.), 126, 574. Vuaflart (A.), 457. 

Maillard (Th.), 287, 383, 574. Weiss (N,), 38, 92, 96, 174, 177, 191, 
Pannier (J.), 481. 209, 214, 285, 326, 380, 406, 451, 
Patry (H.), 267. 457, 478, 558, 569, 575. 


S:LTABEÉE 
GÉNÉRALE ET CHRONOLOGIQUE 


1905 
N. Weiss. — Compte rendu de la cinquantième assemblée générale 
de la Société, tenue à Saint-Maixent et à La Couarde (Deux- 
Sevres) Mes 12 et AR dumAOOb ARE E  RERE ere e 289, 380: 
F. De Scnickcer. — Rapport sur l'exercice 1904-1905. ...:.,......... 293 
Donateurs-de livres Fetes 1 nee EPP ee FC 295 
Eglises-donatrices sx ST OM En eee ere 2 ET PE et . A5 


ÉTUDES HISTORIQUES 


V.-L. BourriLLy. — La Révocation de l'Édit de Nantes à Marseille. 5. 
L. BasriE. — A propos des papiers et corr SÉPODPQREE de J.-E.-L. 
dé La Douespe sr. APR EE Sert sets peer e se 97 
Cu. Bosr. — Comment les pr oteslants du Pompidou défendirent leur 
temple (1684) REC M een eee A eee 193 
M. pe RicHEMoND. — André Rivet et Guillaume Rivet. de Champ- 
NCPNON TE énorme sement osee DRPOA NT ERA cesvess ….. 915 
— Livre de raison de G. Rivet de Champvernon...:................ 323 
N. Weiss. — Aperçu de la Révocation de l’Édit de Nantes en Poitou 
RAD 1686). rares cerrestaen reines te es Re EE 326 
GELIN. — L'’empreinte huguenote dans la littér alure orale du 
PROS Ste onniebe es dés dedez- dodo sdoaaoteesst pales -erer 365. 
TH. Maizcarv. — Les assemblées du Désert dans la forêt de l'Her- 
mitain et Sur Ses Confins... semence or eiirenthtesene es 383 
H. PrEnrour. — L'Université de Caen et les registres des Pasteurs, 
ne 1560 4419682280 ras use sue senc mes asc ein tte ne A17 
+ PANNIER. — Une femme de qualité au milieu du xvn° siècle, d’après 
ae Livre de raison de Marguerite Mercier (Mme d’Espesses, puis 
Mme Du Fay de la Taillée). saute Min en see nets clés de A8t 


DOCUMENTS classés par ordre chronologique. 
(Voir aussi la Correspondance.) 
XVI° SIÈCLE 


E. BeLze. — Hugues Sambin et la Réforme à Dijon.:..... RE Do 204 
Hirp, AUBERT. — La conversion de Th. de Bèze à la Réforme. — 


Th. de Bèze et sa famille, d'après des extraits de la Correspon- 
dance de Bèze 


Fr 


TABLE GÉNÉRALE ET CHRONOLOGIQUE. 


H. Guyor et N. W.— Une lettre inédite de Coligny, du 44 avril 1562. 
es — Un portrait peu connu de Calvin, par Pierre Woeiriot 
N. Weiss. — Une letlre de Th. lde Bèze à Renée de Ferrare (17 dé- 
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XVIIe SIÈCLE 


Dee GrenIER-LaTour. — Avertissement à l'assemblée du Clergé de 
y ...…. CO 
E. Henry et H. DannreuTuEr. — Le budget de l'Instr uction publique 
et des Cultes de la principauté de Sedan en 1640-1641....,....... 
F. DE ScHickLer. — Arrêts de la Cour des Grands Jours de Poitiers (1635) 
D. Bexoir. — Mesures de Louis XIV relatives au baptéme des enfants 
protestants de Montauban, deux ans avant la Révocation..:,...... 
P. FoNBRUNE-BERBINAU. — Poitevins condamnés aux travaux forcés 
pour religion après la Révocation...........,,..... NT SAME 
H. Leur et M. DE Ricuemonp. — Les abjurations de la Couarde (lle 
de Ré), 1685-1686, et de la famille Renaudin à Saint-Pierre-d'Oléron. 


E. ne Bupé et N. W. — En Bresse après la Révocalion (1691-1704). 
ro — Deux lettres inédites de Pierre Jurieu 
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XVIIIS SIÈCLE 


A. DE Ciao: er CMDOrTAIL A RAVIIE Sen rss tar cote 
P. FoxBruNE-BERBINAU. — Un martyr inconnu, de Bergerac, Jacques 
Maulmond (1701-1702)......... SRE e D COL ORNE NES 
H. Guyor et N. W. — Autobiographie el récit de l'évasion, lors de 
la Révocation, d’Alexandre Savois, jeune garçon de Montauban 
ROne En AD) EN ie ranenssleens cet oae/ie souuieies 040 demie stereo élolareiote 


H. DANNREUTHER. — L'Église catholique et les confiscations DA OMEASE “s 
N. Weiss. — Procès-verbal de Picoron, SHOUAERNS à Saint-Maixent 
({ 764) ssssosse Soins n nel sets se Vorsssssssrssssss 
R. L. — Un enterrement protestant à Toulouse CHAT N SAT 
ANDRE MaicHer. — Un discours patriotique de Daniel Armand; pré- 
eant du Désert (aquillét 1791)... ess. = OO AMEL CT 
XIX° SIÈCLE 
F. ne ScuickLer. — Réorganisalion de l'Église réformée de Saint- 
Maixent au commencement du xix° siècle............... dent aos 
MÉLANGES 
F. ve ScnickLer. — L'Église réformée de Hambourg................ 
L. Lévy-Scaneiber. — « Le lableau des hommes illustres » de la 
Cabale de Calvin dans le Languedoc, par un converti à la religion 
CARO Een eines sise bide e san MAUR dre nie 2 vies 
A. DE CAZENOVE. — Un médaillon de Calvin......................... 
An. van Bever. — Essai de bibliographie d'Agrippa d’ Aubigné, suivi 
de cinq lettres inédites de Prosper Mérimée..............,....... 
D. BourGHENIN. — Un cantique de Daniel Encontre pendant sa ma- 
DÉS LÉ a EAN PA PASS a An tir cac trmnere a os rive 
H. LauxE. — Allocution......,........,..... A D PE root . 
A. VuarLarr et N. Weiss. — Le cimetière parisien des protestants 
étrangers et la sépullure de John Paul Jones... D Re te it 


CHRONIQUE E LITTÉRAIRE ET BIBLIOGRAPHIE 


N. Weiss. — Les guerres de religion et le Manuel général de l’Ins- 
truclion primaire......... ARR PITOOER RS CRT Ra PO OCR 
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R. Reuss. — L'Église catholique, la Renaissance, le bte 

par’A.-Baudrillarts. 2,4% dep remtessd see teste 
H. DannreuTHER. — L'industrie cotonnière et les maitres ‘ébénistes 

au pays de Montbéliard. — L'industrie sucrière en Allemagne... 
Tu. Scuoezz et N. W. — Publications sur Jean de Lasco...,,..,..,. 
— Notes bibliographiques sur Calvin... Mar ee MR dE: se 
F. Puauk:'=1 Portraits protestants Re bee cie EN ct u 
H. Parry. — Guillaume du Bellay, par V.-L. Bourrilly............, : 
Tu. ScuoELzz. — Un historien de la Tolérance (Franz Scheichl)....., 
— Documents pour l’histoire de la Réforme de la Suisse allemande. 
— Bossuet et le Jansénisme, par le P. Ingold......... Nes seists 
H. DaxxreuruEer. — Étude crilique sur Bossuet, par V. Davin. — 

Daniel-MarcrAntoine Chardon..................... or sat A 
F. DE SCHICKLER. — Jean Petitot et Jacques Bordier...,.,.... ..... 
N. Weiss. — Agrippa d’Aubigné, œuvres poétiques choisies....... . 
N. Weiss. — Le troisième centenaire de la mort de Th. de Bèze 

(1605-1905).........., Le PNR CO LOVE OP SUR CEE dde SD 
TH. Scuoezr. — Les origines de la Réforme française, d’après 

M. 1mbart de. la Tourte CR RE Re ss 080% 
— Une histoire de Crest, par. E. ARNaAuD....... ohenbiocatne 


N. Weiss. — La littérature politique de la Saint- Barthélemy et les 
Vindiciæs;...s.sisedenseesastr ee eee Eee 


H. DANNREUTHER, — Perregaux et sa fille la duchesse de Raguse.. 
E. ArxauD. — Bibliographie huguenote rétrospective (Dauphiné, 


Provence, Orange et Vivarais)..... PT Pr A HA Tin 
CORRESPONDANCE 
G. HÉRELLE. — Réfugiés champenois........., dorer cons NS 
E. CLouzor. — Les regrets et complainctes de Briquemault.. HD 
H. DannREUTHER. — La tombe d’Isaac Jaquelot. — aa de Ro- 
bert'Schelandre Pen RAR CO On PRE 0 CO O states 
F. B., Corner-Auquier et H. GELIN. — Procès aux . cadayres hugue- 
NOËS «ae 5 42-508 amcieee See SUD ON CE ASE 
Cu. Bosr et N. W. — Encore un cadavre huguenot trainé sur la 
claie et des procès faits à la mémoire des deux autres. ...... ae 
L. VerNEs. — Une brochure de l'abbé Morellet en FES des pro- 
testants ...... sans sense sons ares mens The au Nestes td et ae 
R. Reuss. — Rétablissement du cuite protestant sous la Révolution. 
Paris et Valence..... AE on POELE sets rites eines ei 
TH. Maizcaro. — Médaillon de Calvin. — Reclifications et notes 
complémentaires.................,... érsiterte ss csnesvervesees 
H. DannreuTuer. — Note sur Jean- _Jacques Boissdrd:... MOSS OT 
Pu. Gover. — Une trouvaille......... CDN ou ET ACDC D) 
D. Benoit. — A propos du journal attribué à Jean Pelitot bee : 


NÉCGROLOGIE. — ILLUSTRATIONS. Voy. ces mots dans la première Table. 


TABLE ALPHABÉTIQUE des noms de personnes, de lieux et des princi- 
pales matières. ense-ts-s 74/74 eee es e sa 4 


Tasce ALPHABèTIQUE MES: CONADOrAERTS 0,200... 
TABLE GÉNÉRALE ET CHRONOLOGIQUE . ses... PNR C1 


ERRATA 


P. 40, L. 9, lire : 1681. — P. 2%, note, 1. 4, lire: Boy de la Tour. — P. 416, 
niére 1., lire : se nourrir. — Voy. aussi p. 288 et 574. 
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. LIVRES RÉCENTS DÉPOSÉS À LA BIBLIOTHÈQUE 

FRED DAULLÉ, — La Rérorme à Saint-Quentin et aux environs, du XV4° nièele F la fa 
lu XVII siècle, nouvelle éuition revue et augmentéé, Un vol, de 308 pages, in-8, accom- 
agnées d’une carte, d'une gravure et d’un facsimile hors texte, Le Caleau, J, Roland, 
mprimeur-éditeur, 1905. Fe | Eu 
\TTHIEU LELIÈVRE. — Un précurseur du Réveil. Pierre du Pontavice, gentilhomme 
»elon, missionnaire mélhodiste ei pasteur réformé, 1770-1810, Notice composée sut des 
jocuments en partieinédits. Un vol. de n-214 pages, in-18, Paris, Librairie évangélique, 1904, 
v. Jaues 1, Goo, D, D. — Famous missionaries of the reformed Chureh, firstédition, 
Un volume de vui-414 pages, in-18, FN RSEnS de 9 planchés hors lexte, Pubiished by 
he Sunday School board of the reformed Church in the United States, 1903. 

ExXANDER BauNo HANSCHMANN, — Hernard Palissy und Francis Bacon, Un volume de 
11-232 pages, in-8°, Leipzig, Dietrich'sche Verlagsbuchhandlung, 1903, ds 
BERT ELKAN, — ie Puabhlizistik der Bartholomæuspaché und Mernays ( Windieiæ - 
contra tyranos », Mil einem Brief Mornays. Un volume de x 178 pages,in-8, faisant 
partie des Heidelberger Abhandlungen zur Mittleren und Neueren Geschichte, Heidelberg, ” 
Carl Winter, 1905, Pi 

ÉOPHILE D'uFOUR. — Les institutions chimiques de Jean-Jacques Rousseau. Une bro- 
hure de 24 pages, in-8, elun facsimile, extraite, avec des additions, de la Semaine littéraire 
du 17 déc. 1904. 
ÉOPHILE Durour, — Pages inédites de Jean-Jacques Rousseau, première série, Une 4 
brochure de 70 pages, in-8, extraite du tome [ des Annales de la Société Jean-Jacques 
Rousseau. Genève, À. Jullien, nov. 1905. 
GÈNE RITTER, — Recherches généalogiques (Marat. — Madame de Staël). Une brochure 
de 14 pages, in-8, plus un tableau généalogique, extrailé du Compte rendu de l'Académie 
des Sciencesmoraleset politiques, par MM. H. Vergéet P. de Boutarel, Paris, A. Picard, 1905. 
GÈNe RuTTER. — Le centensire de Sainte-meuve, Une brochure de 32 pages, in8, 
extraites du tome XXVIII de la Zeitschrift für franzüsische Sprache und Litteratur, 

1. SCHNETZLER et JEAN BARNAUD. — Notice hibllographique sur Pierre Viret. — À la 
mémoire vénérée d’A. Bernus. — Une brochure de 48 pages, in-8, extraite de la Revue 
de théologie et de philosophie. k 


NV DEMANDE : a Paris-Quartier des Écoles 
PENSION DE FAMILLE *"Panis, ram. 
x M. et Mn DEBACQ, Professeurs 
] Almanach protestant Chambres avec ou sans pension, Prix modérés. 


Leçons particulières. — Lecture et Conversation française 
Vie de Famille avec tous ses avantages. 


de 1852, 1857, 1858 et 41859, 1 Pension complète depuis 430 francs par mois. : 


l'Annuaire protestant | ; 
æ1® | A LOUER 


act des Protestants 


de 1808, 1809 et 1810 < 


Prière de s'adresser à M, N, WEISS 
64, rue des Saints-Pères, Paris (VII° arr.) 


crèté De L'Hisroins pu PROTESTANTISME FRANÇAIS 4 A LOU E R 
Pour les Annonces 

. DU BULLETIN 
adresser à M. Claude STREET 
6, rue des Beaux-Arts, PARIS (6° arr.) 
ui enverra franco le tarif et les conditions. | ; 
: . ” — ; y ; e +. 
DUT, 12 Carr : ue S L 


UNION INCENDIE 


Garanties au 31 décembre 1904 : 


Capital social. . : 10.090,000 
Réserves. . , ... 13,791 763 
Primes à recevoir. 93,636,038 


Sinistres payés 
L'ORIGINE DE LA COMPAGNIE : 


292 MILLIONS 


DIRECTION 
MM. CERISE (baron G4, 3%, ancien Inspecteur des Fi- 
nance=, DiIRKGTEUR: 
ALBY, %, Sous-DIRECTEUR: 


DEPUIS 


CONSEIL D'ADMINISTRATION 


MM. VERNES (Adolphe), %. de la maison Vernes et C!, 
Banquiers, Régent de la Banque de France, Admi- 
nistrateur du Chemin de fer-du Nord, PRÉSIDENT. 


DERVILLÉ (Siéphane), C. %, Président de la Com- 

apnis des Chemins de fer de Paris à Lyon et à 

Méditerranée, ancien Président du Tribunal 

de Commerce dela Seine, Censeur de ia Banque 
de France. 


GUET (Eugène), de la maison Guët et C', Banquiers. 


JAMESON (Conrad), ancien associé de la maison 
Hotlinguer.et Ce, Banquiers. 


CHEMINS DE FER DU MIDI 


BILLETS D'ALLER ET RETOUR INDIVIDUELS 


Pour les stations hivernales et valnéaires des 
Pyrénees. 


Billets délivrés toute l'année avec réduclion de 25 p. 400 


en tre classe et > p. 109 en 2 ei 3° classe dans les gares, 


des réseaux du Nord (Paris-Nord excepté), de l'Etat, d'Or- 
iéans et dans les gares du Midi situées a 50 kilomètres au 


moins de la aestination.— Durée : 33 jours, non Compris les 


jours de départ el d'arrivée. 


Faculté de prolongation moyennant supplément'de 40 p.100, 


Ces billets doivent -ètré demandés 3 jours à l'avance à la 
gare de départ. 

Un arrêt lacultalif est autorisé 4 l'aller et au retour pour 
tout parcours de plus-de 400 kilométres. 


BILLETS DE FAMILLE. 


Pour les stations hivernales et balnéaires des 
Pyrénées. 

Billets délivrés toute l’année dans les gares des réseaux 
du Nord 1Paris-Nord excepté), de l'Elal, d'Ortéäns, du Miuf 
et de Paris-Lyon-\Méditérranée suivant l'ilinéraire choisi 
par le voyageur, el avec les réductions suivantes. sur les 
pris du tarif général pour un parcours (aller et retour com- 
fe is) d'au moins 300 kilomètres, — Pour une famille de 

personnes © p.100, de 3 personnes % p: 100, de 4 personnes 
30 p. Ær 0 de 5 personnes 3% p. 100, de 6 personnes oa plus 
10 

Exe eptionnellement pour lés parcours empruntant le ré- 

seau de Paris-Lyou-Méditerranée, les bille,s ne sont délivrés 
, Qu'aux familles d'au moins quatre personnes el le prix s’ob- 

tent en ajoutant au prix de 6 billets simples ordinaires le 
prix d'un de ces billets pour chaque membre de la famille 
en plus de trois. 

Arrèls facultatifs sur tous les points du purcours désignés 
sur la demande. 

pie : 33 jours non compris les jours de départ et d'ar- 

rivée 


Faculté de prolongation moyennant Supplément de 10 p.100. 


Cés billets doivent être demandés au moins 4 jours à. 


l'avance à la gare de départ. 


AVIS. — Un livret:indiquant en détail les ronditions dans 
lesquelles peuvent être effectués divers voyages d'excur- 
sions, de famille, etc., scra envoyé gratuitement à toute 

»xrsonne qui fers parvenir au Service Commercial de la 

compagnie, 54, boulevard HAus-mann, à Paris (IXe arron- 
Al té montant de l'affrsnchissement dudit livret, 
sotofr 
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SIÈGE SOCIAL : 9, place Vendôme, PARIS 


d RÉNT (plage de de DAS. de 
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UNION VIE. 


GARANTIES : 162 MILLIONS. 


AUGMENTATION OÙ REVENU 


RENTES _ VIA GERI 


DIR  ECTION LUS 

MM. MONTFERRAND (comte Ch. de). %, ancien [ns 
- teur des Finances, DIRECTEUR. 

” LE SENNE (Eugène), DirecrTEuR-ADIOINT, 


MM. MALLET (Gérard), de la maison Mallet : trèr 
-Ct, Banquiecrs, 


 MARCUARD (Jule:), de la maison Marcuard et! C m2 
Banquiers, 
MIRABAUD (Albert), dela maison Mirabaud, Puer: 
et Ce, Banquiers. 
SOBIER (Gcorges), O. %, 
Commerce de la Seine, 


THURNEYSSEN (Auguste), Administrateur. de la € 
des Chemins de fer des Landes. É 


nee " 


Pendant la saison de la vetile de LC ne des 
au 31 octobre, loutes les gares 
livrent des billets de 1e, 


3%, Juge aa Tribunal | N: 
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ad WE, NULLE MIMEREUX À cr 1 
GITE et Amblete F 
Bourg-d'Ault et d'Onival) SYDC 36 OTE (: 3) 
existe trois catégories de de bit illets, PME :) ; 
1° Billets de sulson (1) de fre, 2e el 
dant 33 jours, non compris le jour re fentes 
lité de prolongalion pendant plusieurs ados [ 
sous condition d'effecluer un parcours HAQURE 4 
allér et retour. Ces billets, éréés pour 
nominatifs et collectifs. 1 est accordé une 
Chüque membre de la famille en plus “ 
billets dont il s'agit doivent être demandés au, 
à l'avance à la gare où le voyage doft NS 
2° Biiiets hebdomadaires et carnets d'aller et , 
de 1re, 2 et 3° classe. Les billets hebdomadai t ve 
lables . pendant 5 jours, du vendredi au “és 
veille au surlendemain des fêtes 1 ur 
pes sont individuels, Les prix var de dre 
présentent des rrductions de 40 ne RÉITIE" 
Les carnets contiennent Se res et 
ue dans ! 


ORT MERS, 


ue fêtes légales, mie p 

illets sonL ou individuels oude famille. 
(ascendants et desr’endants), il esb Accor Euie 
duetion sur les prix des in. don À 
lant de 3 4 % p. 100 selon que, la famili 

2,3, 4, 5 personnes et plus. - 


(1) Les billets de saison et les billets 
‘valables dans les mêmes trains et aux sr ape 
que les billets ordinaires du service intérieur: 

(2) Les billets d'excursion ne sont valables .q 
trains spéciaux où dans des tralns du service 
désignés à cet effet par la Compagnie. > 
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